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AVIS  AU  RELIEUR, 

pour  le  dixième  Volume, 


L  y  a  dans  ce  dixième  Volume  cinquante  -  fêpt  Planches ,  qui 

doivent  être  phcées  dans  l'ordre  fùivant  :       < 

A  la  page  ^  «  ,  les  planches  I  &  IL     . 

A  la  page  jo,  les  planches  III,  IV,  V,  VI,  VH,  Vm,  DT, 
X,  XI,  XII  &  XIII. 

A  la  page  yS,  les  planches  XIV,  XV  &  XVL 

A  la  page  So  ,  h  planche  XVII. 

A  la  page  ^^Jes  planches  XVIII,  XIX  &  XX. 

A  la  page  J14,  les  planches  XXI,  XXII,  XXIII  &  XXIV. 

A  la  page  124,  la  phnclie  XXV. 

A  la  page  1^4,  la  planche  XXVI. 

A  la  page  142 ,  les  planches  XXVII  &  XXVIII. 

A  la  page  164,  la  planche  XXIX. 

A  la  page  17 S,  les  planches  XXX,  XXXI,  XXXII  &  XXXIIL 

A  la  page  1^4,  les  planches  XXXÎV,  XXXV  &  XXXVI. 

A  la  page  250,  les  planches  XXXVII,  XXXVIII  &  XXXDC 

A  la  page  2  62 ,  les  pbnches  XL ,  XLI  &  XLII. 

A  la  page  ij8 ,  les  planches  XLJII  &  XLIV. 

A  la  page  334,  les  planches  XLV,  XL VI,  XLVII,  XLVIII, 
XUX ,  L  &  LI. 

A  la  page  j^B ,  les  pbnches  LII,  LIII  &  LIV. 

A  la  page  j  fjt ,  les  planches  LV,  LV I  &  L  VIL 


Fautes  a  corriger  dans  ce  Volume. 

Page  i^z,  ligne  7;  cet  animal  eft,  life^  cet  animal  (PL  XX  vm)  e(L 
Page  1^80  ligne  27;^  le  cou  prefque  nud^  i^#  le  cou  pre(que  ouL 


Page  iS^,  ligne  6;  BCD,  lifei  DCD. 
Page  j^6,  ligne  i;    (  fig.  4)  /ifei  (fig.  5) 


liantes  à  corriger  dans  le  huitïènie  Volume. 

Page  ip4,  ligne  /jy  ne  vient-M  pas  fi  gras,  life^  ne  devîent-il  pas  fi  gras* 
Page  2.2y ,  ligne  6  ;  mouax,  life^  monax. 
Pégt  2JJ  /  ligne  /  j  /  infcâées;  life^  infeâtjs. 


HISTOIRE 

NATURELLE. 

L'ONDATRA*  ET  LE  DESMAN**. 

J—i'oNDATRA  &  le  Defman  ibnt  deux  animaux  qu'il 
ne  âut  pas  confondre ,  quoiqu'on  les  ait  appelés  tous 
deux  Rais  muf^ués ,  &  qu'ils  aient  quelques  cara^ères 

*  Ondatra  chez  les  Sauvages   de  l'Amârique  ièpientrioiWc-  RM 
mufiué  de  Canada. 

Rat  mufqué.   Mémoires  <Ie  l'Académie  royale  des  Sciences ,  mnh 
1726,  page  323. 

*  *■  Defman  en  Suède.  Rat  muf^ui  de  Afojiovîet 
J^us  aquaticus  Clufù  exotic,  aufl.  pag.  J73. 

Mm  aquatilis  Clafii.  Aidrov.  dt  quadrup,  digît.  pag.  448, 

Tome  X.  A 


z         Histoire  Naturelle 

communs:  il  faut  auffi  les -diftinguer  du  pilori  ou  rat 
mufquc  des  Antilles;  ces  trois  animaux  font  d'efpèces 
&  de  climats  différens.  L'ondatra  fe  trouve  en  Canada, 
ledefman  en  Lapponie,  en  Mofcovie ,  &  le  pilori  à 
'  Ja  Martinique  &  dans  les  autres  ifles  Antilles. 

L'ondatra  ou  rat  mufqué  de  Canada  diffère  du  def- 
man  en  ce  qu'il  a  les  doigts  d^s  pieds  tous  féparés  les 
uns  des  autres ,  les  yeux  très-apparens  &  le  mufèau  fort 
court  ;  au  lieu  que  le  defman  ou  rat  mufqué  de  Mof- 
covie a  les  pieds  de  derrière  réunis  par  une  membrane*, 
Jesyeux  extrêmement  petits,  le  mufeau  jM-olongé  comme 
la  mufàraigrie.  Tous  deux  ont  la  queue  plate  &  ils  diffè- 
rent du  pilori  ou  rat  mufqué  des  Antilles,  par  cette  con- 
formation &  par  plufieurs  autres  carafl:ères  ^  ;  le  pilori  a  la 

Mus  aquûîuus  exùticus  Ckfii.  Ray ,  Sympf.  quain^p.  pag.  217. 

Mus  aquaticus  Clujii  Mufeum  Wormianum ,  pag.  334. 

Animal  ex  Mofcowa,  Ruper,  Bef^,  Gâzophyi.  Tait.  xr. 

Cajlor  caudâ  vertica/iier  plana ,  digitis  omnibus  membranis  inter  fi 

cfinnexis Mus  mofchifirus.  Le  rat  mufqué.    Briilbn ,  Regn. 

animal,  pag.  135. 

*  Oculi  exigui  &  yix  cm/j?iati r .    JDîgiti  majores  mtmhranîf 

tonnexi  ad  commodiùs  naiandùm ,  rofiri  pœrs  fuptnor  fama^  pronàwda 
&  pane  unciam  longa ,  nigricans  eâque  forma  prœdita ,  ut  injlar  fuis 
aut  talpœ  terram  vert  ère  pofpt.  CInfii  exode,  au  A.  pag.  S7J* 

*  Les  rats  mufqués  des  Antilles  que  nos  Françok  appellent  Piloris, 
font  le  plus  fouvent  leurs  retraites  dans  les  trous  de  la  terre  comme  les 
lapins ,  aufli  ils  (ont  prcfque  de  la  même  grofleur ,  mais  pour  la  figure 
ils  n'ont  rien  de  ceHe  des  gros  rats  qu'on  voit  aiSeurs,  fînon  que  la 
pitfipart  ont  le  poil  du  ventre  blanc  comme  les  glîrons ,  &  celui  du 
refte  du  corps  nok  ou  taisié.;  ils  exhalent  une  odeur  mufimée  qui 
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queue  aflèz  courte ,  cylincfriquc  *  comme  celle  des  autres 
rats ,  au  lieu  que  Tonclatra  &  le  defman  (ont  tous  deux 
fort  longue.  "L'ondatra  reflemblc  par  la  tête  au  rat  d  eau , 
&  le  defman  à  la  mu(âraigne. 

On  trouve  dans  les  Mémoires  de  T Académie  royale 
àt%  Sciences,  année  /7^/,  une  defcription  très -ample 
&  très-bien  faite  de  l'ondatra  Ibus  le  nom  de  Rat  mufqué. 
M.  Sarrafm ,  Médecin  du  Roi  à  Québec  &  Çorrefpon- 
dant  de  l'Académîe ,  s'eft  occupé  à  diflféquer  un  grand 
nombre  de  ces  animaux  dans  lefquels  il  a  obfervc  des 
choies  firigulières.  Nous  ne  pouvons  pas  douter,  en 
comparant  fa  defcription  avec  la  nôtre ,  que  ce  rat  muf-* 
que  de  Canada»  dont  il  a  donné  la  defcription,  ne  foit 

abat  {e  cœur  &  qui  parfume  fi  foit  rendroh  de  leur  retraite  qu'il  e(t 
fin  ai(e  de  le  difcemcr.  Hiftoirc  natunUt  des  AtUillts.  Rotterdam  9 
i^S  S,  page  124.. 

"^  Les  piloris  font  une  e(pècç  de  rats  de  bois  <ftnx  ou  trois  fois  plus 
gros  que  ies  rats  ordinaires  ;  ils  (ont  prelque  blancs ,  feur  queue  eft 
fbit  coune ,  ils  fentent  (e  mufc  extraorclinairenient.  Nouveau  voyage  aux 
ijles  de  l 'Amérique.  Paris ,  ij^z,  Jome  /,  page  4}  8.  —  Les  piloris 
iê  trouvent  à  la  Martinique  &  dans  quelques  autres  ifles  At%  Antilles  : 
ce  (ont  des  rats  mufqués  de  même  forme  que  les  rats  d'Europe ,  mais 
d'une  (i  prodigieufê  grandeur  que  quatre  de  ix>s  rats  ne  pé(ênt  pas 

un  pilori Ils  nichent  ju(que  dans  les  ca(ès ,  mais  ne  peuplent  pas 

tant  que  les  autres  rats  communs Ces  piloris  (ont  naturels  dans 

fifle  de  la  Martinique  &  non  pas  les  autres  rats  communs  qui  n'ont 
paru  que  depuis  quelques  années  qu'elle  eft  fréquentée  des  mvircs ,  &c* 
Hijloire  générale  des  Antilles,  par  le  Père  du  Tertre.  Paris,  j  66y^ 
tome  Il^page  j  02. 

A  ij 
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notre  ondatra,  c'eft-à-dire,  1  animal  dont  nous  donnons 
ici  la  figure  (planche  i  ). 

L'ondatra  eft  de  la  grofTeiir  d'un  petit  lapin  &  de  fa 
forme  d'un  rat  ;  il  a  la  tête  courte  &  femblable  à  celle 
du  rat  d'eau ,  le  poil  iuifànt  &  doux  avec  un  duvet  fort 
épais  au  deffous  du  premier  poil ,  à  peu  près  comme 
Je  caflor;  il  a  la  queue  longue  &  couverte  de  petites 
écailles  comme  celle  des  autres  rats^,  mais  elle  eft  d'une 
forme  différente  :  la  queue  des  rats  communs  eft  à  peu 
près  cylindrique,  &  diminue  de  grofleur  depuis  l'origirie 
jufqu  a  l'extrémité  ;  celle  du  rat  mufqué  eft  fort  aplatie 
vers  la  partie  du  milieu  jufqu'à  l'extrémité,  &  un  peu  plus 
arrondie  au  commencement,  c'eft-à-dire,  à  l'origine;  les 
feces  aplaties  ne  font  pas  horizontales,  mais  verticales ,  en 
forte  qu'il  femble  que  la  queue  ait  été  ferrée  &  comprimée 
ét%  deux  côtés  dans  toute  fàr  longueur  :  les  doigts  des  pieds 
ne  font  pas  réunis  par  àt%  membranes,  mais  ils  font 
garnis  de  longs  poils  aflez  ferrés  qui  fiippléent  en  partie 
i'effet  de  la  membrane  &   donnent  à  l'animal  plus  de 
facilité  pour  nager.    Il  a  les   oreilles  très -courtes  & 
non   pas  nues  comme  le  rat  domeftique ,  mais  bien 
couvertes  de  poil  en  dehors  &  en  dedans;  les  yeux 
grands  &  de  trois  lignes  d'ouverture  ;  deux  dents  inci- 
fives  d'environ   ua  pouce  de  long  dans  la  mâchoire 
inférieure ,  &  deux  autres  plus  courtes  dans  la  mâchoire 
fupérieure  :  ces  quatre  dents  font  très -fortes  &   lui 
fervent  a  ronger  &  à  couper  le  bois. 
Les  chofes  fmgulières  que  M.  Sarrafin  a  obfervées 
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dans  cet  animal  ,  font,  i.""  la  force  &  la  grande 
expanfion  du  m\x^ç\c peaucier  qui  fait  que  I animal,  en 
contrariant  la  peau ,  peut  reflerrer  fon  corps  &  le  réduire 
à  un  plus  petit  volume  ;  z!"  la  (bupleflè  Aqs  fàuffes 
côtes  qui  permet  cette  contraélion  du  corps ,  laquelle 
eft  fi  confidérable  que  le  rat  mufqué  pafle  dans  des 
trous  où  des  animaux  beaucoup  plus  petits  ne  peuvent 
entrer;  3.''  la  manière  dont  s^écoulent  les  urines  dans 
les  femelles,  car  Turètre  n'aboutit  point,  comme  dans 
ies  autres  quadrupèdes,  au  deffous  du  clitoris,  mais  à 
une  éminlence  velue  fituée  fur  l'os  pubis  ;  &  cette  émi- 
nence  a  un  orifice  particulier  qui  fert  à  Té/ediion  des 
urines  :  organifation  fingulière  qui  ne  fe  trouve  que 
dans  quelques  efpèces  d  animaux ,  comme  les  rats  &  les 
finges  dont  les  femelles  ont  trois  ouvertures.  On  a 
obfervé  que  le  caftor  eft  le  feiil  des  quadrupèdes  dans 
lequel  les  urines  &  les  excrémens  aboutiflfent  également 
à  un  récq)tacle  commun  qu'on  pourroit  comparer  au 
cloaque  des  oifeaux  :  les  femelles  des  rats  &  des  finges 
font  peot-être  les  feules  qui  aient  te  conduit  des  urines 
&  lorifice  par  où  elles  s'écoulent ,  abfiîlument  fépares 
des  parties  de  la  génération  ;  cette  fîngularité  n'eft  que 
dans  les  femelles ,  car  dans  les  mâles  de  ces  mêmes 
efpèces  l'urètre  aboutit  à  Textrémité  de  la  verge,  comme 
dans  toutes  les  autres  efpèces  de  quadrupèdes.  M.  Sar- 
rafin  obferve,  4..''  que  les  tefticules  qui,  comme  dans^ 
ies  autres  rats,  font  fitués  .des  deux  côtés  de  l'anus,, 
deviennent  très -gros  dans  le  temps  du  rut  pour  ua 
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animal  au/fi  petit  ;  gros  ,  dit -il ,  comme  des  noix  mufcades; 
mais  qu'après  ce  temps  ils  diminuent  prodigieufement 
&  fe  réduifent  au  point  de  n  avoir  pas  plus  d'une  ligne 
de  diamètre  ;  que  non  feulement  ils  changent  de  volume, 
de  confidance  &  de  couleur,  mais  même  de  fituation 
d'une  manière  marquée  ;  il  en  eft  de  même  des  véfi^ 
cules  féminales  ,  à^%  vaiflèaux  déférens ,  &c.  toutes  ces 
parties  de  ia  génération  s'oblitèrent  prefque  entièrement 
après  la  faifon  des  amours  :  les  teflicules  ,  qui  dans  ce 
temps  étoient  au  dehors  &  fort  proéminens ,  rentrent 
dans  l'intérieur  du  corps  ;  ils  font  attachés  à  ia  membrane 
adipeufe ,  ou  piuftôt  ils  y  font  enclavés ,  ainfi  que  les 
autres  parties  dont  nous  venons  de  parier  ;  cette  mem- 
brane s'étend  &  s'augmente  par  ia  furabondance  de 
]a  nourriture  jufqu'au  temps  du  rut  :  ies  parties  de  ia 
génération  qui  femblent  être  des  appendices  de  cette 
membrane  fe  développent ,  s'étendent,  fe  gonflent  & 
acquièrent  alors  toutes  leurs  dimenfions  ;  mais  iorfque 
cette  fur-abondance  de  nourriture  eft  épuifée  par  des 
coïts  réitérés  ,  ia  membrane  adipeufe  qui  maigrit  fè 
reflerre,  fe  contraâe  &  fe  retire  peu  à  peu  du  côté 
At^  reins  ;  en  fe  retirant  elle  entraîne  avec  elle  ies 
vaiflèaux  déférens  ,  ies  véficules  féininales ,  ies  épidi- 
dymes  &  ies  tefticuies  qui  deviennent  légers ,  vuides  & 
ridés  au  point  de  n'être  plus  reconnoiflàbles  ;  ii  en  eft 
de  même  At%  véficules  féminales  qui ,  dans  le  temps  de 
leur  gonflement,  ont  un  pouce  &  demi  de  iongueiir  & 
enfuite  font  réduites,  ainfi  que  les  tefticuies,  à  une  ou 
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deux  lignes  de  diamètre  ;  Ç  \t^  follécules  qui  con- 
tiennent le  mufc  ou  le  parfiim  de  cet  animai  fous  la 
forme  d  une  humeur  laiteufe  ,  &  qui  font  voifins  des 
parties  de  la  génération  ,  éprouvent  auffi  les  mêmes 
changemens;  ils  font  très -gros,  très  -  gonflés ,  &  leur 
parfum  très -fort,  très -exalté,  &  même  très-fenfible  à 
une  afièz  grande  diflance  dans  le  temps  des  amours  ; 
enfliite  ils  fc  rident ,  ils  fe  flJétriflTent  &  enfhî  s'oblitèrent 
en  entier.  Ce  changement  dans  les  follécules  qui  con- 
tiennent le  parfiim  fe  ait  plus  promptement  &  plus 
complettement  que  celui  àt^  parties  de  la  génération  ; 
c^%  follécules  qui  font  communs  aux  deux  fexes  con- 
tiennent un  lait  fort  abondant  au  temps  du  rut  ;  ils  ont 
à^%  vaiffeaux  excrétoires  qui  aloutiffent  dans  le  mâle  à 
l'extrémité  de  la  verge  &  vers  le  clitoris  dans  la  femelle, 
&  cette  fccrétion  fe  feit  &  s'évacue  à  peu  près  au  même 
endroit  que  Turine  dans  les  autres  quadrupèdes. 

Toutes  ces  fmgularités  ,  qui  nous  ont  été  indiquées  ' 
par  M.  Sarrafm,  étoient  dignes  de  l'attention  d  un  habile 
Anatomiflc ,  &  l!on  ne  peut  affez  le  louer  des  foins 
réitérés  qu'il  s'efl  donné  pour  conflater  ces  efpèces 
daccidens  de  la  Nature,  Ôc  pour  voir  ces  changemens 
dans  toutes  feurs  périodes.  Nous  avons  dé/à  parlé  de 
changemens  &  d'altérations  à  peu  près  fèmbiables  à 
celles-ci  ckins  les  parties  de  la  génération  du  rat  d'eau, 
du  campagnol  &  de  la  taupe.  Voilà  donc  Atî,  animaux 
quadrupèdes  qui ,  par  tout  le  refte  de  la  conformation  ,^ 
reflembient  aux  autres  quadrupèdes ,  defquels  cependant 
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Us  parties  de  la  génération  fe  renouvellent  &  s'oblitèrent 
chaque  année  à  peu  près  comme  les  laitances  des  poif- 
fons  &  comme  les  vaiffeaux  féminaux  du  calmar  dont 
nous  avons  décrit  les  changemens ,  1  anéantiflement  & 
]a  reprodu6lion  *  :  ce  font -là  de  ces  nuances  par  lef- 
quelles  la  Nature  rapproche  fecrettement  les  êtres  qui 
nous paroiflent  les  plus  éloignés ,  de  ces  exemples  rares, 
de  ces  injlances  folitaires  qu'il  ne  faut  jamais  perdre  de 
vue ,  pM-ce  qu'elles  tiennertt  au  fyftème  général  de  Tor- 
ganilation  àts  êtres ,  &  qu'elles  en  réuniflfent  les  points 
les  plus  éloignés.  Mais  ce  n'eft  point  ici  le  lieu  de 
nous  étendre  fur  les  conféquences  générales  qu'on  peut 
tirer  de  ces  foits  fmguliers ,  non  plus  que  fur  les  rapports 
immédiats  qu'ils  ont  avec  notre  théorie  de  la  génération; 
un  efprit  attentif  les  fentira  d'avance ,  &  nous  aurons 
bien -tôt  occafion  de  les  préfenter  avec  plus  d'avan- 
tagé en  les  réuniifiant  à  la  mafTe  totale  des  autres  faits 
qui  y  font  relatifs. 

Comme  l'ondatra  eft  du  même  pays  que  le  caftor, 
que  comme  lui  il  habite  fur  les  eaux,  qu'il  eft  en  petit 
à  peu  près  de  la  même  figure,  de  la  même  couleur  ôc 
du  même  poil,  on  les  a  fouvent  comparés  l'un  à  l'autre; 
on  affure  même  qu'au  premier  coup  d'oeil  ion  prendroit 
un  vieux  ondatra  pour  un  caftor  qui  n'auroit  qu'un  mois 
d'âge;  ils  diffèrent  cependant  affez  par  la  forrnç  de  U 
queue  pour  qu'on  ne  puifle  sy  méprendre  ;  elle  eft 
<^valc  &  plate  horizontalement  dans  le  caftor  ;  elle  eft 

.  *  Voyez  le  vohune  II  de  cette  IJftif  Ncjtur.  page  ;^2j  ^fuh. 
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Irès-alongée  &  plate  verticalement  dans  l'ondatra  :  au  refte 
ces  animaux  fe  rcfTemblent  afîez  par  le  naturel  ôi  l'inftind; 
les  ondatras,  comme  les  caftors,  vivent  en  fociétc  pen- 
dant l'hiver  ;  ils  font  des  petites  cabanes  d'environ 
deux  pieds  &  demi  de  diamètre,  &  quelquefois  plus 
grandes,  où  ils  fe  réuni flfent  plufieurs  fomilles  enfemble; 
ce  n'eft  point,  comme  les  marmottes,  pour  y  dormir 
pendant  cinq  ou  fix  mois  ,  c'efl  feulement  pour  fc 
mettre  à  l'abri  de  la  rigueur  de  l'air  :  ces  cabanes  font 
rondes  &  couvertes  d'un  dôme  d'un  pied  d'épaiffeur  ; 
dts  herbes ,  des  joncs  entrelacés  &  mêlés  avec  de  la 
terre  graffe  qu'ils  paîtriffent  avec  les  pieds ,  font  leurs 
matériaux.  Leur  conftrucSlion  eft  impénétrable  à  l'eau  du 
ciel ,  &  ils  pratiquent  des  gradins  en  dedans  pour  n'être 
pas  gagnés  par  l'inondation  de  celle  de  la  terre;  cette 
cabane ,  qui  leur  fert  de  retraite ,  eft  couverte  pendant 
l'hiver  de  plufieurs  pieds  de  glaces  &  de  neiges  ians 
qu'ils  en  foient  incommodés.  Ils  ne  font  pas  de  pro- 
vifions  pour  vivre  comme  les  caftors ,  mais  ils  crcufènt 
des  puits  &  des  efpèces  de  boyaux  au  deflbus  &  à  l'en- 
tour  de  leur  demeure  pour  chercher  de  l'eau  &  des 
racines  ;  ils  paflent  ainfi  l'hiver  fort  triftement  quoi- 
qu'en  fociété,  car  ce  n'eft  pas  la  fàifon  de  leurs  amours: 
ils  font  privés  pendant  tout  ce  temps  de  la  lumière  du 
ciel;  aufti  lorfque  l'haleine  du  printemps  commence  à 
diftbudre  les  neiges  &  à  découvrir  les  fommets  de  leurs 
habitations  ,   les  Chafleurs  en  ouvrent  le  dôme  ,  les 

pfFufquent  brufquement  de   la  lumière   du  jour ,   & 
Tome  X  B 
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afîbmment  ou  prennent  tous  ceux  qui  n'ont  pas  eu  le 
temps  de  gagner  les  galeries  fbûterraines  qu'ils  fe  font 
pratiquées  &  qui  leur  fervent  de  derniers  retranchemens 
où  on  les  fiiit  encore ,  car  leur  peau  eft  précieufè  & 
leur  chair  n'eft  pas  mauvaife  à  manger.  Ceux  qui  échap- 
pent à  la  main  du  Chaffeur ,  quittent  leur  habitation  à 
peu  près  dans  ce  temps  ;  ils  font  errans  pendant  Tété , 
mais  toujours  deux  à  deux,  car  c'eft  le  temps  dts 
amours  :  ils  vivent  d'herbes  &  fe  nourriffent  largement 
dts  produ6lions  nouvelles  que  leur  offre  la  furfece  de 
]a  terre  ;  la  membrane  adipeufe  s'étend ,  s'augmente ,  fe 
remplit  par  !a  fur-abondance  de  cette  bonne  nourriture  ; 
les  follécules  fe  renouvellent ,  fe  rempliflent  auffi  ;  les 
parties  de  la  génération  fe  dérident  ,  fe  gonflent  ;  & 
c'eft  alors  que  ces  animaux  prennent  une  odeur  de 
mufc  fi  forte  qu'elle  n'eft  pas  fupportable  ;  cette  odeur 
iè  fait  fentir  de  loin ,   &  quoique   fuave  *  pour  les 

*  Le  rat  mxi(qué  de  rAmérîque  lêptentrîoiiale  cfi  un  peu  plus  gros 
&  un  peu  plus  long  que  le  rat  d'eau  de  France  ;  (on  élément  eft  Teau, 
maïs  il  ne  laMle  pas  d'aller  quelquefois  à  terre  :  fl  a  la  queue  plite^ 
eDe  eft  de  huit  ou  dix  pouces  de  long,  de  la  largeur  d'un  doigt ^ 
couverte  de  petites  écailles  noires  ;  la  peau  rouflê ,  couleur  de  minime- 
brun  ,  le  poil  en  eft  fort  fin ,  afîêz  long  :  il  porte  des  rognons  proche 
fcs  tefticules  qui  ont  Todeur  de  mufc  très-agréable ,  &  n'eft  point  in- 
commode à  tous  ceux  à  qui  le  mufc  donne  des  incommodités.  Si  on 
les  tue  l'hiver,  pendant  que  la  peau  eft  bonne  pour  fourrer,  les  rognons- 
né  (entent  rien  ;  au  printemps  ils  commencent  à  prendre  leur  (ènteur  qur 

dure  jufqu'à  ('automne Pour  la  chair  elle  n'a  point  le  goût  de- 

■uifc ,  elle  eft  excellente  à  manger.    Defcription  de  l 'Amérique  /epten-^ 
tmnak,.  jgar  Dcnys.  Paris,  /  (ij2 ,  tome  II,  page  ^/  80  —  Les  rats 
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Européens ,  elle  déplaît  fi  fort  aux  Sauvages  qu'ils  ont 
appelé  puante  une  rivière  fiir  les  bords  de  laquelle  ha- 
bitent en  grand  nombre  ces  rats  mufqués  qu'ils  appellent 
aujffi  Rats  puants. 

Ils  produifènt  une  fois  par  an,  &  cinq  ou  fix  petits  à  fa 
fois  ;  la  durée  de  la  gcftation  n'eft  pas  longue ,  puifqu'ils 
n'entrent  en  amour  qu'au  commencement  de  Tété ,  & 
que  \ts  petits  font  déjà  grands  au  mois  d'o6lobre  lorfqu'il 
feut  fuivre  leurs  père  &  mère  dans  la  cabane  qu'ils  conf- 
truifent  de  nouveau  tous  les  ans;  car  on  a  remarqué 
qu'ils  ne  reviennent  point  à  leurs  anciennes  habita- 
tions. Leur  voix  eft  une  efpècc  de  gémiffement  que  \cs 
Chafleurs  imitent  pour  les  piper  &  pour  les  faire  appro- 
cher :  leurs  dents  de  devant  font  fi  fortes  &  fi  propres 
à  ronger,  que  quand  on  enferme  un  de  ces  animaux 
dans  une  caiffe  de  bois  dur,  il  y  fait  en  très -peu  de 
temps  un  trou  affez  grand  pour  en  fortir  ;  &  c'eft  encore 
une  de  ces  facultés  naturelles  qu'il  a  commune  avec  le 
caftor,  que  nous  n'avons  pu  garder  enfermé  qu'en  dou- 
blant de  fer -blanc  la  porte  de  fa  loge.  L'ondatra  ne 
nage  ni  auffi  vite  ni  auffi  long  -  temps  que  le  caflor  ;  il 
va  plus  fouvent  à  terre ,  il  ne  court  pas  bien  &  marche 

mufqués  de  Canada  répandent  une  odeur  admirable;  fa  civette  &  hk 
gazelle  n^exhalent  rien  de  fi  fort  ni  de  fi  doux.  Voyage  de  la  Hontan, 
La  Haye^  i yûd ,  tome  1 ,  poge  p ^^  —  Les  SaUvages  de  TAmérique 
n'aiment  point  l'odeur  que  répaixl  le  rat  mufqué,  ils  lui  ont  même 
donné  le  nom  de  Puant  tant  cette  odeur  leur  déplaît.  Afémoires  d^ 
[Académie  royale  des  Sciences,  année  s/2jf  page  j2/. 
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encore  plus  mal  en  fe  berçant  à  peu  près  comme  une 
oye.  Sa  peau  confèrve  une  odeur  de  mufc  qui  fait  qu'on 
ne  s'en  fert  pas  volontiers  pour  fourrure ,  mais  on  em- 
ploie le  fécond  poil  ou  duvet  dans  ia  fabrique  des 
chapeaux. 

Ces  animaux  font  peu  farouches ,  &  en  les  prenant 
petits  on  peut  les  apprivoifer  aifément  ;  ils  font  même 
très  -  jolis  lorfqu'ils  font  jeunes  ;  leur  queue  longue  & 
prefque  nue ,  qui  rend  leur  figure  delàgréable ,  eft  fort 
courte  dans  le  premier  âge  :  ils  jouent  innocemment  & 
auffi  leftement  que  des  petits  chats  ;  ils  ne  mordent 
point  * ,  <Sr  on  les  nourriroit  aifément  fi  leur  odeur  n'é- 
toit  point  incommode.  I/ondatra  &  le  defman  font  au 
reftc  les  feuls  animaux  des  pays  feptentrionaux  qui 
donnent  du  parfum  ;  car  Todeur  du  cajloreum  cfl:  très- 
defàgréable,  &  ce  n'eft  que  dans  les  climats  chauds 
qu'on  trouve  les  animaux  qui  fourniffent  le  vrai  mufc  y 
k  civette  &  les  autres  parfums. 

Le  defman  ou  rat  mufqué  de  Mofcovfe  nous  offri- 
roit  peut-être  dt%  fingularités  remarquables  &  analogues 

*  Les  rats  mufqués  de  Canada ,  que  les  Huroiis  appellent  Ondathra, 
paîflent  Therbe  fiir  terre  &  le  blanc  des  joncs  autour  des  facs  &  Ats 
rivières  ;  îl  y  a  plaifir  à  les  voir  manger  &  fiiire  leurs  petits  tours  quand 
ils  font  jeunes.  J'en  avoîs  un  très-joli;  je  le  nourriflois  du  bfanc  des 
joncs  &  d'une  certaine  herbe  fènibtible  au  chien-dent  :  je  fixrfois  de  ce 
petit  animal  tout  ce  que  je  voulois,  (ans  qu'il  me  mordît  aucunement , 
suffi  n'y  (bnt-ik  pas  (ujets.  Voyage  de  Sagard  Theodat.  Paris,  i  6j  2^ 
pages  }2  2^  &  J2^.   Nota.  Que  la  plante  dont  M.  Sarrafin  dit  que 

fe  tsd,  mufquc  {ç  nourrit  le  plus  voloiidcrs  eil  le  Calamus  aromaticus*^ 
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à  celles  de  l'ondatra,  mais  il  ne  paroit  pas  qu'aucun 
Naturalifte  ait  été  à  portée  de  l'examiner  vivant ,  ni  de 
le  dilTéquer;  nous  ne  pouvons  parier  nous-mêmes  que 
de  fa  forme  extérieure,  celui  qui  ell  au  Cabinet  du  Roi 
ayant  été  envoyé  de  Lapponie  dans  un  état  de  def- 
sèchement  qui  n'a  pas  permis  d'en  faire  la  diflèflion; 
je  n'ajoûteiai  donc  à  ce  que  j'en  ai  déjà  dit  que  le  feui 
regret  de  n'en  pas  {avoir  davantage. 


£ii^ 


t4  Description 

D  E  S  C  R  I  P  T  1  O  N 

DE     L'  O  N  D  AT  R  A. 

J^'oNDATRA  (pli)  eft  de  gnndeiir  moyenne,  entre  celle 
du  fùrmulot  &  celle  de  la  mannotte  :  îl  reflemble  beaucoup 
au  rat  d'eau,  tant  par  la  forme  extérieure  du  corps  que  par  la 
conformation  dts  parties  intérieures ,  principalement  en  ce  qu  il 
a  le  mufêaa  court  &  épais ,  les  oreilles  courtes  &  entièrement 
couvertes  de  poil ,  &c.  La  queue  a  prefque  la  même  longueur 
que  celle  du  rat  d'eau  à  proportion  de  la  grandeur  du  corps , 
mais  elle  eft  aplatie  fur  les  côtés  dans  toute  (â  longueur,  ex- 
cepté la  preniîère  portion  près  de  Ibrigine  qui  eft  cylindrique  : 
elle  a  dans  le  milieu  de  iâ  longueur  iept  Dgnes  &  demie  de 
largeur  fur  quatre  lignes  &  demie  d  epaiflèur  ;  les  bords  font 
encore  plus  minces ,  prefque  tranchans ,  &  garnis  d  un  poil  court 
beaucoup  plus  épais  que  for  les  deux  faces  de  la  queue  où  le  poil 
eft  rare  &  placé  entre  \çs  écailles  qui  la  recouvrent.  Ces  écailles 
font  petites  comme  celles  de  la  queue  du  rat  ;  elles  ont  unQ 
couleur  brune  -  noirâtre  :  \ts  poils  font  de  la  même  couleur. 

Les  couleurs  du  poil  de  l'ondatra  ont  plus  de  rapjx)rt  à  celles 
du  poil  du  caftor  qu'à  celles  du  poil  du  rat  d'eau  :  il  y  a  de  deux 
fortes  de  poils ,  le  plus  long  &  le  plus  ferme  eft  peu  épais  ;  au 
contraire  le  poil  court  &  doux  eft  fort  touffu  :  ce  duvet  a  près 
de  la  racine  une  couleur  cendrée ,  &  à  la  pointe  une  couleur 
brune  ou  rouflèâtie  for  la  tête ,  for  le  dos ,  for  les  épaules ,  for  h 
croupe ,  for  la  face  extérieure  de  la  cuifle ,  mais  fur  le  haut  des 
çoiés  du  corps  le  duvet  a  une  couleur  roufîèâtre  près  de  la  racine 
^  à  ia  pointe  ^  &  il  ;^  a  du  cendre  au  deffous  de  la  pointç 
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roufleâtre  ;  le  duvet  du  deflbus  &  dçs  côtés  de  la  tête  &  du 
cou ,  àts  bras ,  de  la  poitrine ,  du  ventre  &  de  k  face  intérieure 
de  la  cuiflè  eft  de  couleur  grife- claire  &  brillante  lùr  la  plus 
grande  partie  de  fâ  longueur  :  la  pointe  eft  de  couleur  roufleâtre 
plus  ou  moins  foncée.  Les  longs  poils  font  brillans  ;  ceux  du 
nez ,  du  front ,  du  /ômmet  de  la  tête ,  &  ceux  du  cou  &  du  dos, 
fur  i  épine  depuis  la  tête  jufqu  a  la  queue  font  d  un  brun  mêlé 
de  roufleâtre  ;  ceux  du  refte  du  corps  font  rouflèâtres.  Ainfi  cet 
animal  a  une  large  bande  mal  teimînée  &  de  couleur  brune- 
roufleâtre  qui  s  étend  depuis  le  nez  fur  la  tête ,  fur  le  cou  &  le 
dos  jufqu  a  la  quaie  ;  les  côtés  de  la  tête  ^  du  cou  &  du  corps  ont 
une  couleur  roufîe  mêlée  de  cendré  ;  le  dehors  de  la  cuiflè  eft 
prefque  entièrement  de  couleur  cendrée  :  il  y  a  fur  le  flanc  une 
tache  brune  ;  le  deffous  de  la  tête  &  du  cou ,  la  poitrine  &  le . 
ventre  font  mêlés  de  gris  &  de  roufleâtre.  Les  quatre  pieds  ont 
un  poil  court ,  luifent ,  roufleâtre  for  les  pieds  de  devant ,  & 
cendré  for  les  pieds  de  derrière  ;  les  ongles  font  rougeâtres  :  les 
doigts  à^  pieds  de  devant ,  for  -  tout  le  pouce ,  font  plus  petits 
que  ceux  des  pieds  de  derrière.  Il  m'a  paru  que  cet  animal  eft 
fouvent  dans  Teau  ,  parce  qu'il  a  for  les  côtés  Ats  doigts  à(^ 
pieds  de  derrière  &  du  métatarfo  à^  poils  un  peu  longs  qui 
ièmblent  tenir  lieu  de  nageoires  comme  ^ns  la  muiàraigne 
d'eau  *. 

pieds,  pouc  I!gncs2- 
Ix>ngueur  du  corps  entier ,   mefùré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  a  Tanus •  •  •      i .      //      y.. 

Hauteur  du  train  de  devant u      3.     C^ 

lisHiteur  du  train  de  derrière.  • «  •  .  •  •      //      4,     6v 

Ix)ngueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

i'occiput • •  •  •  •  • •    //      3.     a 

^  Viy^  U  V  im  volume  de  cet  Ouvrag^^  pagn  d^m 


» 


i6  Description 

pleâs.  pouc  Viffie^ 

Circonférence  du  bout  du  mufeau //  4.      // 

Circonférence  du  niufêau ,  prife  au  deflbus  des  yeux,  a  j .      <^. 

Contour  de  rouvcriurc  de  la  bouche u  2.      z, 

Diilance  entr^  les  deux  .na(caux • //  g       \ 

Diftance  entre  le  bout  du  mufèau  &  l'angle  antérieur 

de  l'œil n  i.      3 

Piftance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreifle a  i.     3 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre •  •  •  //  //       3 

Ouverture  de  l'œil //  a      z^ 

Pifbnce  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  ^  en  fuivant 

la  courbure  du  clianfrein //  i  •      2, 

Jjà  même  diftance  en  ligne  droite //  //  10. 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles,  u  6»  4. 

Longueur  des  oreilles tt  n      6* 

Largeur  de  la  ba(è,  mefurée  fur  h  courbure  extérieure.  0  0  8. 

Diftunce  entre  les  deux  oreilles ,  prifè  dans  le  bas.  •  •  a  if  i  o< 

Longueur  du  cou  •  •  .  •  • p 0  m      S, 

Circonférence  du  cou ...••••.•  ^  ^  0  4.      0 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant g  ^.  6*^ 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros  ....  //  1  o.      r 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrièrct  //  9.      0 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue //  9.  0 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon.  • .  0  ^.7^ 
Longueur  de  l'avant -bras  depuis  le  coude  julqu'au 

poignet 0  2.  # 

Largeur  de  l'avant  -  bras  au  coude ,  •  •  .  •  ,  •  //  //  8, 

Épaiflèur  au  même  endroit •  ••  p  0  0  ; |. 

Cîrcon&rence  du  poignet g  i .  2» 

ÇirconférçncK  du  mémcarpc •••••••.  0  i .  i. 

iLongueuc 


D  £      L'  0  N  D  A  T  R  A.  ij 

pîcdi.  patte.  I%»ei» 
LoDgaeur.  depuis  le  poignet  julqu'au  bout  A6&  ongles.     #       i  •     4* 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon,     a      x.     4. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe. « #      i.      r. 

Épaifleur #       jy      ^. 

Largeur  à  Tendron  du  talon 9  a  7. 

CircoiifereiKe  du  métatarfè • n  1.  S. 

Longueur  depuis  le  cdon  jusqu'au  bout  des  ongles*.  9  2.  lo. 

Largeur  du  pied  de  devant 0  w-  4. 

Largeur  du  pied  de  derrière ; a  h  i  o. 

Longueur  des  plus  grands  ongles  •  • 0  0  6. 

Largeur  de  la  bafè .•••». 0  0  2,. 

L  q>îpIoon  étoît  très-œurt  &  s'étendoit  peu  au  delà  cîe  Fefto- 
mac  qui  (e  trouvoit  placé  en  entier  cbns  le  coté  gauche;  la 
plus  grande  partie  du  foie  étoit  à  droite. 

Le  duodénum  s'étendoit  dans  le  coté  droit  ju(qu'au  delà  du 
rein ,  &  il  fê  replioit  en  dedans  avant  de  (è  joindre  au  jéjunum  ; 
cet  întefUn  faifbit  (es  circonvolutions  dans  h  partie  antérieure 
de  la  région  ombilicale ,  dans  la  région  épigadrique  &  dans  fe 
côté  gauche  ;  les  circonvolutions  de  l'ileum  étoient  dans  le  côté 
droit»  &  il  aboutidbit  au  coecum  dans  la  partie  poflérieure  de 
la  région  ombilicale.  Le  cœcum  avoit  beaucoup  de  volume; 
il  s'étendoit  depuis  la  partie  poflérieure  de  la  r^ion  ombilicale 
dans  l'iliaque  gauche  où  il  fê  replioit  en  bas  Ibus  lui  -  même  » 
énfuîte  il  paflbit  de  Tillaque  gauche  dans  Tiliaque  droite  en  tni* 
veifint  la  partie  poftérîeure  de  la  r^îon  ombilicale  ;  enjfîn  il  fc 
replioit  en  avant  dans  filiaque  droite  &  s^étendoit  jufque  dans 
rhypocondre  droit,  où  ion  extrémité  fe  rqplioit  en  dehors  & 
le  prolongeoît  en  arrière  jufqu'au  delà  du  rein.  Les  cîrconvo-^ 
Jutions  du  colon  étoient  dans  la  r^iop  hypogaftrique  &  dans 

Tome  X.  C 
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Fiiiaque  droite  où  elles  formoient  une  Ipiiale  comme  dans  le  rat 
d'eau  &  le  campagnol  »  enfuite  le  colon  s'étendoit  (ùr  les  autres 
înteftîns  depuis  Tiliaque  droite  jusqu'à  la  région  épîgaftrique  où 
il  fe  recourboit  à  gauche ,  &  enfin  il  s  étcndoit  en  arrière  avant 
de  {t  joindre  au  reélum* 

Les  inteûins  grêles  avoient  deux  pieds  &  demi  de  long 
depuis  le  pylore  jufqu  au  cœcum  ;  la  longueur  de  cet  intedin 
étoit  de  (èpt  pouces»  &  celle  du  colon  dun  pied  dix  pouces» 
L'eflomac  &  les  inteflins  avoient  beaucoup  de  rapport  à  ces 
mêmes  vifcères  vus  dans  le  lat  d'eau  »  tant  pour  leur  longueur 
&  leurs  différentes  grofieurs,  que  pour  leur  conformation  à  l'ex- 
térieur &  à  l'intérieur. 

Le  foie  avoit  quatre  grands  lobes  lemblables  à  ceux  du  rat 
d'eau  ^  »  mais  je  n'en  ai  pas  trouvé  deux  autres  petits  qui  cor* 
re/pondiflent  au  cinquième  &  au  fixième  lobe  du  foie  de  cet 
animai  :  il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils  avoient  été  racornis  &  dé- 
formés par  l'aélion  de  l'efprit-de-vin  dans  lequel  Ibndatra,  qui 
a  (ervi  de  (iijet  pour  cette  defcription,  avoit  été  gardé  pendant 
plufieui's  années.  La  rate  étoit  longue  &  avoit  trois  faces  ;  le 
rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  d'environ  le  tiers  de 
ià  longueur;  les  poumons  reflembloient  à  ceux  du  rat  d'eau. 

M.  Sarrafin  a  obfervé  1^  que  les  mamelles  de  i'onchtra  font 
au  nombre  de  fix,  trois  de  chaque  côté  fur  le  ventre. 

Le  fcrotum  étoit  très-Iarge  &  contenoit  de  gros  teflicules.  Le 
gknd  de  la  verge  refTembloit  à  celui  du  rat  »  car  il  renfermoit 
im  os  qui  paroifibit  environné  d'un  fécond  prépuce^;  cet  qs 

*  Voyez  le  VIIL*  volume  de  cet  Ouvrage»  PH^ 3S^* 

^  Mémoires  de  l*Acad«mic  royale  des  Sciences  ^  antiéi  //^ J  >  pagi  ^J^ 

iJditti,  page  xjQ» 
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dIfFéroît  de  celui  du  rat  d'eau ,  &c.  en  ce  qu'il  âoît  Compole 
de  quatre  pièces ,  dont  trois  étoient  fort  petites  &  ie  trouvoieat 
à  iextrémité  antérieui-e  de  ia  quatrième  qui  étoit  beaucoup 
plus  glande.  Les  parties  internes  de  ia  génération ,  &  (ùr-^ 
tout  les  véficules  (eminaies ,  redëmbioient  beaucoup  à  celles 
du  rat  d'eau ,  autant  que  j'ai  pu  juger  de  tous  les  rapports  de 
reflemblance  &  de  différence  fur  un  animal  qui  avoit  été  pen- 
dant long-temps  dans  Telprit-de-vîn.  Auffi  n'ai- je  pas  trouvé 
que  les  glandes  ou  follicules  dont  les  canaux  excrétoires  abou- 
tiflent  au  bord  du  prépuce  comme  dans  le  rat  ^ ,  le  rat  d'eau ,  &c* 
euflent  unQ%  odeur  d€  mu(c  plus  forte  que  celle  des  autres  parties 
du  corps  de  l'ondatnu  Suivant  les  obiervations  de  M.  Saiiafm^» 
les  parties  de  la  génération  de  la  femelle  de  i  ondatra  reiïèmblent 
à  celles  de  la  femelle  du  rat ,  £u:-tout  par  la  fituation  de 
Turètre^ 

La  feule  difieraice  marquée  que  j'aie  reconnue  entre  le  (que- 
lette  de  l'ondatra  &  celui  du  rat  d'eau ,  pour  la  figure  des  os  de 
la  tête ,  eft  que  l'os  frontal  efl  plus  large  entre  les  deux  orbites 
du  rat  d'eau  qu'entre  celles  de  Tondatra ,  où  cet  os  ne  forme 
qu'une  arête  fort  étroite» 

L'ondatra  a  feize  dents  comme  le  rat  d'eau  »  une  incifîve  & 
trois  mâchelières  de  chaque  côté  de  chacune  dts  mâchoires; 
les  dents  de  ces  deux  animaux  ne  différent  qu'en  ce  que  la 
couleur  orangée  de  la  face  antérieure  des  incifives  de  l'ondatra 
qui  a  fervi  de  fûjet  pour  cette  defcription ,  étoit  plus  foncée 

•  Voyez  le  VIL*  volume  de  cette  Hîftoîrc  NatureDe,  page  ipo* 

*  Voyez  les  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  Sciences  j  a/inr(r  /7^/# 

?  Voyez  le  VU.*,  volume  de  cet  Ouvrage,  page  ij^i. 
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que  dans  le  rat  d'eau .  &  que  la  partie  de  chaque  mâchelièie 
qui  fôrtoit  au  dehors  de  la  gencive  étoit  noire. 

Les  trous  ovalaires  lônt  à  propcHtion  plus  étroits  dans  1'oI^• 
datra ,  parce  que  les  os  ifdiions  qui  font  partie  des  bords  de 
ces  trous  Ibnt  moins  échancrés  que  dans  le  rat  d'eau. 
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LE  PECARI  ou  LE  TAJACU*. 


L 


"espèce  du  Pécari  eft  une  des  plus  nombreufes 
&  des  plus  remarquables  parmi  les  animaux  du  nouvean 
monde.  Le  pécari  reflemble  au  premier  coup  d'œil  à 
notre  iângiier,  ou  pluflôt  au  cochon  de  Siam  qui ,  comme 

*  Le  pecan ,  le  fangHer  pécari  ^  nom  que  les  François  habitués 
dons  l'Amérique  méridionale  ont  donné  à  cet  animai,  &  que  nous 
ayons  adopté. 

Sanglier  appelé  Ptcarl  Voyage  de  DeCnarchais ,  tomt  III,  page 
^  /^,— Coclion  qu'on  appeUe  Pécari.  Voyage  de  Vafer  imprimé  à 
la  fuite  de  celui  de  Dampicr.  Rouen,  tjij  »  ^^^^  ^^f  P^g^  222. 
^^  Pécaris ,  elpèce  de  cochons  fauvages.  Voyage  de  Datnpier/r^/77^ 
IV9  page  €f. 

Nota.  Il  y  a  peu  d'animaux  qui  aient  reçu  autant  de  difi^ens  norn^ 
que  celui -ci  :  les  Sauvages  du  Brefil  i'appeioient  Tajajfou  fliivant  de 
Lery  ;  Tajacu  fuivant  Piibn  &  Marcgnve;  Caaigoara  aufll  (ùivant 
Mai'cgmve  ;  Tajoujfou  fiiivant  Coreal.  (  Voyage  aux  Indes  orientales. 
Paris,  1722,  tome  Lpàge  lyj).  Les  Mexicains  Tappeloiem  Quauhtla 
t&ymatl,  ou  Quapiiotl,  ou  CoyametL  Les  Voyageurs  l'ont  aufli  dé- 
jRgné  par  des  noms  difii^rens  ;  il  s  appelle  Pelas  à  la  baie  de  tous  les 
Saints  iuivant  Pampicr  (tome  IV,  page  6 f}.  Javari  ou  Paquire  à  l'ifle 
de  Tabago  iuivant  Rochefon.  (Relation  de  llfle  de  Tabago.  Paris ^ 
i(64 ^  page  j  j).  Paquira  dans  le  pays  des  Amazones  (èlon  Jumilfa. 
(Avignon ,  iJS  S ,  tome  II,  page  6).  Saino  ou  Zaino  dans  phifieurs 
endroits  de  l'Amérique  félon  Jofêpb  Acofla  (Paris,  i  i  0  o,page  t  ji  ()^ 
Chuchie  félon  Oviedo.  (Vide  Heniand-  Hijl.  Alex,  pag.  64$)*  Cofcià 
lêlon  Coreal.  (  Voyage  de  Coreal ,  tome  I ,  page  84). 

Aper  Aîexicanus.  Faber ,  apud  Hemand.  Hifi.  Alex.  pag.  6^  j. 

Sus  umUncum  in  dorfo  Jtabens^  AIdrov.  de  quadrup.  bifuL  pag.  p^^ 

Ciij 


22       Histoire    Natu relle 

nous  l'avons  dit ,  n'eft ,  ainfi  que  notre  cochon  domef^ 
tique  ^  qu'une  variété  du  fanglier  ou  cochon  làuvage; 
auffi  le  pécari  a-t-il  été  appelé  Sanglier  ou  Cochon 
d'Amérique  :  cependant  il  eft  d'une  efpèce  particu- 
lière  /  &  qui  ne  peut  fe  mêler  avec  celle  de  nos  fàn- 
gliers  ou  cochons  ,  comme  nous  nous  en  fommes 
afTurés  par  des  eflàis  réitérés  ,  ayant  nourri  &  gardé 
pendant  plus  de  deux  ans  un  pécari  avec  des  truies  fans 
qu'il  ait  rien  produit  II  diffère  encore  du  cochon  par 
plufieurs  caraélèrcs  efïèntiels ,  tant  à  l'extérieur  qu*à  Tin* 
térieur  ;  il  efl  de  moindre  corpulence  &  plus  bas  fur  fes 
jambes  ;  il  a  Teflomac  &  les  inteflins  xlifféremment  con- 
formés; il  n'a  point  de  queue;  fes  foies  font  beaucoup 
plus  rudes  que  celles  du  fanglier  ;  &  enfin  il  a  fur  le  dos  » 
près  de  la  croupe ,  une  fente  de  deux  ou  trois  lignes 
de  largeur*  qui  pénètre  à  plus  d'un  pouce  de  profon- 
deur, par  laquelle  fuiiite  une  humeur  ichoreufe  fort 
abondante  &  d'une  odeur  très-defàgréable  :  c'efl  de  tou$ 

.  T^àOf*  Ptipn,  Hiji.  Rrafii  pag.  ^8  ;  &  Marcgrav.  Hijf*  nau  BrafiL 
pag.  229. 

Tajaeufeu  aper  Atcxkanus  mofctiferus*  Ray^  Synopf,  quadnip.  png.  ^y. 

•  Sus  minw  umtiiico  m  iorfo.  Cochon  noir.  '  Barrère»  Hifi*  Franc,  iquin. 
page  1 6 1  • 

Sus  dorfo  cyjlifero  caudâ  nullà.  Lînii  S)tfl.  nat.  cclrt.  I v ,  pag.  tf  9  ; 
&  cdît-  VI ,  pag,  1 2,  —  Tajacu.  Sus  dorfo  cyfiifero  caudâ  nullâ ,  edît  x , 
pag.  jo. 

,  Sus  ecaudatus ,  folRculum  ichorofum  in  dorfo  gerens.  Aper  Mexkanus* 
I^  &iiglîer  du  Mexique.  BrUIbu,  Regn.  animal,  pag.  1 1 1«  à, 
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les  animaux  te  feul  qui  ait  une  ouverture  dans  cette 
région  du  corps  ;  les  civettes  »  ie  blaireau  »  la  genette  ont 
le  réfêrvoir  de  leur  parfum  au  deflbus  des  parties  de  la 
générabon;  Tondatra  ou  rat  mufqué  de  Canachi,  le  mufc 
ou  chevreuil  du  mufc  Tpnt  fous  le  ventre*  La  liqueur 
qui  fort  de  cette  ouverture  »  qtie  le  pécari  a  fur  le  dos  % 
efl  fournie  par  de  groffes  glandes  que  M.  Daubenton  a 
décrites  avec  foin^,  auffi-bien  que  toutes  \t%  autres 
Singularités  de  conformation  qui  fe  trouvent  dans  cet 
animal.  On  en  voit  aufli  une  bonne  deicription  &ite 
par  Tyfon  dans  les  Traniââions  Philofbphiques  »  tm^ 
méro  //;.  Je  ne  m'arrêterai  pas  à  expofer  en  détail  les 
observations  de  ces  deux  habiles  Anatomiftes  >  &  je 
remarquerai  feulement  que  le  Doâeur  Tyibn  s'étoit 
trompé  en  aiïurant  que  cet  animal  avoit  trois  eftomacs» 
Ou ,  comme  le  dit  Ray  ^  un  gézier  &  deux  eflomacs, 
M.  Daubenton  démontre  clairement  qu'il  n  a  qu'un  feul 
eflomac  »  mais  partagé  par  deux  étranglemens  qui  en  font 
pvoître  trois  ;  qu'il  n'y  a  qu'une  feule  de  ces  trois  poches 
qui  ait  une  iffue  de  ibrtie  ou  pylore ,  &  que  par  con- 
iequent  on  ne  doit  reg^der  les  deux  autres  poches  que 
comme  des  appendices,  ou  phiflôt  des  portions  du  même 
eftomac  »  &  non  pas  comme  des  eilomacs  différens. 

Le  pécari  pourroit  devenir  animal  domeftique  comme 
te  cochon  ;  il  eft  à  peu  près  du  même  .naturel  ;  il  fe 
nourrit  des  mêmes  alimens  ;  iâ  chair  ,  quoique  plus 

•  Voyez  ci-après  la  de(cription  du  Pécari 
}  Ray  ^  SyîopJ.  fudfvf^  pag.  ^^ 
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sèche  &  moins  chargée  de  Jard  que  ceiie  du  cochon  ; 
n'eft  pas  mauvaife  à  manger;  elle  deviendrait  meil- 
leure par  ia  caftration!  lorfqu  on  veut  manger  de  cette 
viande  il  feut  avoir  grand  (bin  d'enlever  au  maie  non 
feulement  les  parties  de  la  génération  ,  comme  Ton 
fait  au  (ànglier  »  mais  encore  toutes  les  glandes  qui 
aboutiflent  à  l'ouverture  du  dos  dans  le  mâle  &  dans  la 
femelle  ;  il  faut  même  faire  ces  opérations  au  moment 
qu  on  met  à  moit  Tanimal ,  car  fl  Ton  attend  feule- 
ment une  demi-*heure  fà  chair  prend  une  odeur  fi  forte 
qu'elle  n'efl  plus  mangeable. 

Les  pécaris  font  très-nombreux  dans  tous  les  climats 
cliauds  de  T  Amérique  méridionale  ;  ils  vont  ordinaire-- 
ment  par  troupes  ,  &  font  quelquefois  deux  ou  trois 
cents  enfemble  ;  ils  ont  le  même  inflind  que  les  cochons 
pour  fe  défendre ,  &  même  pour  attaquer  ceux  fiir-tout 
qui  veulent  ravir  leurs  petits  ;  ils  fe  fecourent  mutuelle- 
ment, ils  enveloppent  leurs  ennemis,  &  bleiïent  fbuvent 
les  chieojs  &  les  Chaffeurs.  Dans  leur  pays  natal  ^s 
occupent  pluflôt  les  montagnes  que  \cs  lieux  bas;  ils 
ne  cherchent  pas  les  marais  &  la  £inge  comme  nos 
Êngliers  ;  ils  fe  tiennent  dans  les  bois  où  ils  vivent  de 
fruits  iauvages ,  de  racines ,  de  graines  ;  ils  mangent  auflî 
jks  ferpens,  les  crapaux  ,  les  lézards  qu'ils  écorchent 
auparavant  avec  leurs  pieds  :  ils  produifent  en  grand 
nombre,  &  pept-être  plus  d'une  fois  par  an;  les  petits 
fiiivent  bien-tot  leur  mère  &  ne  s'en  féparent  que  quand 

ils  fpnl  adultes  :  on  les  apprivoife ,  ou  pluftôt  on  les 

prive 
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prive  aiiëment  en  les  prenant  jeunes  ;  ils  perdent  leur 

férocité  naturelle,  mais  làns  fe  dépouiller  de  leur  grof- 

fièreté,  car  ils  ne  connoiiïent  perfonne,  ne  s'attachent 

point  à  ceux  qui  les  foignent;  feulement  ils  ne  font 

point  de  mal ,  &  Ion  peut,  fans  inconvéniens ,  les  laiffer 

aller  &  venir  en  liberté  ;  ils  ne  s'éloignent  pas  beaucoup, 

reviennent  d'eux-mêmes  au  gîte,  &  n'ont  de  querelle 

qu'auprès  de  l'auge  ou  de  la  gamelle ,  lorfqu'on  la  leur 

préfente  en  commun  :  ils  ont  un  grognement  de  colère 

plus  fort  &  plus  dur  que  celui  du  cochon ,  mais  on  les 

entend  très -rarement  crier;  ils  fbufHent  auffi  comme  le 

ianglier  lorfqu'on  les  fùrprend  &  qu'on  les  épouvante 

brufquement  ;  leur  haleine  efl  très-forte,  leur  poil  fe  hériffe 

lorfqu'ils  font  irrités;  il  efl  fi  rude  qu'il  refTemble  pluflôt 

aux  piquans  du  hérifibn  qu'aux  foies  du  fânglier. 

L'efpèce  du  pécari   s'efl  confèrvée  fans  altération 

âc  ne  s'efl  point  mêlée  avec  celle  du  cochon  maron; 

c'efl  ainfi  qu'on  appelle  le  cochon  d'Europe  tran (porté 

&  devenu  fauvage  en  Amérique  :  ces  animaux  fe  ren-. 

contrent  dan^  les  bois  &  vont  même  de  compagni&  a 

làns  qu'il  en  réfiilte  rien  ;  il  en  eft  de  même  du  cochon 

de  Guinée  qui  s'efl aufli  multiplié  en  Amérique,  après 

y  avoir  été  tranfporté  d'Afrique.  Le  cochon  d'Europe^ 

le  cochon  de  Guinée  &  le  pécari  font  trois  efpèces 

qui  paroiffent  être  fqrt  voifinçs ,  &  qui  cependant  font 

diflioébes  &  fçparéesieis  unes  des  autres,  puifqu 'elles 

fubfiflent  toutes  trois  dans  le  même  climat  fans  mélange 

&  fans  altération  :  notre  fànglièr  efl  le  plus  fort ,  le  plus 
Tûme  X.  D 
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rohiîfte  &  te  jptus  redoutable  des  trois;  le  pecarî  quof» 
qii^àfTez  feroed  eft  pïus  foibie,  plus  peiant  6c  plus  maf  armé; 
ces  grandes  dents  tranchantes  qu'on  appelle  i/éfenjes,  font 
beaucoup  plus  courtes  que  dans  le  langlier;  ri  craint  le 
froid  &  ne  pourroit  fubfifter  làns  abri  dans  notre  climat 
tempéré,  comme  notre  fànglier  ne  peut  lui-même  fubfifter 
dans  les  climats  trop  froids:  ils  n'ont  pu  ni  Tun  ni  lautrc 
paffer  d'un  continent  à  Tautre  par  les  terres  du  Nord  ; 
ainfi  Ton  ne  doit  pas  regarder  le  pécari  comme  un 
cochon  d'Europe  dégénéré  ou  dénaturé  fous  le  climat 
d'Amérique,  maïs  comme  un  animal  propre  &  parti- 
culier aux  terres  méridionales  de  ce  nouveau  continent. 

Ray  &  plufieurs  autres  Auteurs  ont  prétendu  que  la 
liqueur  du  pécari ,  qui  fiiinte  par  J  ouverture  du  dos , 
eft  une  efpèce  de  mufc ,  im  parfum  agréable ,  même  au 
fortir  du  corps  de  l'animal  ;  que  cette  odeur  agréable  fe 
iait  même  fehtir  d  aflfez  loin,  &  parfume  les  endroits  où 
il  paffe  Si  les  lieux  qu'il  habite.  J'avoue  que  nous  avons 
éprouvé  mille  fois  tout  ie  contraire;  Todeur  de  cette 
liqueur,  au  fortir  du  corps  de  lanimal  y  eft  fi  delà* 
gréable  que  nous  ne  pouvions  la  fcntir ,  ni  la  faire  re- 
cueillir fans  un  extrême  dégoût;  il  femble  feulement 
qu'elle  devienne  moins  fétide  en  fe  dcfféchant  à  l'air ^ 
mais  jamais  elle  ne  prend  l'odeur  fiiave  du  mufc  ni  le 
parfum  de  la  civette,  &  les  Naturaliftes  aUroient  parié  plus 
jufb  s'ils  l'euflTent  comparée  à  celle  du  Caftoreum^ 


SP/ 
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E  Pçcari  ff}]!.  m)  reflembic  beaucoup  aux  cochons  par  ia 
forme  du  corpus  ^  &:  mÔBie  par  ia  xjpuforxnatîou  des  paitîes  exlé- 
jieures  qui  caratftérîfent  <^Ç5  animaux  &  qui  les  font  diftingucr 
des  autres  4  il  a  iatête  gr9fle^  Je  mu(eau  a^ngé  &  termînc  par 
un  groin  de  cochon,  le.  cqugro^  &•  court,.  Je  coips  épais,  le^ 
jambes  courtes  &  Je  pied  fourchu.  Le  pécari.,  qui  a  fêivi  de 
iiijet  pour  cette,  delcripuon  ,  étoit  plus  petit  ^le  les  cochons 
domediques  &  prefque  aufli  ^nd  quun  cochon  de  5iam  de 
médiocre  grandeur  :  il  reflembloit  même  plus  à  ceux  de  cette 
jace  qu'à  ceux  de  ia  race  domeflique  ;  il  n  y  avoit  point  den- 
foncement  fur  ie  \as  du  front;  les  oreilles  étaient  petites  & 
droites.  Les  défenfès  du  deflbus  ne  fbrtolent  pas  au  dehors  des 
lèvres ,  elles  ibrraoient  ieulement  une  convexité  de  chaque  côté 
dans  ia  lèvre  (ùpérieure  à  1  endroit  des  dé£ealês  du  delfus  :  cet 
animal  n'a  point  de  queue.  «-  « 

JViais  k  caraélère  le  plus  paitîculler  au  pécari  &  le  plus 
extraordinaire  eCt  un  orifice  a(!ez  g^d ,  placé  au  de0us  de  la 
croupe  {pi  JV  j  où  le  puari  efi  vu  par-dtrnère  pour  faire 
pamître  cet  crifce);  lorfque  l'on  comprimoit  les  environs  de  (os 
lixH'ds,  il  ^  (ôrtoit  une  liqueur  qui  s'échappoit  d'abord  par  jets, 
&xouk)it  ^nluite  peu  ï  peu  :  cet  orifice  étoit  caché  (bus  les 
ioies  de  l'aniniai ,  &  placé  au  milieu  d'un  je(pace  où  il  ne  s'en 
trptivïpit  potfit.  de  grofiès  conKnç  fur  le^Iefle  du  corps;  il  y 
t^voît  fèulemenl  un  poil  noir ,  doux  &  aâê^  raie  ^  de'  forte  que 
l'on  vcyoit  la  pe»u  qd  ^toîtauili  fort  douce  &  de  couleur  bruoe» 
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Les  bords  de  lorifice  étoient  un  peu  laiUans ;  dans  Tétat  nature! 
il  formoît  une  fente  qui  avait  doux  lignes  de  longueur ,  &  en 
effet  on  pôuvolt  y  introduire  un  (lilet  de  ^eux  lignes  de  diamètre 
qui  pénétroît  jufqu^  eiivîron  un  pouce  de"  profondeur. 

Les  fbies  du  pécari  a  voient  beaucoup  plus  de  rapport  aux 
pîquans  du  hériflon  qu'aux  foies  des  cochons  ,  &  même  du 
lângiîer,  car  efles  étoîent  plus  grofîes  &  plus  fermes,  en  partie 
noires  où  brunes  ,  &  en  partie  blanches  ou  fauves.  Les  plus 
longues  avoîent  Jufqu'à  quatre  pouces  &  demi  Celles  étoient 
"placées  entre  les  oreilles  le  long  du  cou  &  du  dos,  où  elles 
.  formoient  une  forte  de  crinière  qui  fe  hériflôit  au  gré  de  f ani- 
mal ;  lès  foies  de  la  tête  \  i^  côtés  du  cou  &  du  corps,  &  celles 
de  la  face  extérieure  de  h  cuifiè  avoîent  moins  de  longueur; 
celles  du  mufêau ,  de  la  poitrine ,  du  ventre  &  des  jambes 
étoient  fort  courtes  &  entièrement  noires,  principalement  fur  le 
chanfrein  ,  fur  la  face  extérieure  de  lavant -biias  &  fur  le  bas 
des  quatre  jambes.  Les  fbies  qui  avoient  plufieurs  couleurs  étoient 
brunes  près  de  la  racine  ;  il .  y  avoit  du  blanc  ou  du  £iuve  au 
deflùs  du  brun  ;  plus  haut  elles  étoient  ahexnativement  noires  & 
'blanches,  ou  ^uves  j&fqua  la  pointe  qui  avoit  une  couleur 
noire  :  mais  ces  couleurs  étoient  dîfhibuées  irr^lièrement ,  car 
les  fbies  avoient  du  Uanc  ou  du  ^uve  en  un ,  ou  deux ,  ou  trois 
endroits  ;  celles  qui  étoient  entre  les  oreilles  avoient  beaucouf» 
de  noir  vers  la  pointe  ;  au  contraire  il  s'«i  trouvoît  fur  le  cou» 
qui  avoient  peu  de  noir  à  la  pointe  ,  mais  eUes  étoient  fauves 
fur  un  afiez  long  efpace  au  defibus  de  la  pointe ,  &  Taflembkge 
de  ces  fbies  formoit  fur  les  côtés  &  le  deflùs  du  cou  une  fbrte 
de  collier  de  couleur  i&uve ,  qui  avoit  environ  un  pouce  cfe 
largeur.  Au  refte  la  plus  grande  partie  du  corps  de  cet  animal 
étoit  mouchetée  de  noir  &  d^  blanc»  ou  de  £uive;  on  nç  voyoit 
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du  blanc  que  (ûr  le  dos ,  &:  le  fauve  (ê  trouvoit  fur  h  tête ,  fur 
les  côtés  du  corps ,  &c«  Les  oreilles ,  la  partie  antérieure  de  ia 
poitrine ,  les  aifleHes ,  la  face  intérieure  de  1  avant-^bitis ,  ie  milieu 
du  ventre»  les  aines  &  la  face  intérieure  de  la  cuifle  &  de  fa 
^be  étoient  prefque  nuds. 

Les  ergots  des  pieds  de  devant  étoient  plus  longs  que  ceux 
dés  pieds  de  derrièit;  *qu!  n'avoîent  point  d  ergot  extérieur.  Les 
défenies  du  deffus  (brtoient  un  peu  au  dehors  de  la  bouche  ; 
mais  celles  du  iéSùus  giidbient  le  long  de  ia  face  antérieure  des' 
défenies  du  deflus ,  &  même  le  long  dé  la  geiicîve  fous  la  lèvre 
iùpérieure.  Quoique  cet  animal  lieût  point  de  queue,  le  bord 
iûpérieur  de  Tahus  formoit  cependant  un  tubercule  d  un  demi* 
pouce  de  longueur ,  de  iept  lignes  d  epaifleur  &  de  dix  lignes 
de  largeur  à  ia  baie  ;  ce  tubercule  fè  rabattoit  fur  Tanus  &  en 
fêrmoit  exaélement  louvèrture ;  il  avoit  un  os  au  dedans ,  &  il 
reâènibioit  à  une  petite  queue. 

I>kdi.  pouc.  il|gne^ 
Longueur  du  corps  entier  ,   mefuré  en  ligne  droite      . 

depuis  le. boutoir  |u(qu'à  i^us .•••.••*  a.  7.  0  , 

Hauteur  du  train  de  devant ^  •  i  •  6.  6.\ 

Hauteur  du  train  de  derrière •  «  1  •  4,  4» 

Longueur  de  ia  tête  depuis  le  boutoir  )u(qu'à  Tentre- 

deux  des  oreilles..  •••••• u  i  o.  u  - 

Circonférence  du  bout  du  ffom ,  priiê  ilir  le  boutoir,  a  5*  ^ 

Circonférence  du  groin,  priie  derrière  le  lx>utoir  à     .  . 

fendroit  le  plus  mince. •  •  •  .  •     1$      4,     8, 

Circonfôfence  priiê  fur  les  coins  de  b  bouche.  •  •  •  •      1 ,     u      ^ 

Circonfirence  priiè  au  deiHis  des  yeux 1  »     3,     C. 

Cottour  de  ia  bouciie  depuis  l'une  des  commiflûres 

des  lèvies  jufqu'à  l'autre • u     7.     4. 

X>mance  entre  les  deux  nafeiux  •  •  • //      k     ^^ 

Diij 
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PMê.  pmc  %lle^ 

Diftaiice  entre  le  boutoir  &  Tangle  antàieur  de  l'œiL  u  6.  a 

DUfcuice  entre  l'angle  poAérieur  &  Toreillc t  3  •  g 

Longueur  de  Tceil  d*uii  angle  i  1  autre  • //  0  1 1  • 

Ouverture  de  l'œil • •  u  g  j, 

Diftonce  entre  les  angles  amérieufs  des  yeux  ^  mefurée 

en  iiiivant  h  courbure  du  chanfrein  •  •  ^ y  4.  6. 

La  même  diflance  mesurée  en  ligne  droite  •  « n  2.  ^. 

Circonférence  de  la  tête  ,  prife  cnve  les  yeux .  &  les 

oreilles ;  •  .  •  i  •  i  o.  ir 

Longuuur  des  oreilles n  2.  4.. 

Largeur  de  la  baie ,  raefuée  (ûr  h  courbure  extérieure.  //  3 .  // 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prifê  au  bas k  2.  8. 

Longueur  du  cou ••••••  n  3 .  5). 

Circonférence  prifê  derrière  les  oreilles i  «  g.  0 

Circonférence  prife  devant  les  épaules i.  1 1.  4. 

Circonférence  du  corps  »  prifè  derrière  les  jambes  de 

devant •  • •»•••• 2.  4.  9. 

Ci^conf&ence  à  l'endroit  le  plus  gros •  •  %.  7.  I, 

Circonférence  prilc  devant  les  janibes  de  <ferrière. .  .  •  ^.  4.  // 

Hauteur  du  bas  du  ventre  au  dcflàs  de  mre  (bus  les 

flancs «• 9  8*  it 

La  même  tiauteur  (bus  k  poitrine. a  y.  (. 

Longueur  de  l'avttit-ltras  depuis  le  coude  fufipt'au 

poignet • - M  j.  tf.' 

Ckconfirencïè  à  f endroit  fe  plus  gros  •  • ^  6.  8« 

Largeur  de  l'avant-bras  au  coude. p  2.  p, 

Épftifl^  au  'même  endroit  •.•• p  \.  ^» 

Circonférence  du  poignet  ••••.• 1/  3 ,  1  o* 

Circoiifèrence  du  métacSii^. .  .  .  .* »  >  "3.  2. 

(âongueur  depuis  b'  poignet  jufcju'au  bout  des  fibots.  a  4.  '    d« 
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Ce  pécari  étoît  mâle,  &  il  pefbît  quarante  -  deux  fivres  & 
demie*  En  enlevant  b  peau  il  s'eft  trouvé  à  i  endroit  de  i  ori- 
fice (A,  ph  v)  qui  paroifîbit  au  dehors  fur  la  croupe,  à  trois 
pouces  neuf  lignes  de  didance  de  laiius  (B),  une  très-gix>flè 
glande  (CD  viUpaf-dejfus,pl.  y;  8c  A  B  vue  par  -  deffotis , 
pu  VJ)  :  elle  étoit  de  figure  ovaie,  convexe  for  (à  face  (ùpérieurc 
&  plate  fur  rinfifricurc  ;  (on  grand  diamètre  avoît  quatre  pouces 
quatre  lignes  de  longueur ,  &  le  petit  trois  pouces  :  l  epui(îèur 
âoit  d  un  pouce  trois  lignes  dans  le  milieu  ^  &  d'environ  un 
demi -pouce  fur  les  bords.  Elle  tenoit  à  un  mufcle  peaucier 
(CD,pL  VI )  qui  setendolt  fur  le  dos  &;  fur  Içs  côtés  du 
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corps  ;  ce  mùfclè  avoit  une  ligne  &  demie  d'épaifleur  ;  il  (e 

prolongeoit  fous  les  bords  de  la  glande  (jufqnà  l'endroit  EEE), 

&  îl  y  avoit  une  aporiévrofè  fort  mince  qui  revôtoit  la  face 

inférieure  (A  B)  de  cette  gfande  :  iaprès  avoir  enlevé  le  mufcie 

(CD),  on  voyoil  for  la  face  interne  (FG)  de  la  peau  les 

racines  àt:^  foies.  En  ouvrant  la  glande  j'ai  trouvé  une  forte  de 

bâffinet  ou  de  poché  iqui  avoit  un  pouce  de  profondeur ,  neuf 

lignes  de  largeur  de  devant  en  arrière,  &  dont  les  parois 

latérales  étoient  à  une  diftailce  fort  petite  lune  de  l'autre.  La 

fubflance  de  la  glande  étoit  compofoe  de  petits  corps  glanduleux 

pelotonnés  enfemble ,  adhérens  les  uns  aux  autres ,  &  de  cou* 

leur  jaunâtre. 

A  1  ouverture  de  Tabdomen,  je  naî  vu  quune  très -petite 

portion  de  Tépiploon  qui  recouvroit  le  troifième  eftomac  (A, 

pi  VII ,  fig*  I  &f2  )  dans  le  côté  droit.  Je  dis  le  troifième 

eflomac  parce  qu  on  en  a  diftingué  trois  dans  le  pécari  ;  mais 

je  ne  les  diftingue  ici  que  pour  défigner  plus  clairement  la  (itua- 

tion  du  vifoère  que  Ton  a  prétendu  être  triple  dans  cet  animaL 

Ce  vifoère  occupoit  prefque  la  moitié  antérieure  de  Tabdomen  ; 

lune  (B ,jig*  i )  àts  cornes  du  fecond  eftqmac  ^67,^,  i  &  2) 

étoit  placée  près  du  cartilage  xiplioïde  &  du  foie  ;  &  l'autre  (D) 

dans  le  côté  gauche  contre  la  rate.  Le  premier  eftomac  (EE) 

le  trouvoit  entre  ces  deux  cornes  for  les  fauflès  côtes  &  un  peu 

en  arrière;  le  troifième  eftomac  (A)  étoit  dans  ie  côté  droit, 

il  tenoît  au  premier  (EE)  &  ii  touchoit  à  la  corne  antérieure 

(B  ,fig*  i  )  du  fecond,  au  foie  &  à  la  rate.  Le  foie  fe  trouvoit 

en  entier  dans  le  côté  droit.  La  rate  s  etendoit  tranfverfâleraent 

de  gauche  à  droite  dans  le  milieu  de  1  abdomen  à  lendroit  où 

les  eftomacs  touchoient  aux  inteftins.  Le  cœcum  étoit  à  gauche 

dans  la  paitie  poftérieure  de  Tabdomen  ;  Iç  colon  faifoit  de 

grandes 
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grandes  circonvolutions  à  peu  près  ovales ,  placées  obliquement 
de  droite  à  gauche  »  &  de  devant  en  arrière  dans  le  milieu  Se 
àsxns  ie  côté  gauche  de  l'abdomen;  enfin  on  voyoit  quelques 
portions  des  inteftins  grêles  dans  la  région  hypogaftrique. 

Le  duodénum  (LK,  pi  vii,fig.  i  ;  &  QR^fg'^)  for- 
moit  quelques  petites  rmuofités  dans  la  région  épigaftrique  ;  les 
circonvolutions  du  jéjunum  étoient  dans  la  même  région  fur  les 
eflomacs;  celles  de  Tlleum  fè  trouvoient  dans  la  région  ombilicale 
(ùr*  les  grandes  circonvolutions  ovales  du  colon ,  dont  il  a  déjà  été 
iût  mention ,  &  dans  la  région  hypogaffa-ique* 

Les  inteflins  grêles  avoient  tous  à  peu  près  la  même  groflèur 
jufqu  a  l'extrémité  (A ,  ph  viii ,  jig*  i  J  dt  Tileum  ;  le  cœcura 
(BJ  étoît  gros ,  court  &  pointu  ;  le  commencement  (CJ  du 
colon  étoit  aufli  gros  que  celui  (D)  à\x  cœcum  à  l'endroit  où 
CCS  deux  inteflins  k  touchoient ,  mais  le  colon  diminuoit  peu 
à  peu  de  groflèur  jufqu'au  reélum  qui  avoit  à  peu  pïès  le  même 
diamètre  dans  toute  fbn  étendue. 

L'eftomac  du  pécari  a  une  figure  fi  îrrégulière  &  fi  extraor- 
dinaii^  que  Tyfbn  en  a  compté  trois  ;  mais  Falcoburgius  n'en 
reconnoît  qu'un  avec  daix  appendices. 

En  fùppoiânt  qu'un  eflomac  doive  avoir  deux  orifices,  &  qu'il 
en  faille  trois  pour  diflinguer  deux  eflomacs  dans  le  même  ani- 
mal ;  on  peut  conclurre  que  le  pécari  n'a  qu'un  fêul  eflomac , 
car  il  n'a  que  deux  orifices ,  comme  i'eflomac  de  l'homme  &  de 
ia  plufpait  àt$  animaux.  Les  aiimens  y  entrent  par  Ibrifice  qui 
cfl  à  l'extrémité  de  l'oefbphage  (F,  pi  vil,  jig  i  &  :i)  Sl  çn 
iôrtent  par  le  pylore  (G) ;  mais  I'eflomac  du  pecaii  a  tant  d'é- 
tranglemens ,  de  renfîcmens  &  d'appendices  qu'il  paroît  former 
plufieurs  eflomacs  lorfqu'on  ne  lobfèrve  qua  l'extérieur,  auffi 
m'a -t- il  paru,  à  la  première  înfpecnion  des  vifcères  de  cçt 
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animai ,  qu'il  avoit  piufîeurs  eftomacs  :  j*ai  décrit  plus  haut  ieur 
fhuation  en  les  (ùppofânt  au  nombre  de  trois.  Après  avoir  intro- 
duit de  Tair  dans  ces  prétendus  eftomacs ,  j'ai  cru  en  diflinguer 
au  moins  deux,  mais  après  les  avoir  ouvens  j'ai  reconnu  bien 
diftinélement  qu'il  n'y  en  avoît  qu'un  feul. 

La  panie  ( EE,fig.  i  &  a)  que  Tylôn'  donne  pour  ic 
premier  eflomac ,  parce  qu'elle  eft  le  plus  près  de  l'orifice  de 
l'ocfbphage  (F),  n'eft  fëporée  de  la  partie  gauche  (BCD, 
fg'  I )  »  que  le  même  Auteur  appelle  le  fécond  efiomac,  &  de 
ia  partie  droite  (A,  fg.  i  &  2l)  ,  qu'il  nomme  le  troifième 
efiomac,  que  par  des  étranglemens  (Hf)  qui  ne  forment  point 
d'orifice  au  dedans  ;  quoique  la  cavité  de  l'eflomac  fbit  rétrécie 
dans  ces  deux  endroits ,  elle  a  cependant  iêpt  pouces  de  tour 
dans  l'étranglement  (H)  du  côté  droit,  &  dix  pouces  dans 
celui  (1)  du  côté  gauche.  De  telles  ouvertures  ne  doivent  pas 
être  regardées  comme  des  orifices  dans  l'eflomac  d'un  animal  de 
la  taille  du  pécari ,  d'autant  plus  quil  n  y  a  au  dedans  de  l'étran- 
glement gauche  qu'un  ligament  mulculeux  pareil  à  celui  qui  iê 
trouve  à  l'entrée  des  deux  convexités  poflérieures  de  la  paniê 
du  boeuf  ^  &  des  autres  i-uminans. 

Il  m'a  para  que  l'étranglement  (I)  du  côté  gauche  n'efl  formé 
que  par  la  bafe  des  deux  prolongemens  (B D  ,fig.  i  ;  &  Dp 
fig.  2)  qui  refîcmblent  en  quelque  forte  à  deux  cornes,  &  qui 
tiennent  au  grand  cul-de-iac  (C,fig.  i  J  dt  Teflomac  du  pécari , 
comme  le  prolongement  qui  eft  au  fond  du  grand  cul-de-fâc  de 
l'eflomac  du  ânglier,  du  cochon  de  Siam  &  du  cochon  domeP 
tique''.  L'étranglement  {H,fg.  i  &  2J  du  côté  droit,  qui  eft  à 

*  TranfàAIons  Philofbphiques >  numéro  20 ,  armée  i68j* 

*  Voyez  le  tome  IV  de  cet  Ouvrage >  ///.  XV,  fg*  i  if  2% 

*  Voyez  le  tome  V  de  cet  Ouvrage^  pL  xyin^fig,  m. 
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peu  près  à  égale  didance  du  pylore  (G)  &  de  i  nifertîon  de  Toefo- 
phage  (F) ,  ie  trouve  marqué ,  au  moins  en  partie ,  dans  la 
plufpart  des  animaux  quadrupèdes  qui  n'ont  qu'un  eflomac»  car 
H  y  a  un  angle  très-aigu  fur  le  côté  antérieur  de  la  partie  droite 
de  leur  eftomac. 

La  partie  ^£^  jig.  i  &  a,  de  Tedomac  avoit  un  pied  troî^ 
pouces  de  circonfâ^nce  longitudinale ,  prife  au  côté  gauche  K, 
fg*^»  de  iœfbphage ;  cette  circonférence  s ctendoit  de  part  & 
d'autre  jufqu'à  Tendroit  L.  La  circonférence  tiun(ver(ale  de  cette 
même  partie ,  prile  aux  endroits  AIN ,  étoit  d  un  pied  quatre 
pouces.  Iji  partie  NO,fig*  /,  avoit  en  circonférence  un  pied  neuf 
pouces  &  demi.  La  grande  circonférence  de  la  partie  A,  jig.  2, 
étoit  d'un  pied  fix  lignes^  &  la  petite  circonférence  de  huit 
pouces  quatre  lignes  étant  prife  aux  endroits  O  P* 

On  a  repréiênté,  planche  /jr,  les  parois  intérieures  ABC 
de  l'eftomac ,  une  portion  D  E  ^\x  duodénum ,  &  la  partie 
inférieure  F  de  Toeiophage.  Cet  eftomac  a  été  coupé  dans  les 
endroits  KLA4HE,  pi.  vu,  fig.  i ,  ju(quà  C,  &  dans  les 
endroits  B  CD,  de  forte  que  les  parties  G  G  HH,  ph  ix ,  cor- 
refpondent  aux  parties  EE,  pi  vu  ^jig^2.  la  partie  1,  pi  ix , 
correipond  à  la  partie  C,  pi  Vli ,jig*  /•  La  partie  A ,  pi  ix , 
correfpond  à  la  partie  B,pl  vil,  jig.  i.  La  partie  B,  pi  ix^ 
corre(îx)nd  à  la  partie/),/?/,  vil,  jig.  //  &  la  partie  KK,pl  ix, 
correipond  à  la  partie  y4,  pi  vii,fg*  /•  Ainfi  pour  rapprocha 
toutes  les  parties  qui  ont  été  (^parées  par  la  coupe  »  il  faudroit 
que  les  bords  LMNO,  ph  ix,  fuflcnt  appliqués  contre  les 
bords PQRS,&i  les  bords TK/Jif  contre  les  bords  YPLZf 
Les  parties  G  G  H  H  étoîent  revêtues  d'une  membrane  blanche 
&  dure  dont  ies  bords  aaaaaa  étoient  dentelés  :  cette  mem- 
bleuie  reffimbloit  i  cdle  dont  il  a  été  £iît  mention  dans  b 

Eii 
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defcrîptîon  de  1  eftomac  du  cheval ,  du  cochon  ,  du  rat  d'eau  & 
du  campgnoL  Les  membranes  intérieures  de  la  partie  ATÂ^ /?/.  ix» 
qui  conelpondoît  à  la  partie  A,  pi  Vil,jig.  i  e^  ^,  étoîent  fort 
épiflès,  &  formoient  àes  plis  qui  avoîent  rapport  à  ceux  de 
la  caillette  àt^  rumînans  :  les  membranes  du  refte  de  1  eftomac 
du  pécari  étoîent  fort  minces ,  &  ne  difîeroient  pas  de  celles 
de  l'eftoraac  de  la  plufpart  des  autres  quadrupèdes. 

Le  foie  étoit  cornpo(2  de  trois  grands  lobes,  &  il  avoît 
un  ligament  fu^n(oir  (A ,  plx ,  jig.  i)  placé  dans  une  pro- 
fonde (ci dure  (B)  du  lobe  moyen  (CD),  &  qui  fe  trouvoit 
\  peu  près  dans  le  milieu  du  foie  :  cependint  ce  vifcère  étoit 
prefou'en  entier  du  côté  dioit,  les  eftomacs  occupant  le  côté 
gauche.  Tyfon  a  compté  quatre  grands  lobes  dans  le  foie  du 
pécari  ,  &  Faicoburgius  prétend  qu'il  na  point  de  ligament 
fufpenfbir  ;  le  foie  du  pécari  que  je  décris  en  avoît  un  (tel  qu'il 
eft  repréfenté  A, plx ,jig*  i ) ,  &  ce  foie  n étoit  compofe  que 
de  trois  grands  lobes ,  en  ne  prenant  pour  à^  lobes  diftînéls  que 
ceux  qui  font  f^parés  des  autres  jufqu  a  la  racine  du  foie.  En 
regardant  celui-ci  par  fà  face  poftérieure ,  il  paroiflbit  en  effet 
compofé  de  quatre  lobes ,  parce  que  la  IcifTure  (B),  où  fe  trou- 
voit le  ligament  fufpenfoir,  étoit  très -profonde,  &  s'étendoît 
pre(que  ju(qu  a  la  racine  du  foie  fur  celte  face  ;  mais  en  le  re- 
tournant on  voyoît  que  Li  même  (cifTure  ne  s'étendoît  que  juiqu'à 
la  partie  moyenne  (  E)  du  lobe  fur  fà  face  antérieure  :  cette 
fcîflure  partagepît  le  lobe  moyen  en  deux  portions  (CD)  à  peu 
près  égales  ;  celle  du  defTus  (C).  étoit  fous  -  divilee  en  deux 
prtîes  (FG)  par  une  petite  fciffure  (H)  où  auroit  été  la  véfî- 
cule  du  fiel  fi  le  pécari  en  avoit  eu  une  comme  le  fânglier, 
le  cochon  de  Siam  &  le  cochon  domeftique.  Le  lobe  antérieur 
(I)  étoit  plus  alongé ,  mais  beaucoup  plus  étroit  que  Iç  moyen; 
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le  lobe  poftérîeur  (K)  étoît  le  plus  petit  àcs  trois ,  &  îl  avoit 
deux  ou  trois  appendices  près  de  fi  racîiie.  11  /ê  trouvoit  encore 
dans  ce  foie  des  échancrures  &  de  petites  fciflùres  qui  ne  m  ont 
paru  que  des  variétés  accidentelles.  Ce  vifcère  étoît  tie  couleur 
rougeâtie ,  plus  pôle  au  dehors^  qu'au  dedans  :  il  pelbit  dix  onces 
cinq  gros. 

La  rate  (pL  x,fig.  2)  étoît  plate  &  peu  épaiflè;  fi  partie 
droite  (A)  étoit  fort  large ,  &  diminuoit  peu  à  peu  de  largeur 
jufqua  la  partie  gauche/ 5^  qui  étoit  terminée  en  pointe  :  ce 
vifcère  avoit  au  dehors  une  couleur  brune-grifatre ,  &:  au  dedans 
une  couleur  rouge-noirâtre  :  il  pefoit  une  once  deux  gros. 

Le  paneras  étoit  placé  en  entier  du  côté  gauche  ;  il  avoit 
deux  biunches ,  la  plus  longue  s  etendoit  en  arrière  ;u/qu  a  l'ex- 
trémité gauche  de  la  rate,  cell-à-dire,  jufque  dans  le  milieu  de 
Tabdomen >  comme  il  a  déjà  été  dit;  la  petite  branche  étoit 
dirigée  du  côté  du  duodénum. 

Le  rein  gauche  (pi  viii,fg.2)  étoît  mince  &  alongé,  il 
avoit  peu  d  enfoncement  /v4^;  le  baffmet  étoit  auffi  très -peu 
étendu ,  &  on  ne  diftinguoit  prefque  aucun  des  mamelons.  Le 
rein  droit  (fig*  j)  étoit  difforme  liir  fi  face . inférieure  (A), 
parce  qu'il  portoit  l'empreinte  dw  troifième  eftomac,  qui  avoit 
formé  une  troifième  face  (B)  (ur  la  partie  antérieure  du  rein* 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoît  très-luifint  &  aflez 
mince ,  mais  la  partie  charnue  avoit  beaucoup  d'jéparffèur. 

Le  poumon  gauche  n'avoit  que  deux  \ohts  (A  B ,  pi.  xi  )  ; 
ils  reflèmbloîent  à  ceux  de  la  plufpart  des  animaux  quadrupèdes. 
Je  n'ai  pas  vu  le  troifième  dont  Falcoburgîus  a  fait  mention. 
Le  poumon  droit  étoit  compofè  d'un  très-grand  bbe  (C)  &  de 
trois  petits,   dcMit  l'un  fè  tiouvoit  près  de  la  b^|ê  dii  cœur: 

une  partie  du  grand  lobe  (C)  ièmbloit  tenir  h  place  d'unç 

*  T^  •  •  • 

il  11/ 
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partie  du  lobe  moyen  &  du  lobe  antérieur  prefqu'entîer ,  de 
forte  que  le  lobe  antérieur  (D)  étoit  ie  plus  petit  de  tous,  & 
que  le  lobe  moyen  navoît  pas  autant  d'étendue  que  dans  \çs 
autres  animaux  où  il  fê  trouve.  Il  y  a  voit  dans  la  partie  (ùpé^ 
rieure  du  grand  iobe  une  vefllc  (E)  qui  s'étendoit  prelquc  d  un 
bout  à  iautre ;  cette^veflie  s eft  remplie  d'air  lorfque  ion  a  fouf- 
fle  le  poumon ,  &  i*air  y  eft  refté  quoique  le  poumon  fe  ibit 
defènflé  :  elle  étoit  prefque  cylindrique,  &  avoit  fix  pouces  & 
demi  de  longueur  (îir  deux  pouces  de  diamètre  cbns  les  endroits 
ies  plus  gros  ;  iês  parois  étoient  fort  minces  &  auffi  tranlparentes 
qu  unjc  membrane  ailantoïde*  Le  lobe  poftérîeur  droit  avoit  auflî 
une  veffie  (F) ,  mais  elle  étoit  un  peu  moins  grande  que  i  autre^ 
car  elfe  n'avoît  que  trois  pouces  dix  lignes  de  longueur ,  &  un 
pouce  huit  lignes  de  diamètre  dans  les  endroits  \ç,s  plus  gros. 
-  Le  cœur  (Ap  pL  xii,  jîg.  r  &  2)  k  trouvoît  placé  dans  le 
milieu  de  la  poitrine  le  long  du  fternum  ;  fâ  pointe  n  etoit  que 
très -peu  tournée  à  gauche.     • 

'  L  aorte  defcendante  (B  C)  étoit  très-<lîlatée  à  environ  quatre 
pouces  de  dîflanee  de  la  diviCondu  tronc  (D  ,fig*  ijdt  l'aorte 
en  amendante  (B,fig^  i  &  2)  &  en  dépendante.  lii  dilatation 
de  Taorte  ddcendante  formoit  une  protubérance  (FG,fg.  i  ) 
qui  refièmbioit  à  un  anevrifme ,  &  qui  avoit  cinq  pouces  (èpt 
lignes  de  liongueur ,  &  fix  pouces  quatre  lignes  de  circonférence 
à  l'endroit  fe  plusr  gros.  Les  membrmes  de  cette  portion  de 
i'âorte  ékxent  ofleufes  &  fr  dures  qu'elles  réfiftoient  au  tranchant 
des  cîfeaux  toHtpe  je  les  ai  ouvertes  dans  leur  longueur  (H  H  II, 
fg^  2).  Il  s'eflJ  trouvé  dans  fc  dedans  (KL)  un  très-gros  caillot 
de  finig  qui  cfl!  tombé  de  lui  -  même  ;  en  Tobtèrvant  j'y  ai  re- 
connu une  fubflahce  pofypenfè  à  faquefle  fè  caillot  adhéroit,  flfc 
-qui  formoSt  riinr  de  (es  côt&.  Après  en  'avoir  ieparé  le  ïâng  & 
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avoir  étenda  cette  fabdanœ ,  elle  ^efl  trouvée  plate  ;  elle  avoit 
environ  deux  pouces  de  longueur  &  de  largeur^  i&  trois  figues 
d'cpainieur  à  1  endroit  le  plus  épais ,  cai*  elle  étoit  ^très-^mince  iùr 
fes  bords,  &  fe  termînoît  par  dos  fibres  très-fines  ;  cette  iûbflaneç 
étoit  molle.  Les  membranes  de  laorte  avoient  un  quart  de 
ligne,  &  même  une  demi -ligne  d'épaiflêur  dans  quelques  en- 
droits de  la  coupe  (HI)  ;  les  parois  Aoîent  en  partie  oâeuib 
Se  en  partie  membraneu(es.  Sa  fubftance  ofleufe  étok  iôrmée 
par  écailles  qui  adhéroient  aux  parois  intérieures  de  i'artèrç,  I4 
dilatation  de  Taorte  n'étoit  pas  lane  conformation  acddentelfe  & 
particulière  au  pécari  qui  m'a  forvi  de  fijjet  pour  cette  <ieicrip- 
tfon  :  il  n  y  a  guère  lieu  de  douter  que  tous  les  individus  de 
cette  eipèce  ne  foient  ainfi  conformés ,  puisque  oeluî  qui  a  âé 
décrit  par  Tyfon  avoît  aufli  laorte  dilatée  au  même  «adroit; 
cependant  la  forme  du  gonflement  étoit  diffè«nte,  car  H  y  avoit 
trois  protubérances  de  groflèur  inégale,  peu  éloignées  l'iaie  de 
fautre;  la  plus  groflc  étoit  du  côté  du  cœur,  &  la  jjgs  petite 
fê  trouvoit  près  des  artères  iliaques,  Tyfon  a  vu  dans  d'intérieur 
de  deux  de  ces  protubérances,  qu'il  ouvrit,  des  cellules  jque  je 
n'ai  pas  trouvées  dans  mon  fujet  &  qui  n'y  étoîent  pas.,  puifouc 
^s  que  l'aorte  fut  ouverte,  la  fûbdance  qu'elle  renfermoît  tomba 
délie- même,  comme  je  l'ai  dqà  feit  ranarquer. 

La  langue  étoit,  comme  odle  du  cochon ,  parifernée  de  mkts 
blancs ,  &  couverte  de  papilles  très-fines.  II  y  ayoit  Ç\xt  h  partie 
poftérieure  deux  glandes  platps,  placées  comme  .celles  .de. k 
iangue  du  cochon,  &  à  peu  près  de  k ,méme  graiidcjir. 

Le  palais  étoit  traverfé  par  environ  qtiatorze  fiUoijs,  dont  fc» 
bords  rcflcmbloient ,  par  leur  forme  &  leur  pofttion ,  à  ceux 
du  palais  du  cochon.  L'épigjiotte  étoit  épaîfle  &  écharaci^  daos 
le  milieu  de  ks  bords*  Le  cervelet  étQÎt  j^é  doTièxe  Je  qqrveau 
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comme  le  cervelet  du  cochon ,  mais  les  anfiaduofités  du  cerveau 
&  du  cervelet  du  pécari  n'étoient  pas  figurées  comme  celles  du 
cerveau  &  du  cervelet  du  cochon.  Le  cerveau  du  pécari  peibit 
deux  onces  cinq  gros ,  &  le  cervelet  quatre  gros  &  vingt  -  fix 
grains. 

•  Je  n'ai  point  reconnu  de  mamelons  (îir  le  ventre  ni  fur  la 
poiti'ine  »  fans  doute  qu'ils  étoient  confondus  avec  des  tubercules 
afièz  gros  qui  étoient  fur  la  peau  à  la  racine  de  chacune  àts 
foies. 

Le  pécari  avolt  pour  la  généiation  les  mêmes  parties  que  le 
,  iânglier ,  le  verrat  &  le  cochon  cfe  Siam  :  je  n  y  ai  trouvé  que 
à^s  différences  de  proportion  que  l'on  pourra  reconnoître  en 
comparant  la  table  fuivante  avec  celle  dts  parties  molles 
intérieures  des  cochons .  qui  efl  dans  la  deicription  de  ces 
animapx  '*'•  Le  gland  du  peccari  avoit  à  proportion  autant  de 
longueiir  que  celui  des  cochons ,  mois  il  étoit  aplati  fur  les 
cotés ,  &  (à  pointe  n'avoît  qu'une  très-petite  courbure.  Les  deux 
plis  de  la  verge  n'étoîent  éloignés  l'un  de  l'autre  que  de  neuf 
ilgne^.  Les  teflîcules  &  les  tubercules  des  épidydimes  n'étoient 
tpas  fi  gros  .à  proportion  que  dans  le  verrat  &  le  (ânglîcr.  La 
^velTie  àvoît  une  figure  fort  irr^ulière  ;  elle  étoit  oblongue ,  & 
fbn  côté  (ûpérieur  étoit  très-convexe  tandis  que  l'inférieur  étok 
preique  pkt  fur  iâ  longueur.  J'ai  vu  dans  les  véfiailes  f^minales 
des  pelotons  de  ms^tière  épaifie  &  jaunâtre;  il  y  avoit  à  la  racine 
Àt%  véficules  deux  glandes  qui  avoient  chacune  fept  lignes  de 
longueur,  cinq  .lignes  dé  krgeur  &  trois  lignes  d'épaifleur;  leur 
iubfiance  étoit  compaéle  &  jaunâti-e  ;  elles  contenoient  une  liqueur 
iiuide  qui  ma  paru  iùinter  dans  l'urètre  par  plufieurs  petits  ori- 
&:es  placés  à  quelque  difknce  au  devint  des  grands  orifices 

'*'  %  Voluihc  'Vi'  -de  cet  Ûun^ir,  paàe'îsi.        '      * 

des 
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des  véficules  (emînales.  Les  proftates  étoient  fort  longues ,  & 
placées  à  côté  de  l'urètre  comme  celles  du  finglier  auxquelles  elles 
reflembloient  parfaitement;  La  fubftance  intérieure  àts  teftîcules 
avoit  la  même  couleur  &  la  même  conformation  que  dans  cet 
animal.  Le  pécari  avoit  auflî  àçs  cordons  (ous  la  verge  comme 
les  cochons* 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  des  inteftiiis  grêles  depuis  le  pylore  ;u(qu*au 
cœcum I  p«      //       g 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros H         2.,       p. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  •  •  •  »      a       2.      u 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 
gros.  •• • •••••••••      /r       2.     3* 

Circonférence  dans  les  endmits  les  plus  miiKes.  •  .  •  •      u      2.      0 

Circonférence  de  Tifeum  dans  les  endroits  les  plus 
gros ••  •  •  • •  •  •      //       3.      // 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  miiKes.  •  •  •  .  //  2.  p. 

Longueur  du  cœcum h  3.  6. 

Circonférence  à  Pendroit  le  plus  gros //  i  o.  6. 

Circonférence  à  rextrémité. h  i.  3. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros,  n  8  •  m 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  •  •  •  .  k  3 .  6. 

Circonférence  du  reâum  près  du  colon //  3.  6. 

Circonférence  du  reâum  près  de  l'anus  •..••....••.•  //  4.  6. 

Longueur  du  colon  &  du  reÂum  .pri^  enfcfnble  •  •  •  8.  m  t 

Longueur  du  canal  imeflinal  en  entier ,  non  compris 
le  cœcimi •  .  •  • •  17.      u      u 

Circonférence  de  l'œfbphage  •  •  •  • •  •  *      " .      ^*     4' 

Circonférence  du  pylore ^ //       i*     9. 

Lonsueiu*  du  foie n      €.     3. 

Tom<  X.  F 
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pieds,  poiic.  lignes* 

Largeur •  •  • .  • se  6.  x 

Sa  plus  grande  épaiilèur •  if  i.  i 

Longueur  Je  la  rate .  •  • •  •  •  •  h  8«  i 

Largeur  dans  le  mili|u a  i .  7 

Largeur  de  rextrémicé  droite •  •  •  • «r  2,  i 

Largeur  de  1  extrémité  gauche •*  n  n  5 

Épaifleur ..•••• •  •  a  .    h  5 

Épaificur  du  pancréas «r  n  2 

Longueiu*  des  reins  •  •  •  • h  2.  i  i 

Largeur //  i .  ; 

Épaifleur • • m  //  p 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  fa  veine -cave 

jufqu*à  la  pointe //  i  •  10 

Largeur //  4.  2 

Longueur  de  fa  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  Acrnuin  .' .'  • •  .  .  •  • u  i  •  1/ 

Largeur  de  chaque  coté  du  centre  nerveux m  2.  m 

Circonférence  dé  fa  bafè  du*  cœur • a  6.  2, 

Hauteur  depuis  la  poîiite  jufqu  a  h  naiflâiKe  de  Tanère 

puhnonairc.  .•••••. »  3,  «r 

Hauteur  depuis  fa  pointe  juiqu'au  &c  pulmonaire.  •  .  a  2.  2. 

Longueur  de  fa  fangue u  5 .  6. 

Longueur  de  fa  parde  antérieure  depuis  le  filet  jufiju'à 

Textréniité  .••.••• • ,  »  s  2.  if 

Largeur  de  fa  langue. •  #  •  • 0  st  1 1« 

Longueur  du  cerveau.  •  •  •  • «  • 0  2.  6* 

Largeur^ .* ' 0  2.  3. 

Épaifleur .••'•••*••'••,;••;.  ^ 0  i .  i  • 

Longueur  du  cervelet.  »...'...'... ; .  0  i.  i. 

Largeur '..  ..^ ;  0  1.  6. 
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piods,  pouc.  I^cs. 

Épaifleur /y  ,/  1 1 , 

DUlance  entre  i'anus  &  le  icrotum «  .  a  i .  p. 

Époiflèur  du  (crotum  • •••••• //  2.  z. 

Dîflance  entre  le  (crotum  &  Torifice  du  prépuce.  •  •  //  8.  u 

DiftaïKe  entre   les  bords  du  prépuce  6c  l'extrémité 

du  gland u  2.  ;. 

Loiigueur  du  gland //  4.  2. 

Largeur //  //  il. 

Epaiflèur a  n  z{. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  du  corps 

caverneux  jusqu'à  l'iiifèrtion  du  prépuce  .••••••  //  6.  p. 

Largeur  de  la  verge  •  •  • //  //  2, 

Épaiflêur //  //  2 1, 

Longueur  des  tefticules y/  i .  6. 

Largeur //  i .  i . 

Épaiflêur • •  •  •  •  m  11  7  x. 

Largeur  de  lepidydinie n  u  2f. 

Épaiflêur •  •  •  • //  //  // 1. 

Longueiu-  At%  canaux  déferens  •••••« //  p.  6. 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue,  n  m  i  |# 

Graixle  circonférence  de  la  vcflie  •  •  •  • i  •  i .  u 

Petite  circonféreiKe //  i  o.      u 

Longueur  de  i Wctre •••• n  3.      /r 

Circonférence • • u  u  p. 

Longueur  des  véficules  feminales •  • 0  z.      u 

Largeur • • *•  1/  '  i.  2. 

Épaiflêur  «^ //  //  3  ~. 

Le  mulêau  du  iquefettc  (ph  xiii)  du  pécari  eft  nioîn5 

ak»igé  que  celui  du  cochon  à  p'oportîon  de  la  longueur  de  la 
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tête  depuis  les  orbites  des  yeux  jufqu  a  Tocciput  ;  le  front  eft 
plus  convexe  que  celui  du  cochon  de  Siam ,  mais  le  clianfrein 
ne  forme  point  de  concavité  au  devant  des  orbites ,  &  le  fbm- 
met  de  la  tête  eft  bien  moins  élevé  que  dans  le  finglier  &  le 
cochon.  La  partie  inférieure  de  la  mâchoire  du  defîbus  eft  arquée 
fur  fi  longueur ,  les  branches  font  verticales  &  leur  contour  eft 
plus  arrondi  &  plus  (àiilant  que  dans  le  fingiier  &  les  cochons  ; 
ie  bord  ofleux  àts  orbites  eft  interrompu  d  environ  la  dixième 
partie  de  leur  circonférence;  1  extrémité  antérieure  dts  os  du  nez 
eft  moins  fiiilante  que  dans  les  cochons.  L  os  de  la  pomette  & 
celui  de  la  mâchoire  fupérîeure  forment  de  chaque  côté  de  la 
tête  une  arête  très  -  forte  qui  ne  ft  trouve  jx)înt  fur  los  de  la 
pomette  du  lânglier  &  des  cochons,  &  qui  eft  très -petite  fur 
los  de  leur  mâchoire.  Lapophyfè  ftiioïde  de  1  os  temporal  du 
pécari  eft  dirigée  obliquement  en  I>as  &  en  arrière ,  &  non  pas 
verticalement  en  bas  comme  dans  le  ûnglier  &  les  cochons. 

Le  pécari  a  quatre  dents  incifives ,  deux  canines  &  douze 
mâchelières  dans  la  mâchoire  du  deflùs  ;  fix  incifives ,  deux  ca- 
nines &  douze  mâchelières  dans  celle  du  deflbus  »  ce  qui  ne 
fait  en  tout  que  trente  -  huit  dents  au  lieu  de  quarante  -  quatre 
qui  k  trouvent  dans  le  (ânglier  &  dans  les  cochons.  La  partie 
(aillante  des  défenfes  de  la  mâchoire  iïipérieure  du  pécari  eft 
dirigée  en  bas  &  un  peu  obliquement  en  dehors  ;  elle  pafle 
derrière  la  partie  fiillante  des  canines  de  la  mâchoire  du  deflbus  ' 
qui  eft  dirigée  moins  obliquement  en  dehors  que  dans  ie  lan- 
glîer  &  les  cochons ,  aufli  elle  approche  de  plus  près  Tos  de  la 
mâchoire  fupérieure,  &  elle  pafte  à  1  endroit  où  eft  la  troifième 
dent  incifive  des  cochons  &  contre  Tarête  ofîeulê  qui  eft  dans 
le  pécari  comme  dans  les  cochons  au  deffus  des  défenfes  de  la 
mâchoire  fupérieure;  le  contaél  des  défenfes  inférieures  du  pécari 
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donne  à  cette  arête  une  forme  différente  de  celle  qu'elle  a  dans 
les  cochons ,  car  au  lieu  d'être  tran(vcr6le  elle  eft  en  grande 
partie  verticale.  Les  mâchelières  diffèrent  principalement  de  celles 
des  cochons  en  ce  qu  elles  ne  font  pas  hériflees  de  tubercules  ; 
il  n  y  a  point  de  dent  mâchelière  contre  la  dcfenfè  du  deflbus , 
ni  contre  la  défenfe  du  deffus  comme  dans  les  cochons ,  auffi 
ne  s'en  trouve  - 1  -  il  que  fix  de  chaque  côté  de  chacune  des  mâ- 
choires ,  dans  le  pécari ,  au  lieu  de  fept  qui  font  dans  les  co- 
chons. 

Les  apophy(ês  tranfver(ês  de  la  première  vertèbre  cervicale 
du  pécari  ont  moins  de  longueur  de  devant  en  arrière  que  celles 
du  cochon  ;  l'apophyfe  épineufe  de  la  feconde  vertèbre  eft  moins 
large ^  plus  épaifle  &  moins  inclinée  en  arrière;  celles  de  la 
troifième  &  de  la  quatrième  vertèbre  ne  forment  que  de  petites 
tubérofités. 

Le  pécari  a ,  comme  le  cochon ,  quatorze  vertèbres  dorlâles 
&  quatorze  côtes  de  chaque  côté,  fèpt  vraies  &  fèpt  huffts. 
Le  ftemum  du  (quelette,  qui  fert  de  fujet  pour  cette  defcrip- 
tîon ,  paroît  avoir  été  compofè  de  fix  os  comme  celui  du  cochon , 
mais  il  n'y  a  que  l'articulation  du  premier  os  avec  le  fécond  qui 
foit  bien  marquée  ;  on  n'aperçoit  que  àts  vefbges  de  l'articulation 
du  fécond  os  avec  le  troifième;  les  autres  os  font  anchilof&  :  mais 
en  comparant  le  fternum  du  pécari  à  celui  du  cochon ,  tant  pour 
la  forme  que  pour  les  articulations  des  côtes,  on  reconnoît 
qu'elles  s'articulent  avec  les  mêmes  parties  du  ftemum  ckns  ces 
deux  animaux. 

Il  n'y  a  que  cinq  vertèbres  lombaires  dans  le  pécari  ;  à  juger 
du  nombre  dès  fauflb  vertèbres  de  l'os  i&crum  par  le  nombre 
des  trous ,  11  eft  compofe  de  cinq  faufîb  vertèbres  :  il  n'y  en  a 

que  fêpt  dans  la  queue»  Le  côté  fùpérleur  de  la  partie  antérieure 

F*«  • 
iij 
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de  l'os  de  la  hanche  ne  s  étend  pas  comme  dans  le  cochon  juA 
qu  a  la  féconde  fàufle  vertèbre  de  1  os  lacrum  :  les  trous  ovalaires 
ont  à  proporticHi  moins  de  largeur. 

Les  05  de  l'épaule,  du  bras ,  de  I avant- bras,  de  fa  cuîfîe ,  de  fa 
jambe ,  du  carpe ,  du  métacarpe ,  du  tarie  &  des  doigts  dts  pieds  de 
devant  m  ont  paru  ne  différer  de  ceux  du  cochon  que  par  les 
dimenfions.  On  pourra  juger  de  ces  dîffcrences  en  comparant  k 
table  fuivante  avec  celle  des  dimenfions  dçs  os  du  cochon  *. 

H  n'y  a  que  tiois  os  dans  le  métatarfe  &  trois  doigts  dans 
les  pieds  de  derrière  ^  ;  le  doigt  du  milieu  &  le  doigt  extérieur 
font  auffi  grands  l'un  que  l'autre ,  &  à  peu  près  aufli  grands  que 
les  deux  doigts  du  milieu  des  pieds  de  devant  ;  le  doigt  intérieur 
des  pieds  de  derrière  eft  beaucoup  plus  petit  que  les  deux  autres 
&  à  peu  près  de  même  longueur  que  les  doigts  extérieur  & 
intérieur  àts  pieds  de  devant ,  quoique  fon  ergot  foit  plus  petit 
que  celui  de  ces  deux  doigts ,  comme  il  a  déjà  été  dit  au  com- 
mencement de  cette  defcription. 

pieds,  poac.  lignes* 
Longueur  de  la  tête  meftirée  en  ligne  droite  depuis 

le  bout  de  la  mâchoire  fupérieurc  juiqua  l'extré- 
mité des  prolongémens' de  l'occiput //      5).      n 

Largeur  de  la  tête  au  deilôus  des  orbites //      4.      // 

Longueur  de  la  mâchoirp  inférieure  depuis  l'extrémité 

des  dents  incifi ves  julqu'au  contour  de  (es  branches,      //       6.      5 . 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des  dé- 
fenles • u       i  •     2.^. 

•  Voyez  le  tome  V  de  cet  Ouvrage ,  page  lyo  if  fuivantts, 
^  Tyibn  donne  quatre  doigts  aux  pieds  de  derrière ,  &  feulement  trois  aux 
pîeHs  de  devant.  Tranf,  PhiL  n'  1.0 $  lôSj.  Cependant  c'éloît  le   contraire 
dans  notre  pccari  ;  il  avoît  quatre  doîgts  aux  pieds  de  devant ,  &  feulement 
trois  aux  pieds  de  derrière. 
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pîttfc.  pouc,  ligner. 

Dillance  melurée^de  dehors  en  dehors  à  l'endroh  du 

contour  des  branches ^  n  z.  o. 

DiflaïKe  entre  les  orbites  des  yeux  &  l'ouverture  des . 

narhx^  ••• •••   ••••••••••••••••  0  ^.  n 

Longueur  de  cette  ouverture • u  i.  i. 

Largeur ir  //  n. 

Largeur  des  orbites. «  •  u  j .  z. 

Hauteur 0  i.  y,  |. 

Longueur  des  crochets  du  de0Î2S  au  dehors  de  i*os.  •  0  i.  ^, 

« 

Largeur  à  la  baf^ •  •  •  «  •  •  jr  u  6. 

longueur  des  crochets  du  deflbus  au  dehors  de  Vos.  •  #  x .  8. 

Largeur.. 7/  0       j. 

Longueur  des  plus  groflês  dcncs  niÂchelières  au  dehors 

de  l'os • •«•  0  0      2« 

Largeur 0  ^  Z. 

Épaifleur « 0  u       j, 

Loi^ueur  des  deux  priiKÎpalcs  parties  de  l'os  hyoïde.  0  2*  3. 

Longueur  des  troifièmes  os 0  0  g* 

Largeur  de  la  fourchette ,  priiê  au  devant  de  la  bifur- 
cation    0  0  8. 

Longueur  des  côtés  de  la  fourchette  .  .  •  .  • 0  n  n. 

Largeur  du  trou  de  la  première  venèbre  de  haut 

en  bas 0  u  8. 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre.  •  • .  •  •  •  0  u  8. 

Longueur  des  apophyfès   tranfvcrfes  de   devant  en 

arrière ...» //  i .  // 

Longueur  du  corps  de  fa  (èconde  venèbre. ......  //  0  11. 

Hauteur  de  i'apophyfc  éphieuiè //  n  i  q. 

Largeur u  i .  3. 

Hauteur  de  rapophyfè  épineuft  de  b  première  ver- 
tèbre doriàle  f 0  3.  0 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Hauteur  de  celle  de  la  dernière ,  qui  eft  fa  plus  courte,      u  ii  1 1 . 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre ,  qui  eft 

la  plus  longue v  n  p. 

Longueur  des  premières  côtes //  2.  p. 

Diftance  entre  les  premières  côtes  à  l'endroit  le  plus 

large •' //  i .  3 . 

Longueur  de  la  huidème  côte,  qui  eft  la  plus  longue,  h  6.  ^. 

Longueur  de  h  dernière  des  fùuftès  côtes,  qui  eft  Li 

plus  courte u  4.  3 . 

Largeur  de  h  côte  la  plus  large •  n  u  6\. 

Longueur  du  ftemum • n  7.      h 

Hauteur  des  apophyses  épineufês  des  premières  ver- 
tèbres lombaires ,  qui  font  les  plus  longues.  •  .  •  •  //  u  i  i  • 

Longueur  de  Tapophy/è   tranfverfc  de  la  quatrième 

vertèbre ,  qui  eft  la  plus  longue u  i.  h 

Longueur  du  corps  de  la  troifième  venèbre  lom- 
baire ,  qui  eft  la  plus  longue n  n  x  o  ~. 

Longueur  de  l'os  (àcrum.  ••••... //  3.  6. 

Largeur  de  la  partie  antérieure « //  2.  // 

Largeur  de  la  parde  poftérieure •  //  //  8  ^. 

Longueur  de  la  première  fàuftè  venèbre  de  fa  queue, 

qui  eft  fa  plus  longue • u  u  8. 

Longueur  du  côté  (upérieur  de  l'os  de  fa  hanche.  •  .  n  i .  7. 

Hauteur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  fa  cavité  coty- 

loïde  jufqu'au  miUeu  du  côté  (ùpérieiu* h  3.  p. 

Largeur  au  deftlis  de  fa  cavité  cotyloïde //  n  .  8  ff 

Longueur  de  fa  goutdère  ..'.••.• •  •  •  •  u  2.  i . 

Longueur  des  trous  ovalaires a  i  •  2. 

Largeur • /'  //  8. 

Largeur  du  boflin  ...).•.•••••••••••••  t  «  •  •  »  1  •  9. 

Hauteur 
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pieds,  pouc  lîgaes. 

Hauteur.  •••.•• •  •  • m  2.   ^  5, 

Longud]^  de  l'omoplate n  5.      i  • 

Longueur  de  (à  ba(ê u  2.     j. 

Largeur  de  Tomoplate  à  l'endroit  le  .plus  étroit ....  u  it      7. 

Hauteur  de  Tépiiie  à  Teixlroit  le  plus  élevé n  a     7 1* 

Longueur  de  Thumérus //  j.  '  6^ 

CirconfereiKe  à  1  endroit  le  plus  petit 0  i  •    i  i  • 

Diamètre  de  la  tête ••.•••  n  u     i  o. 

« 

Largeur  de  la  partie  inférieure  ...•••••• »  i«      i. 

Longueur  de  l'os  du  coude.  .••...••• u  5.     2. 

Hauteur  de  I  olécrâne ,•.... u  i  •     4* 

Longueur  de  Tos  du  rayon •  •  • #  3»     ^. 

Largeur  de  l'extrémité  ftipérieure •  ir  n      S. 

Longueur  du  fémur  •  •  •  •  • •••.••.•••  a  J.      8. 

Diamètre  de  Li  tête v  n      7  j. 

■ 

Circonférence  du  milieu  de  l'os  •••••••  .r 0  1 .   i  o. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure «  •  • a  i.      2. 

Longueur  des  rotules .  •  .  .  ^ .••..**••  u  i .      a\* 

Largeur s • ^  0  u      8. 

ÉpaifTeur •...•••••#  n      6\. 

Longueur  du  tibia  ••••.•.•••••••. ..i......  a  ;.      i. 

Largeur  de  la  tête ;•••••.. ê  i •      3. 

Circonférence  du  milieu  de  Tos 0  i .     8. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure  •  •  . •  u  m      8, 

Longueur  du  péroné .•••••••  m  4..   1 1  • 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince u  u      j. 

Largeur  de  la  partie  fupérieure •••••  g  u       ^\. 

Largeur  de  la  parue  inférieure  .••••••••••••••  g       g       ^  ^ 

Longueiv  du  calcaneura •••••.••••••••#••••  g       i.   lofé 

Tome  X.  G 
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yieit.  pouci  Rgita. 

Longueur  des  deux  os  du  milieu  (hi  raâacarpe. ...  «  z.  i . 

Longueur  des  os  extà'ieuT  &  intérieur  du  uiétncaipe.  u-  m.  y 
Longueur  de  l'os  du  milieu  &  de  Tos  extâ'ieur  du 

mâwsrlë 9  2.  1. 

Longueur  de  l'os  intérieiu'  du  métntulê. .........  »  i.  8. 

Longueur  des  os  des  premières  phalanges  des  deux 

doigts  du  milieu  des  pieds  de  devant //  n  10. 

L'Ongucur  des  os  des  iëcondes  plinlanges  ........  $  u  6*. 

Longueur  des  os  des  uoifièmes  pliaLinges a  h  \o- 

Longueur  des  os  des  premières  plialanges  des  doigts 

intâ-ieur  &  extérieur  des  pieds  ds  devanL #  n  ^. 

Longueur  des  os  des  fécondes  phalanges u  a  3. 

Longueur  des  os  dés' uoifièmes  phalanges.  .>......  m  »  4. 
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DESCRIPTION 

DE   LA    PARTIE   DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  l*Hiftoire  Naturelle 

DE  L'ONDATRA,   DU  DESMAN 

ET    DU    Pécari. 

N."    D  C  C  C  L  X  X  X  I  X. 

Le  fquelette  d'un  ondatra. 

JL  A  longueur  de  ce  (quelette  eft  de  onze  pouces  une  ligne 
depuis  ie  bout  des  mâchoires  ju(qul  rextrémité  poftérieure  des 
05  ifchions  ;  Ja  tête  a  deux  pouces  cinq  lignes  de  longueur  & 
quatre  pouces  dix  lignes  de  circonférence ,  prifè  à  l'endroit  le 
plus  gros. 

N.^    D  C  C  C  X  C. 

Uos  hyoïde  d'un  ondatra. 

Cet  os  re(Ien)ble  à  peu  près  à  celui  du  rat  d'eau  par  Qm 
corps  &  par  (es  cornes,  mais  il  a  de  plus  <feux  oflëlets  plats, 
longs  de  deux  lignes ,  larges  d  une  ligne  &  demie  ^  &  places  au 
deflùs  de  lextrémîté  anté-ieure  des  cornes  près  du  corps  de  l'os: 
peut-être  trouveroit-on  ces  deux  oflëlets  dam  de  vieux  xats  d'eau. 

N."    D  C  C  C  X  C  L 

L'os  de  la  verge  d'un  ondatra. 
La  longueur  de  cet  os  eft  de  trois  lignes;  il  a  la  même  forme 
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que  celui  du  rat  d'eau ,  mars  H  en  diffère  en  ce  qu'il  s'articule 
par  ion  extrémité  antérieure  avec  trois  odeiets  obiongs  ;  ie  plus 
petit  de  ces  qjflelets  étoit  placé  direélement  au  bout  de  fos  ;  les  . 
deux  autres  odêlets  fè  trouvoient  aux  côtà  du  petit  ;  lis  avoienk 
une  ligne  de  longueur, 

N.*    D  C  C  C  X  C  I  I. 

Un  dejrnan. 

Ce  defrnan  fpl,  iij  cû  plus  petit  que  Tondatia  :  H  n'a 
que  neuf  pouces  un  quart  de  longueur  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu  à  1  orfgine  de  la  queue.  Le  n^uièau  eft  alongé  & 
effilé  »  le  nez  s  ctend  plus  en  avant  que  la  mâchoire  inférieure  ; 
au  refte  ii  ma  paru  que  la  forme  du  corps  efl  à  peu  près  la 
même  dans  ces  deux  animaux ,  mais  la  reflemblance  eft  entière 
par  rapport  à  la  conformation  de  la  queue  de  l'un  &  de  l'autre  ; 
de  ibrte  que  la  defcription  qui  a  été  £ûte  de  celle  de  l'on- 
datra "^  peut  fervir  pour  k  queue  du  dednan  :  celle-ci  a  fix 
pouces  &  demi  de  longueur.  Il  y  a  cinq  doigts  à  chaque  pied  ; 
îls  différent  de  ceux  de  i  onchtra  en  ce  que  le  premier  doigt 
efl  beaucoup  plus  long  que  celui  de  cet  animal,  relativement  à 
la  longueur  du  lêcond  doigt ,  fur-tout  dans  les  pieds  de  devant , 
&  que  le  deiman  a  entre  les  doigts  des  pieds  de  derrière  une- 
membrane  qui  ne  fe  trouve  pas  entre  ceux  de  l'ondatnu 

Le  defrnan  a ,  comme  l'ondatra ,  deux  fortes  de  poils,  Fun 
court,  doux  &  touffu  ;  l'autre  efl  plus  long,  plus  ferme  &c  peu 
épais;  celui-ci  a  jufquà  huit  lignes  de  longueur»  Tout  le  poîf 
efl  de  couleur  cendrée  près  de  la  racine ,  mais  le  poil  court  a 
une  couleur  brune  à  l'extrémité  ,  &  le  poil  long  &  ferme 
efl  luifânt  &  de  même  couleur  fur  la  tôte  &  fur  toute  la  face 

'♦  Page  14  de  ce  Volume» 
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fupérieiire  du  corps  de  i  animal  :  l'extrémité  dç$  poîb  courts  a  une 
couieui-  (aie  &  grilatre  avec  quelques  légères  teintes  de  jaunâtre, 
&  ie  poil  long  eft  de  couleur  griîe,  claire,  blancheâtre  &  luifinte 
lûr  toute  la  face  inférieure  de  la  tête  &  du  corps.  Il  y  a  peu 
de'poils  fur  les  pieds  de  derrière  &  ils  font  fort  courts;  les  poils 
des  pieds  de  devant  ont  plus  de  longueur ,  principalement  au- 
tour de  la  plante  &  fur  le  côté  extérieur  du  pouce  &  du  dertiier 
doigt. 

Ce  definan  a  ét4  apporté  de  Lapponie  par  M.  de  Maupertuis, 

N.'    D  Ç  C  C  X  C  I  I  I. 

De  longues  foies  de  la  crinière  d'un  pécari 

Les  plus  longues  de  ces  foies  ont  juiqu  à  quatre  pouces  & 
demi  de  longueur;  elles  font  plates;  leur  plus  grande  largeur 
ncft  que  d'environ  un  quart  de  ligne. 

N."     D  C  Ç  C  X  C  I  V. 

Des  foies  d'autres  parties  du  corps  d'un  pécari 

Les  plus  petites  de  ces  foies  ont  moins  d  un  pouce  de  lon- 
gueur ,  &  les  plus  grandes  ont  jufqu'à  trois  pouces  &  demi  ; 
dies  font  plates  comme  celles  de  la  crinière. 

N.°     D  C  C  C  X  C  V. 

La  glande  odoriférante  d'un  pécari  avec  la  portion  des 

tégumens  qui  la  recouvre. 

Cette  portion  ^des  tégumens  de  la  croupe  du  pécari  eft  aflèz 
grande  pour  que  Ton  y  voie  non  feulement  Ibrifice  de  la  glande 
odoriférante  &  la  peau  qui  l'environne ,  &  qui  n  a  qu'un  poil 
noir  &  doux  ,  mais  auffi  \^  foies  qui  font  au   delà  &  qui 
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couvrent  l'orifice  lorfqu'elles  (ont  couchées.  La  glande  (è  trouve 
en  entier  dans  cette  pièce  qui  efl  coniêrvée  dans  re(prit-<fe-vin. 

N.'    D  C,  C  C  X  C  V  I. 

Le  cœur  ^  une  portion  de  l'aorte  defiendante 

d'un  pecarL 

On  a  gardé  cette  pièce  dans  i'efprit-de-vin  pour  faire  voir 
la  partie  de  f aorte  deicendante  du  pécari ,  qui  eft  dilatée  &  qui 
ferme  une  grofiè  protubérance.  £ile  eft  ^ndue  d  un  bout  à 
f autre ,  de  forte  que  fb  parois  intérieures  &  i'épailiew  de  ki 
membranes  font  en  évidence» 

N."     D  C  C  C  X  C  V  II 
Le  fqueUtte  d'un  pécari. 

C'eft  le  fquelette  qui  9  fèrvi  de  fûjet  pour  k  deicripUon  % 
les  dimenfions  des  os  du  pécari* 

N."    D  C  C  C  X  C  V  I  I  l 

Os  hyoïde  d'un  pécari. 

Les  deux  premiers  os  font  très -longs  en  çomparaifbn  àts 
féconds  &  àts  troifièmes  :  les  féconds  ont  le  moin^  de  longueur» 
On  naperçoit  prefqU*aucun  veftige  d'articulation  dans  la  four- 
chette. Cet  os  hyoïde  vient  du  pécari  qui  a  fcrvî  de  fîijet 
pour  la  defcription  de  cet  animal» 
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LA  ROUSSETTE*,  LA  ROUGETTE** 

ET   LE    VAMPI  RE***. 

J—i  A  Rouflette  6c  laRoiigette  noiis  paroiflTent  faire  deux 
efpèces  diftinéles  ,  mais  qui  font  fi  voifines  Tune  de 
Fautre,  &  qui  fe  reffemblent  à  tant  d'égards ,  que  nous 
croyons  devoir  les  préfenter  enfemble.  La  féconde  ne 

La  Rouffette*  Vulgairement  ie  Chien-volant. 

Vejpertilio  ingens.  Clufii,  ExotiCf  pag.  94. 

Vejpertilio.  GeCi.  Hift.  avium.  pag.  772. 

Canis  vêlons  tematanus  orientalis.   Seba ,  vol.  I  >  png.  9 1 ,  Tab.  5  7. 

fig.  TU*  i  Sl  2*^ 

Vejpertilio  couda  nullâ.  Lîhu.  S^.  nau  etlît.  iv,  pag.  66;  &  edit.  vi, 
pag.  7. — Vampyrus*  Vefpertilïo  ecaudalus  nafo  fimplici ,  memhranâ  inter 
fœmora  divifâ,  edit.  x ,  pag.  31. 

Vefpertilio  cynocephalus  tematanus.  Kfein,  de  quadrup.  pag.  61  • 

Pteropus  rufus  aut  niger ,  auricuHs  brevibus  acutiufculis. , . .,  •  L» 
Rouflette.   Briflbn ,  Regn.  onimaL  pag.  2 1 6. 

The  Great  bat ,  front  Madagafcar.  Edwards ,  Hifi.  of  Sirds ,  part. 
IV,  png.  180. 

♦  *  La  Rougette,  Le  Chîen-vq|aiit  à  col  rouge. 
Pteropus fuf eus t  auriculis brevibus  acutiufculis ,  collo  fuperïore  rulro,»*.^ 
La  Rouflêtre  à  eol  rouge.  Brifl'ôn ,  Regn.  animai  pag.  2 1 7. 

Nota,  Que  M.  Briflbn  a  feparé  «avec  rai(bn  le  genre  de  la  rouilêtte 
&  de  la  rougette  de  celui  des  chauve-fourfs ,  &  que  M.  Linnanis  s'ed 
«ompé  ioriqu'il  a  dît  que  les  chauve  -  (buris  &  }es  rouflettes  avoieift 
tfg^emenc  quatre  dents  inciflves  à  la  mâchoire  fupérieure ,  &  autant  à 
f  infe'rieure  :  cela  eft  vrai  des  rouflettes ,  mais  cela  eft  autrement  dans  les^ 
chauve-fiiuris  ;  elles  ont ,  à  la  vérité,  quatre  dents  incifives  à  la  mâclioire 
fupérieure  ^  mais  en  même  temps  elles  en  ont  £ix  à  k  mâchoire  inférieure; 
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(fifîère  de  la  première  que  par  la  grandeur  du  corps  ôc  les 
couleurs  du  poil;  ia  rouflette ,  dont  le  poil  eft  d'un  roux- 
brun  .  a  neuf  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu'à  l'extrémité  du  corps ,  &  trois  pieds  d'en- 
vergure lorfque  les  membranes  qui  lui  fervent  d  aîles 
font  étendues;  la  rougette,  dont  le  poil  eft  cendre-brun, 
n  a  guère  que  cinq  pouces  &  demi  de  longueur  &deux 
pieds  d'envergure  ;  elle  porte  fur  le  cou  un  demi-collier 
d'un  rouge  vif,  mêlé  d'orangé  dont  on  n'aperçoit  aucun 
veftige  fur  le  cou  de  la  rouffette  :  elUs  font  toutes  deux 

^fi  eHes  ne  peuvent  être  du  même  genre  dans  une  méthode  qui, 
comme  celle  de  cet  Auteur ,  efl:  fondée  fui  le  nombre  &  Tordre  des 
dents. 

***  Le  Vampire,  animal  de  PAmérique  qui  n*a  été  indiqué  que 
par  les  noms  vagues  de  grande  chauve-fouris  d'Amérique ,  ou  de  Ckien^ 
yolant  de  la  nouvelle  Efpagne» 

Nota.  Que  M.  Lînnaeus  a  donné  ce  même  nom  Vampyrus  à  h  rouf- 
{eue  ;  ce  n'eft  cependant  pas  de  la  rouflette  Acs  Indes  orientales  à  laquelle 
M.  Lijinaeus  applique  ce  nom' de  Vampire  y  mais  de  Tanimal  d'Amé- 
rique dont  il  eft  ici  queftîon ,  que  les  Voyageiu-s  ont  dit  qu'il  (îiçoit 
ie  feng  des  hommes  (ans  les  éveiller  ;  c'cft  dooc  à  cette  troiOème  eipèce 
&  non  pas  à  la  première  qu'on  peuf  donner  le  nom  de  Vampke. 

Canis  volans  maximus,  é^uritus/ex  noya  Hifpaniân   Seba,  vol.  I, 

Vefpertilio  cynocephalus  maximus,  auricus,  ex  povâ  Hifpaniâ.  Klein, 
ife  quadrup,  pag.  62. 

Speârum ,  vefpertilio  ecaudatus  nafi  infundibuli-formi  Unceolatà.  Linn, 
Syfl.  nat.  edit-  X,  pag.  31. 

Pteropus  auricuUs  longis  patulis ,  nafi  membranâ  antrorfum  infiexA 
auâo*  Briflx)n ,  Rfgn^  Munal.  pag.  217. 

a  peu 
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à  peu  près  des  mêmes  climats  chauds  de  lancien  con- 
tinent ;  on  les  trouve  à  Madagafcar  *,  à  Tifle  de  Bour- 
bon ,  à  Ternate ,  aux  Philippines  &  dans  les  autres 
ifîes  de  l'Archipel  indien ,  où  il  paroît  qu'elles  font 
plus  communes  que  dans  la  terre  ferme  des  continens 
voifrns. 

On  trouve  auflî  dans  les  pays  les  plus  chauds  du  nou- 
veau monde  un  autre  quadrupède  volant,  dont  on  ne 
nous  a  pas  tranfmis  le  nom  américain  ,  &  que  nous 
appelerpns  Vampire ,  parce  qu'il  fuce  le  fang  ^t%  hom- 
mes &  âit%  animaux  qui  dorment,  fans  leur  caufer  affez 
de  douleur  pour  les  éveiller  :  cet  animal  d'Amérique  eft 
d'une  elpèce  différente  de  celles  de  la  rouffette  &  de  la 
rougette ,  qui  toutes  deux  ne  fe  trouvent  qu'en  Afrique 
&  dans  l'Afie  méridionale.  Le  vampire  efl  plus  petit 
que  la  rougette  qui  efl  plus  petite  elle-même  que  la 
rouffette  ;  le  premier,  lorfqu'il  vole  ,  paroît  être  de  la 
groffeur  d'un  pigeon  ;  la  féconde  de  la  grandeur  d'un 
corbeau  ;  &  la  troifièmc  de  celle  d'une  grôfïe  poule.  La 
rougette  &  la  rouffette  ont  toutes  deux  la  tête  affez  bien 
faite ,  les  oreilles  courtes ,  le  mufeau  bien  arrondi  &  à 
peu  près  de  Informe  de  celui  d'un  chien.  Le  vampire^ 
au  contraire  a  le  mufeau  plus  alongé,  il  a  l'afpecfl  hideux 
comme  les  plus  laides  chauve-fburis ,  la  tête  informe  & 

*  Aux  Mes  de  Ma(careîgne  &  de  Madagafcar,  les  chauve- (biirîs 
font  groflês  comme  des  poules ,  &  fi  communes  que  quelquefois  j'en 
ai  vu  l'aîr  obfcurci.  Leur  cri  efl  épouvamable.  Voyage  de  Madagafcar, 
farde  V.  Paris,  J y 22, pages  8j  ^245. 
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furmontée  ,  de  grandes  oreilles  fort  ouvertes  6l  fort 

droites  ;  il  a  le  nez  contrefait ,  les  narines  en  entonnoir  » 

avec  une  membrane  au  deffiis  qui  s*élève  en  forme  de 

corne  ou  de  crête  pointue  &  qui  augmente  de  beaucoup 

la  difformité  de  fa  face.  Ainfi  l'on  ne  peut  douter  que  cette 

efpèce  ne  foit  toute  autre  que  celles  de  la  rouffette  6i  delà 

rougette  :  le  vampire  efl  auffi  mal-fejfànt  que  difforme , 

il  inquiète  Thomme ,  tourmente  &  détruit  les  animaux. 

Nous  ne  pouvons  citer  un  témoignage  plus  authentique 

&  plus  récent  que  celui  de  M.  de  la  Condamine  :  «  les 

»  chauve  -  fouris ,  dit  -  il  * ,  qui   fucent  le  fang  des  che- 

»  vaux,  des  mulets  ,  6i  même  des  hommes  quand  ils  ne 

»  s'en  garantiffent  pas  en  dormant  à  l'abri  d'un  pavillon , 

»  font  un  fléau  commun  à  la  plufpart  des  pays  chauds  de 

5>  r Amérique;  il  y  en  a  de  monflrueufés  pour  lagroffeur; 

»  elles  ont  entièrement  détruit  à  Barja  Si  en  divers  autres 

»  endroits  le  gros  bétail  que  les  Miffionnaîres  y  avoient 

introduit,  &  qui  commençoit  à  s'y  multiplier  ».  Ces 

faits  font  confirmés  par  jJufieurs  autres  Hifloriens  & 

Voyageurs.  Pierre  Martyr  ^,  qui  a  écrit  affez  peu  de  temps 

après  la  conquête  de  l'Amérique  méridionale,  dit  qu'il 

y  a  dans  les  terres  de  i'ifthme  de  Darkn  des  chauve- 

*  Voyage  de  fa  rivière  des  Amazones ,  par  M.  de  la  Condamine , 
Paris,  i74^j  ,page  m 71. 

^  In  Darienc  liovi  orbis  régime  Htfpani  noâù  te/pertUiomm  morjibus 
tor^uebantur ,  quœ  Ji  dormientem  forte  momorderint  quea^iam,  exKaufio 
fanguine  trahunt  in  vira  difcrimen  &  mortms  ftàffe  nonnullos  ex  ea  (abe 
compertum  efi.  Petrus  Martyr  ^  Oceani  deeadh  tertiœ^  lib.  VL 
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ÎOMx\%  qui  fucent  le  âng  des  hommes  &  ù,ts  animaux, 
pendant  qu'ils  dorment,  jufqu  a  les  épuifer  &  même  au 
point  de  les  faire  mourir;  Jumilla  *  aiïure  la  même  chofe, 
aufli-bîen  que  Dom  George  Juan  &  Dom  Antoine  de 
Ulioa  ^.  H  paroît  en  conférant  ces  témoignages  que 
Te^èce  de  ces  chauve  -  fburis  qui  fucent  le  Âng  eft 
nombreufe  &  très -commune  dans  toute  TAmérique 
méridionale  ;  néanmoins  nous  n'avons  pu  jufqu'ici  nous 

^  Dans  rAmérique  méridionale  les  chauve- fburis  (ont  eiKore  un 
fléau  fi  cruel  &  fi  funefte  qull  ftiut  I*avojr  éprouvé  pour  le  croire  : 
il  y  en  a  de  deux  (brtes,  les  unes  (ont  de  b  groflèur  de  celles  que  nous 
voyons  en  Elpagne ,  les  autres  (ont  fi  groflès  qu'elles  ont  trois  quarts 
d'aune  de  longueur  d'un  bout  de  Taile  à  l'anue.  Lts  unes  &  les  autres 
font  d'adroites  fànglues  s'il  en  fut  jamais  ^  qui  rodent  toute  la  nuit  pour 
i>oire  le  fang  des  honmies  &  des  bétes  :  fi  ceux  que  leur  état  oblige 
de  dormir  par  terre  n'ont  pas  foin  de  fe  couvrir  depuis  les  pieds  juf 
qu'à  la  tête ,  ce  qui  efl  extrêmement  incommode  dans  des  pays  aufli 
chauds ,  Us  doivent  s'attendre  à  être  piqués  des  chauve-fburis  ;  à  l'égard 
de  ceux  qui  dorment  dans  les  maiibns  fous  des  mofquiteroSt  quand  ils 
n'auroient  que  le  front  découven ,  ils  en  font  infailliblement  mordus ,  & 
fi  par  malheur  ces  oifèaux  leur  piquent  une  veine  ^  ils  paflènt  des  bras 
du  fbmmeil  dans  ceux  de  la  mon,  à  cau(è  de  la  quantité  de  fâng 
qu'ils  perdent  fans  s'en  apercevoir ,  tant  leur  piqûre  cfl  fubtite  ;  outr» 
(|ue  battant  l'air  avec  leurs  ailes ,  elfes  rafhuchifient  le  dormeur  auquel 
elles  ont  deflêin  d'ôter  la  vie«  Hifioire  naturelle  de  VOrinoque  g  par  le 
Père  Jumilla,  traduite  de  l'efpagnol,  par  M.  Eidous.  Avignon,  ij^  8, 
tome  111,  page  i  o  o* 

^  Les  chauve-fburis  font  communes  à  Cirthagène  ;  elles  (oignent  fort 
adroitement  les  iiabitans  en  leur  tirant  aflèz  de  fàiig,  fans  les  éveiller  ^ 
pour  les  afjfbiblir  extrêmement.  Extrait  de  ta  Relation  Aifioriçue^du 
voyage  de  l'Amérique  méridionale ,  par  D.  George  Juan  &  2>.  Antoine 
de  Ulloa,  &c.  Bibliothèque  raifonnfe ,  tome  XL IV, page  40p. 
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en  procurer  un  feul  individu ,  mais  on  peut  voir  dans 
Seba  la  figure  &  la  defcription  de  cet  animal ,  dont  le 
nez  eft  fi  extraordinaire  que  je  fijis  très- étonné  que  les 
Voyageurs  ne  l'aient  pas  remarqué  &  ne  fe  fiaient  point 
écriés  fiir  cette  diflTormité  qui  faute  aux  yeux,  &  de  laquelle 
cependant  ils  n'ont  fait  aucune  mention.  Il  fè  pourroit 
donc  que  ranimai  étrange,  dont  Seba  nous  a  donné  la 
figure ,  ne  fiit  pas  celui  que  nous  indiquons  ici  fous  le 
nom  de  vampire^  c'efl-à-dire  ,  celui  qui  fiice  le  fang  ;  il 
fe  pourroit  auffi  que  cette  figure  de  Seba  fiit  infidèle  ou 
chargée ,  &  enfin  il  fë  pourroit  que  ce  nez  difforme  fût 
une  monflruofité  ou  une  variété  accidentelle,  quoiqu'il  y 
ait  des  exemples  de  ces  difformités  confiantes  dans  quel- 
ques autres  efpèces  de  chauve-fouris  :  le  temps  éclaircira 
ce^  obfcurités  <Sc  fixera  nos  incertitudes. 

A  l'égard  de  la  rouffette  &  de  la  rougette ,  tWcs  font 
toutes  deux  au  Cabinet  du  Roi ,  &  elles  font  venues  de^ 
t'ifle  de  Bourbon  ;  ces  deux  efpèces  ne  fë  trouvent 
que  dans  l'ancien  continent  &  ne  font  nulle  part  auflî 
nombreufes,  en  Afrique  &  en  Afie,  que  celle  du  vampire 
i'efl  en  Amérique.  Ces  animaux  font  plus  ^grands  ,  plus 
forts  x&  peut  -  être  plus  méchans  que  le  vampire  ;  mais 
c'efl  à  force  ouverte,  en  plein  jour  auffi-bien  que  la  nuit 
qu^ils  font  leur  dégât  ;  ils  tuent  les  volailles  &  les  petits^ 
animaux ,  ils  fe  jettent  même  fur  les  hommes,  les  inful- 
tent  &  \ts  bleffent  au  vifàge  par  des  morfures  cruelles  ; 
&  «aucun  Voyageur  ne  dît  qu'ils  fucent  le  fang  d€&^ 
bommes  &  des  animaux  endormis. 
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Les  Anciens  connoifToient  imparfeitement  ces  quadru- 
pèdes ailés ,  qui  font  des  efpèces  de  monftres  ,  &  ii  efl 
vrai-fcmblable  que  c'eft  d'après  ces  modèles  bizarres  de  la 
Nature  que  leur  imagination  a  deflîné  les  harpies.  Les  ailes^ 
les  dents  ,  les  griffes  ;  la  cruauté ,  la  voracité ,  la  fàleté  ;. 
tous  les  attributs  difformes,  toutes  les  Éiciiltés  nuifibles 
des  harpies  conviennent  affcz  à  nos  rouffettes.  Héro- 
dote* paroît  les  avoir  indiquées  lorfqifil  a  dit  qu'il  y 
avoit  de  grandes  chauve  -  fburis.  qui  incommodoient 
beaucoup  les  hommes  qui  alloient  recueillir  la  caffe  au- 
tour des  marais  de  TAfie  ;  qu'ils  étoient  obligés  de  fe 
couvrir  de  cuir  le  corps  &  le  vifâge  pour  iè  garantir 
de  leurs  morfûres  dangereufes.  Strabon  '^ ,  parle  de  très- 
grandes  chauve -fouris  dans  la  Méfbpotamie,  dont  la 
chair  eft  bonne  à  manger.  Parmi  ks  modernes  Albert , 
Ifidore,  Scaliger  ont  feit  mention,  mais  vaguement,  de 
ces  grandes  chauve-fouris.  Linfcot ,  Nicolas  Mathias  ^ , 

*  Herodot.  Lîb.  I IL  Nota.  II  eft  fingufièr  que  Pline ,  qui  nous  a 
iranfinis  comme  vrais  tam  de  faits  apocriphes  &  même  merveilleux^ 

^  accufe  ici  Hérodote  de  menibnge  ,  &  dife  que  ce  fait  des  chauve- 

fourîs ,  qui  fè  jettent  (ur  les  hommes ,  n'eft  qu'un  conte  de  la  vieille 
&  fiibuleufè  antiquité. 

*  In  Mefopotamiâ  înter  Euphratîs  converjiones ,  ejl  maxîma  nfpertilt(h-^ 
mm  mukitudo,  qui  longe  majores  font  quam  in  ceeteris  locis,  Cûpiuntur^ 
&  in  efom  condiuntur.  Strabo,  lib.  XVI. 

*  Nicolas  Mathias ,  dans  fbn  voyage  imprimé  à  Vilùrgbourg ,  tn 
Suédois,  dit,  page  J2j ,  que  ces  gnmdes  chauve- fburb,  volent  en. 
troupe  pendant  La  nwt,  qu'elles  boivent  du  fûc  des  palmiers  en  & 
grande  quantité  qu'elles  s'enivrent ,  &  tombent  conune  mortes  aa  pied 
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François  Pyrard  *  en  ont  parlé  plus  précifémcnt ,  & 
Oligcr  Jacobeus'*  en  a  donné  une  courte  defcripiion 
avec  la  figure  ;  enfin  Ion  en  trouve  des  defcriptions  & 
des  figures  bien  faites  dans  Seba  &  dans  Edwards» 
Ijîiquellcs  s'accordent  avec  les  nôtres. 

Les  rouffettes  font  des  animaux  carnaffiers,  voraces 
&  qui  mangent  de  tout  ;  car  lorfque  la  chair  ou  le  poif- 
fon  leur  manque  ,  elles  fe  nourriflent  de  végétaux  &  de 
fruits  de  toute  efpèce  "^  ;  elles  boivent  le  fbc  dt%  palmiers, 

des  aif>res;  que  lui-même  en  avoh  pris  une  dans  cet  état,  &  que 
Tayant  attachée  avec  des  dou5  à  une  muraiKfs  ^  elle  rongea  les  clous  & 
les  arrondit  avec  (es  dents  comme  fi  on  les  eût  limcfs  ;  il  dit  aufli  quç 
ion  mu(eau  reflèmbfoit  à  celui  d'un  renard. 

*  On  voit  dans  i'ifle  de  Sajnt- Laurent  &  aux  Maldives  des  chauvç- 
iburis  plus  groflcs  que  des  corbeaux.  Voyage  de  Pyrard.  Paris,  i  fi  p, 
tomf  I,  pages  j  i  &  i }2.  —  Les  chauve-fourfe  volent  en  plein  jour 
dans  le  Malabar;  elles  /ont  grofles  comme  des  çhsxrs^  â|^  on  I^  mai^ge. 
fins  répugnance.  Extrait  de  la  Relation  des  Atijfions  du  Tranguebar. 
Bibliothèque  raifonnée ,  tome  ^XJCI/f  page  i p^f,    . 

^  II  y  a  deuac  de  ces  diauvea-iburis  dans  le  Afufeum  regium  Haffnlêe, 
M  6p  jS.s  pag*  i  ^  t  Tab*  j ,  fg.  } .  Il  dît  que  chacune  de  ces  chauve- 
ioiurjis  é|£>ient  grandes  comme  un  gros  corbeau  ;  qu'elles  avolent ,  de 
la  tête  en  bas,  un  pied  de  longueur;  que  le  membre  génital  avoit  deux 
pouces  dj5  iopg:  &  il  ajoutée  ,  .d'après  Lfinfç$t$  qve  \^  Indiens  les 
mangent  &  les  trouvent  ,au0i  }x)nne$  que  de$  perdrix. 

*  Aux  ifles  Manilles  on  voit  fur  les  aij>res  une  infinité  dé  grandes^ 
<£i%uy$Tiôuii&  iC^  pendent  attachées  les  unes  aux  autres  fur  les  arbres , 
t^  qui  prennent  !eur>voLà  l'entrée  de  la  nuit  pour  aller  chercher  leur 
nouniture  dai^f  des  bois  fort  éloignés  :  ellps  volent  qtielquefois  en  fi 
gran4  aoralw  &  fi  féivées  qu'elles  obfoircifZent  Tair  de  Içurs  grandes  ailes^ 
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&  il  eft  aifé  de  les  enivrer  &  de  les  prendre  en  mettant 
à  portée  de  ieur  retraite  des  vafes  remplis  d'eau  de 
palmier  ou  de  quelqu'autre  liqueur  fermentée  :  elles  s  at- 
tachent &  fe  fufpendent  aux  arbres  avec  leurs  ongles  ; 
elles  vont  ordinairement  en  troupe ,  &  plus  la  nuit  que 
le  jour;  elles  fuient  les  lieux  trop  fréquentés  &:  de- 
meurent dans  des  déferts ,  fur-tout  dans  les  ifles  inha- 
bitées. Elles  fe  portent  au  coït  avec  ardeur  ;  le  fexe  dans 
le  mâle  cfl  très-apparént  ;  la  verge  n'eft  point  engagée 
dans  un  fourreau  comme  celle  àz%  quadrupèdes,  elle 
efl  hors  du  corps  à  peu  près  comme  dans  l'homme  & 
le  finge  *  ;  le  lexe  des  femelles  eft  auffi  fort  apparent  ; 
elles  n  ont  que  deux  mamelles  placées  fur  la  poitrine  y 
&  lie  produifent  qu*en  petit  nombre ,  mais  plus  d'une 
fois  par  an.  La  chair  de  ces  animaux ,  fur-tout  lorjfqu'ils 
font  jeunes  »  n'eft  pas  mauvaife  à  manger  y  les  Indiens  la 
trouvent  bonne ,  &  ils  en  comparent  le  goût  à  celui  de 
la  perdrix  ou  du  lapin. 

V 

qui  ont  quelquefois  fix  palmes  d'étendue  :  elles  Êvent  difcemer  »  dans  F^* 
paîilêur  des  bois ,  les  arbres  dont  les  fruits  font  mûrs  ;  elles  les  deVorent 
pendant  toute  la  nuh  avec  un  bruit  cpii  (è  îxix  entendre  de  deux  mifles» 
&  vers  ie  jow  eDes  retotiment  vers  leurs  reonites.  Les  Indiens  qui 
voient  manger  leurs  meilleurs  £ruîts  par  ces  anîmaiK  leur  iova  ia  gqcne^ 
non  (èulement  pour  Çk  venger ,  mais  pour  fe  nourrir  de  leur  chaar  i 
hquelle  ils  prétendent  trouver  le  goût  du  Lipin.  Hiftoirc  ginéraU  des 
Vidages ,  par  M*  VAbhi  Preyoft ,  tome  X^  page  $fp» 

é 

^  In  hoc  anîmalî  uterquejexus  dignofcebatwr  r  nom  eorum  aBquot  çtti  mbi 
êcinfpefH  funt  fatîs  hngum  exerimnque  penem  babebant  çmfes  ferejfmia^ 
mm  ej.  CaroL  Clufli.  Exotic.  Raphelingia?  »  i6o%y  toro.II  ypa|^.  ^^^ 
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Les  Voyageurs  de  l'Amérique  s'accordent  à"  dire  que 
les  grandes  chauve  -  fouris  de  ce  nouveau   continent 
fucent,  (ans  les  éveiller,  le  fang  des  hommes  &  des  ani- 
maux endormis.  Les  Voyageurs  de  TAfie  &  de  l'Afrique, 
qui  font  mention  de  la  rouflette  ou  de  la  rougette ,  ne 
parlent  pas  de  ce  fait  fingulier  ;  néanmoins  heur  filence  ne 
feit  pas  une  preuve  complète,  fur -tout  y  ayant  tant  de 
conformité.&  tant  d'autres  reflemlxlances  entre  les  rouf- 
fettes  &  ces  grandes  chàuve-fouris  que  nous  avons  ^^' 
pdées  Vampires  ;  nous  avons  donc  cru  devoir  examiner 
comment  il  eft  poffible  que  ces  animaux  puiffcnt  fucer  le 
iàng  fans  caufer  en  même  temps  une  douleur  au  moins 
affez  fenfible  pour   éveiller  une  perfonne  endormie. 
S'ils  entamoient  la  chair  avec  leurs  dents ,  qui  font  drès- 
fortes  Sl  greffes  comme  celles  des  autres  quadrupèdes 
.de  leur  taille ,  l'homme  le  plus  profondément  endormi , 
&  les  animaux  fur-tout ,  dont  le  Ibmmeil  eft  plus  léger 
que  celui  de  l'homme ,  feroient  brufquement  réveillés 
par  la  douleur  de  cette  morfure  :  il  en  eft  de  même  des 
bleffures  qu'ils  pourroient  foire  avec  leurs  ongles  ;  ce 
n'eft  donc  qu'avec  la  langue  qu'ils  peuvent  foire  des 
ouvertures  affez  fubtiles  dans  la  peau  pour  en  tirer  du 
fang  &  ouvrir  les  veines  fans  caufer  une  vive  douleur. 
Nous  n'avons  pas  été  à  portée  de  voir  la  langue  du 
vampire  ,  mais  celle  des  rouffettes  que  M.  Daubenton 
a  examinée  avec  foin  *  femble  indiquer  la  poffibilité 

*  Voyez  d-après  dws  ce  volume  la  defcription  des  parties  intérieures 

de  h  rouffette.  , 

du 


de  la  Roussette,  de  la  Rougette,  ère.  tfy 
du  fiit  :  cette  langue  eft  pointue  Ôc  hériffee  de  papilles 
dures  très  -  fines ,  très  -  algues  &  dirigées  en  arrière  ; 
ces  pointes  qui  font  très-fines  peuvent  s'infmuer  dans 
Jes  pores  de  la  peau,  les  élargir  &  pénétrer  aflfez  avant 
pour  que  le  iàng  obéifTe  à  la  Tuâion  continuelle  de  \A 
langue.  Mais  c'eft  affez  raifonner  fur  ce  iâit  dont  toutes 
les  drconftances  ne  nous  font  pas  bien  connues ,  & 
dont  quelques-unes  .Ibnt  peut-être  exagérées  ou  mal 
rendues  par  les  ÉcrivaÎRs^  qui  nops  les  ont  tranfmifes. 
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DESCRIPTION 

DE    LA    ROUSSETTE. 

L  A  Rouflette  (pi.  xiv)  a  beaucoup  de  rapport  aux  Chauve»* 
iburîs ,  (ur  -  tout  pour  la  conformation  exté-îeure ,  mais  elle  eft 
dune  grandeur  exceffive  en  comparaifbn  àts  chauve- fourîs  qui 
ont  déjà  été  décrites  dans  cet  ouvrage  >  elle  en  diffère  aufli  par 
la  forme  de  la  tête ,  des  oiaeilles ,  &:c.  Eile  a  le  mufèau  gros  & 
alongé ,  &  la  tête  longue  en  quelque  façon  comme  celie  d  un 
chien ,  c  efl  d'où  vient  le  nom  de  chien-volant  * ,  qui  iui  a  été 
donné  par  plufieurs  Auteurs. 

Le  nez  eft  bien  formé ,  les  yeux  font  grands  &  pofès  oblique- 
ment comme  ceux  du  loup  ;  les  oreilles  font  très  -  courtes  & 
pointues  ,  elles  n'ont  point  d'oreîUon.  Autant  la  rouflette  diffère 
dts  chauve-fouris  par  la  forme  de  la  tête ,  autant  il  fè  trouve  de 
refîemblance  entr'elles  par  ia  forme  du  corps  &  des  jambes  :  il  n  y  a 
d'autre  différence  que  celles  de  la  grandeur ,  &  d'un  ongle  qui 
fè  trouve  au  bout  de  la  troifième  phalange  du  premier  doigt  ;  les 
chauve- fouris  n'ont  ni  cet  ongle,  ni  cette  troifième  phalange; 
au  refte  la  roufîette  refîemble  parfaitement  aux  chauve -fouris 
par  les  ailes  &  par  les  pieds  de  derrière;  elle  n'a  point  de  queue  ^ 
cependant  la  membrane  Ats  ailes  s'étend  au  -  delà  des  jambes  de 
derrière  &  aboutit  de  part  &  d'autre  à  l'endroit  de  l'origine 
de  la  queue  des  chauve-fouris. 

Le  bout  du  mufeau  de  la  rouflette  j  la  plus  grande  partie  àos 
oreilles  &  les  doigts  font  d^arnis  de  poil  &  ont  une  couleur 
brune-  Le  poil  de  la  j&ce  de  cet  animal  avoît  difl[erentes  teintes 

^  Voyez  les  Mémoires  de  rAcadéxnle  royale  des  Sciences  ^  anné€  17 s 9^* 
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de  roux ,  depuis  la  plus  claire  jufqu  a  ia  plus  foncée  ;  les  coins 
de  la  bouche ,  les  joues ,  ie  tour  à'^  yeux  '&  le  front  avoient 
une  teinte  de  roux  fi  claire  qu  elle  étoît  pre(que  jaunâtre  ou 
blonde  ;  au  contraire  les  biarichès  de  la  mâchoire  inférieure,  les 
temples,  les  à-lentours  des  oreilles  &^  le (bmmet  de  ia  tête  avoient 
une  couleur  roufle  foncée  &  rougeâtre,  cette  même  couleur 
roufle- foncée  formait  une  bande  qui  sctendoît  de  chaque  côte 
du  dos  &  des  lombes  depuis  lepaule  jufqu'i  la  croupe ,  il  y 
avoît  i&s  poils  roux  fur  le  bras  &  des  poils  jaunâtres  fur  1  avant- 
bras  &  fiu*  la  jambe,  des  poils  roux  &  roufleatres  fur  là  face 
extérieure  de  ti  j^artic  de  la  membrane  qui  setendoit  au  delà 
de  chacune  des  jambes  ,  il  fe  trou  voit  du  poil  de  ces  mêmes 
teintes  de  roux  autour  de  l anus  &  de  lorigine  de  la  verge  &  fur 
la  face  intérieure  des  ailes  près  de  Tavant-bras,  du  bras  &  des  côtés 
du  cprps  ;  le  poil  du  cou  ,  du  dos ,  du  milieu  àt$  lombes ,  de 
la  poitrine  &  du  ventre  étoit  noir ,  les  plus  grands  poils  étoient 
longs  dun  demi -pouce,  la  membrane  des  ailes  &  des  jambe$ 
de  derrière ,  &  les  ongles  avoient  difitrentes  teintes  de  brun  & 
de  noirâtre. 

pieds,  pouc  Hgncs* 

Longueur  du  toïps  entier  ;  mcfuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mulêau  jùfqu'à  l'anus //      9.      // 

Envergure.  •«••..*• •  •     3*      //       a 

Longueur  de  la  tête  depuis-  le  *bout  du  inufêau  ju(qu'à 
l'occiput  ; .  •  • ,  •  • é •      //      2.     8. 

Circonférence  du  bout.du  muiêau.  «  •  •  • n  2.     7. 

Oirconfereilce  du  mu(èau,  prifè  au  defibus  d^s  yeux.  //  3.10. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouch^^ a  2.     # 

Diftance  entre  les  deux  nafèaux  •.•.••..•••••••  //  //      4?» 

Diftance  entre  le  bout  du  muièau  &  l'angle'  antérieur 
de  rœil , . , //       i«     i* 

lij 
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pieds,  poucs.  tlgnen. 

Dlftamre  entre  Toiigle  ponérieur  &  ToreiBc k  i«  x». 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre »  •  •  u  u  6. 

Ouverture  de  rœii.  ^•«•«•••«••^••••.^••.^•.  i^  /r  34^ 

Diftance  enu-e  ks  angles  ant^ieurs  des  yeux ,  mefurée 

en  (ùivant  la  courbure  du  c^^ianfreio  •••••.•••••  u  //  8  r*- 

La  même  diftance  mefurée  en  ligne  droite a  u  61» 

Circonférence  de  la  tête,  prifê  entre  les  yeux  &  les. 

oreilles.  «.•••••»••»•••••..••.••. .^s......^.  ê  j.  j* 

Longueur  des  oreilles.  •»» ..»..»..•••••  u  m  p.. 

Largeur  de  la  baie ,  mefurée  fur  la  courbure  extérletu-e.  //  //  6», 

Difknce  entre  les  deux  oreilles ,  prifê  dans  le  bas.  •  •  u  i  •  5  » 

Longueur  du  cou.  ...«••..••••...»•.•»..••••••  //  i.  11- 

Circonférence  du  cou //  4.  €^ 

Circonférence  du  corps,  prifè  derrière  les  jambes  de 

devant  à  travers  les  ailes .^  •  •  .. ..  a  8.  ^•. 

Circonférence  prî(è  dans  le  milieu »  •  •  •  //  8^.  pw 

Circonférence  priiè  devant  les  jambes  de  derrière .  •  .  //  7.  C^ 

Longueur  de  Tàvant-bras  depuis  le  coude  jufqu'aa 

poignet ^ .  u  y.  S. 

Largeiu-  de  l'avant-  bras  près  du  coude ...... .^  •  ».  •  u  n  Sm 

Épaiflèur  de  l'avant  -  bras  au  même  endroit «  //  »  6^ 

Longueur  du  poignet .  » . .  > ^. *..........•  a  »  6. 

Épaiilèur  du  poignet * . . . .  ir  //  7^ 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  doigts,  a  i  o*  6^ 

Longueiu"  de  l'aîle »•.•••...•......•......•  r.  j,  // 

Largeur  à  Tendroit  le  plus  large a  6*  ?♦ 

Longueiu-  du  pouce  des  pieck  de  devant  juiqu'au 

bout  de  l'ongle , , ^..  ^^.  a  z.  g^ 

Longueur  du  premier  doigt. v  4,  6\, 

LoDgueiu:  du  fécond  doigt »  •  ^  . . .  if  xu  A 
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pîeds;  peac.  lignes^ 
liongueur  du  trol/ième  doigt.  •»...... u      %.     p. 

Longueur  du  quao'ièinc  doigt  •  •  • u  y.  i  o. 

Longueur  de  Tongle  du  pouce  des  pieds  de  devsHiu  u  //  i  o« 

Longueur  de  l'ongle  du  premier  doigt //  u  2» 

Longueur  de  Ja  jambe  depuis  le  genou  juiqu'au  talon,  m  2.  9. 

Largeur  du  Imn  de  la  jambe. ..••..»••  «r  u  j. 

Épaiilèur « .r..*.  a  n  4. 

Largeur  à  Tendroit  du  talon « n  a  4^ 

Épaiflèur  au  même  endroit.  ».  ;  » a  it  ^, 

Longueur  depuis'  le  talon  ju/qu'au  bout  des  ongtes*  «  ê  1.  ;• 

Longueur  des  doigts  dt%  pieds  de  derrière u  i  •  i  o» 

logeur  du  pied  de  derrière »»...^»«.*  h  h  j. 

Longueur  des  plus  grands  ongTes.  ..»•••• tt  //.  10. 

Largeur  à  la  bafè  •  #  »  • •  »  •  //  u  1/ 1. 

"  r 

Ui^iploon  étoît  cacM,  comme  celui  de  h.  nodule*,  entre 
fefloniac  &  les  inteflins;  le  foie  &  l'eflomac  avoient  auili  Ix 
même  pofition  que  dam  cet  animaL 

Le  duodénum  s'étendok  dans  le  côté  droit  comme  dans  h 
plu(part  des  autres  animaux ,  &  (e  replioit  en  avant  &  enfîiJte 
en  dedans  avant  de  le  joindre  au  jéjunum.  La  (îiite  du  canal 
inteflxnal  fâifbit.  iês  circonvolutions  dans  le  côté  gauche,  dans 
les  régions  iliaque  .&  hypoga^lrique ,  dans  la  région  ombilicafc 
&  dans  le  côté  droit  ;  enfin  il  fe  replbit  en  dedans  derrière 
.  fedomac  avant  de  former  ie  reélum  :  il  ny  avoît  point  de 
coecum»  Les  inteftins  avoient  cinq^  pieds  &  demi  de  longueur 
.  depuis  le  pylore  jufqp  a  Tanus. 

L'eftomac  a  paru  (bus  une  forme  très -extraordinaire  &  fort 

*  Voycf  la  .^Jèfcrij^tif  n  de  la  npflulc .  dans  le  V 1 1 L*  volume  de  ccfe 

I  HJ 
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différente  de  celle  de  Teftomac  de  la  nodule.  Le  grand  cul-de- 
fac  étoît  très -profond,  car  il  avoit  un  pouce  de  longueur;  la 
partie  droite  étoit  au  contraire  très-courte  :  le  corps  ou  la  partie 
moyenne  de  leftomac  ? eievoit  de  près  d un  pouce  vers  1  œfb- 
phage,  en  forte  que  le.  grand  cul -de- ifac  étpît  fèparé  de  cette 
partie  par  un  angle  profond ,  .  &  cependant  y  adhérpît  par  un 
tiflu  cellulaire  ;.  ce .  qui  m'a  £iît  croire  que  la  forme  fmgulière 
du  grand  cul  -  de  :  lac  ctoît  un  caraélère  réel  de  cet  animal ,  & 
ne  venoît  pas  du  racprniflèment  cau(e  dans  les  membranes  de 
Teftomac  par  lefprlt-de-vin  dans  lequel  il  avoiit  été  gardé  .pendant 
long-temps 

Le  foie  étoît  compoÊ  d'un,  grand  lobe  placé  à .  droite ,  & 
d'un  petit  qui  tenoit  à.ia  racine.;  il  y  ayok  dans  le  milieu  un 
autre  grand  lobe  qui  netcât'plus.  çntîej-,  pn  y  dillînguoit  feule- 
ment une  profonde  (ciflure ,  dans  laquelle  fe  trouvoit  la  véficule 
du  fiel  :  au  relie  on  ne  voyoît  plus  que  dès  fragmens  du  foie. 
La  véficule  du  fiel  ctoît  de  forme  oblongue. 

La  rate  cioit  large ,  épaîflè  &  courte  ;  maïs  on  ne  doit  guère 
compter  fur  cette  figure ,  prce  quelle  étoît  déformée  par  fîm- 
preflion  de  lefjprit  -  de  -  vîn.  '  ' 

Les  reins  netdîent  pas  plus, avancés  Tanque  Tautre;  ils 
avoient  à  peu  près  la  même  forme  que  ceux  de  la  noélule. 

Le  poumon  droit  étoît  compofc  de  quatre  lobes  bien  dîftînéb, 
&  dilpo/es  comme  dans  la  piulpart  des  animaux  quadrupèdes  ; 
il  y  avoit  à  gauche  deux  lobes,  le  poftérîeur  étoît  pre(qu'entîè- • 
rement  féparc  en  deux  pdrtîes  pr  une  profonde  feiflùrë  qui 
coupoit  là  face  poftérîeure.  Le  cœur  étoit  gros  &  dirigé  oblique- 
ment à  gauche;  il  fortoît  deux  branches  de  fa  croflè  de  1  aorte. 

La    partie  antérieilre  '  de   la  langue'  (ph  xv-,  Jf^»^  i ,   ^ui 
repréfente  la  langue  via  au  mkrofœpe)   depuis  le  filet'jufqua 
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fextrémîté  étoît  très-longue ,  quoique  raccourcie  par  l'împreffioii 
de  Telprît  de-vin ,  elle  avoît  encore  quinze  lignes  de  longueur. 
L'extrémité  (  A)  étoit  fort  étroite ,  pre(que  pointue  &:  hérîfîèe 
jufque  fur  les  côtés  (BC)  de  papilles  dures ,  pointues ,  dirigées 
en  arrière,  &  longues  dune  demi -ligne.  On  dit  que  cet  ani- 
mal s'infinue  pendant  la  nuit  (bus  les  couvertures  des  gens  qui 
dorment  ;  qu'il  s  attache  à  leurs  pieds  &  en  (uce  le  fâng  au  point 
de  s'en  remplir,  fans  leur  caufêr  afîèz  de  douleur  pour  Xç;^ 
éveiller  ,  &  que  cependant  il  fait  une  plaie  qui  laiflè  couler 
le  &ng  après  que  lanimal  s'eft  retiré ,  &  que  l'homme  éndor^ 
mî  iê  trouve  épuîfè  &  mourant  à  fôn  réveil.  Il  ne  paroît  pas 
que  la  roufîêtte  puifle  feire  cette  fîiélion  par  le  moyen  de  fès 
dents  qui  font  grofîes  &  grandes  :  les  papilles  du  bout  de  fa 
langue  fêmblent  être  plus  propres  à  cet  efïet,  &  mieux  encore 
dautres  papilles  qui  font  placées  fur  le  milieu  de  la  partie  ^ 
moyenne  antérieure  (DE)  de  la  langue;  celles-ci  ont  cha- 
cune trois  pointes  comme  un  trident;  ces  pointes  font  très- 
déliées  ,  très  -  acérées  &  dirigées  en  arrière  ;  la  papille  entière  a 
deux  tiers  de  ligne  de  longueur  &  un  tiers  de  largeur  (On  a 
repréfehté  fg.  2 ,  une  de  ces  papilles ,  vue  au  microfcope ,  avec  une 
kntille  beaucoup  plus  forte  ^ue  celle  avec  laquelle  on  a  dejfinéla  langue, 
fg.  j  ).  Il  y  a  fur  la  partie  moyenne  poflérieure  (FG)  de 
cette  lahgue  d'autres  papilles  plus  petites,  qui  ont  cependant 
quatre ,  cinq ,  fix  &  même  jufqu'à  douze  pointes ,  &  qui  font 
dirigées  de  dehors  en  dedans.  (On  a  rcpréfenté ,  fig.  j ,  une 
papille  à  douje  pointes ,  vue  avec  la  même  lentille  que  la  papille 
fg.  2  ).  Enfin  il  fe  trouve  (ûr  les  bords  de  la  prtie  poflérieui-e  de 
longues  papilles  coniques  &  pointues,  auïTi  dirigées  de  dehors  en 
dedans.  Il  y  avoît  aufTi  fur  la  partie  poflérieure  (H  I,  fig.  ij  trois 
glandes  à  calice,  une  grofle  dans  le  milieu  &  une  petite  de 


72  Description 

chaque  coté.  On  peut  voir  dans  cette  figure  de  la  langue  de  |a 
rouflette  àts  papilles  qui  ont  deux  pointes,  &  reconnoître  la 
forme  &  ia  dire(5tion  de  toutes  les  papilles. 

Le  palais  étoît  tniverfè  par  douze  filions  ;  les  pi-emîers  avoîent 
juiqu  a  une  ligne  &  demie  de  largeur,  ils  étoîent  prefqu'en  ligne 
droite,-  mais  les  derniers  étolent  convexes  en  devant  &  fort 
îrrqguliers;  leurs  bords  étoîent  interrompus  dans  le  milieu  & 
hérifles  de  petites  papilles  roides  &  pointues, 

J  ai  vu  quelques  apparences  de  deux  mamelles  fur  la  poitrine, 
une  de  chaque  côté. 

Les  tefticules  fê  trouvoient  placés  de  chaque  côté  de  !  anus 
comme  dans  la  noéhile ,  mais  le  tubercule  de  l'épididyme  avoit 
peu  de  volume.  Les  canaux  déférens  étoîent  courts  &  gros  ; 
les  véficules  (eminales  avoîent  une  grandeur  proportionnée  à 
celles  àss  véficules  lemînales  de  la  noélule;  on  voyoît  très-dîA 
tînélement  les  proftates  fur  Turètre  près  du  col  de  la  veflie: 
quoique  racornies  par  lefprît-de-vîn,  elles  avoîent  chacune 
deux  lignes  de  longueur  &  de  largeur ,  &  une  ligne  d*épaif> 
leur. 

La  verge  étoît  (aillante,  &  grofle  â  proportion  comme  cdfe 
de  la  noélule;  le  gland,  quoique  déformé,  paroifibit  n  avoir  jamais 
été  pointu ,  il  étoît  au  contraire  cylindiique  &  terminé  par  un 
petit  bourrelet  contourné  de  façon  qu'il  reflèmbloit  à  peu  près 
aux  lèvres  d  une  carpe  ;  il  y  avoit  au  milieu  une  grande  cavité 
qui  étoît  l'orifice  de  lurètre;  il  ne  renfermoît  point  d'os# 

Le  (quelette  de  la  rouflette  [pi  xvi)  a  en  général  beaucoup 
de  rapport  avec  celui  de  la  chauve  -  fburis  ''',  mais  en  1  exami- 
nant en  détail  on  y  trouve  de  giandes  différences ,  p'incipalemenl^ 

*  Voyez  la  dcfcrîption  de  la  Çfuuve-lburîs  dans  le  VIII/  volume  de  cet 
Ouvrage. 

dans 
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iSans  la  tète.  La  mâchoire  du  àd!R}s  n  eft  pas  interrompue  à  ion 
extrémité  ;  les  os  du  nez  (A)  font  preiqu'aufTi  &iiians  en 
avant  que  les  deux  mâdioires  :  je  nki  pas  pu  découvrir  feur 
articulation  avec  f os  frontal.  Le  muieau  eâ  très -long  &  ïbrt 
gros;  fe  chanfrein  &  ie  iront  ic^nt  fîir  un  même  plan  en  Ugné 
xiroite.  L'os  frontal,  au  lieu  d'être  convexe,  forme  une  concavité 
en  gouttière  ^  •qin  s'étend  fur  la  partie  poilérieure  du  chanfrein  : 
cet  os  a  de  chaque  côté  une  apophyfè  orbitaire  afièz  longue  ^ 
4e  force  que  les  bords  oflèux  des  orbites  ne  font  interrompus 
:qu'à  peu  près  dans  une  fixième  partie  de  leur  étendue.  II  y  a 
•une  crête  of&idê  longitucfinale  fîir  le  fômmet  de  la  tête  qui 
aboutit  à  une  autre  crête  tranfveHâle  placée  fur  l'occiput  {B). 
La  partie  poflérieure  (C)  àts  branches  de  la  machoii^  inférieure 
icfl  très- large;  l'apophyle  coronoïde  a  beaucoup  de  hauteur  & 
(de  largeur. 

la  rouffette  a  trente -deux  âents;  &volr»  quatre  incifives  & 
4eux  canines  dans  chaque  mâchoire ,  huit  machelières  ésns 
la  mâchoire  du  deilus  &  douze  dans  celle  du  defibus  "*.  Les 
deux  incifives  dû  deflùs  ne  font  pas  éloignées  l'une  de  l'autre , 
comme  dans  fes  chauve  -  fburis  ;  eHes  font  toutes  larges  &  plus 
ffoffes  que  celles  du  defibus  »  qui  ont  chacune  deux  lobes  :  il  ny 
a  que  deux  pohxtes  fur  les  plus  grofles  mâchdières  dans  la  mâ«« 
choire  fûpâieure;  k  première  de  ces  dents  eft  la  plus  grande  « 
,&  la  dernière  efl  la  plus  petke.  La  première  &  ia  dernière  de 
ja  mâchoire  inférieure  font  ies  plus  petites  ;  la  féconde  efl  ia 
jplus  grande. 

II  y  a  trrîze  vertê^nes  dorfâles  &  treize  côtes  «  fept  vraies  êc 

fix  fâufle$.  Les  apG|)hyfês  épineufes  des  vertèbres  &  le  flemura 

jnefiemblent  à  ces  mêmes  parties  vû^  dans  les  chauve-fbùris  ;  & 

*  Voy«z  les  Mànobts  de  l'Académie  royale  ><Ies  Scienoet>  anné«.i^j$i 

Xomc  X>  K 
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ies  aitîculatîoiis  àts  côtes  de  la  rouflette  ne  diffèrent  de-  celles 
de  ces  animaux  qu'en  ce  que  la  (èptième  cote  sWtIcule  avec  le 
iècond  os  du  fternum  auprès  de  la  fixième  côte ,  &  qu'il  y  avoit 
deux  grandes  apophyiês  plates  fur  la  face  inférieure  du  premier  os 
Ml  une  (ur  le  fécond. 

Les  vertèbres  lombaires  ne  font  qu'au  nombre  de  quatre.  La 
partie  antérieure  de  1  os  de  la  hanche  n'efl  pas  triangulaire  comme 
dans  la  chauve-fburis ,  elle  n'a  que  deux  faces  dont  l'extérieure 
efl  très-convexe.  Il  y  a  dans  la  rouflette,  comme  dans  la  chauve- 
fburîs ,  une  apophylê  (D)  au  defîbus  de  la  cavité  cotyloïde  fur 
le  bord  du  bafTin.  Le  corps  àes  os  pubis  de  la  rouflette  efl  fort 
mince  de  devant  en  arrière,  &  fort  alongé  d'un  côté  à  l'autre* 
Ces  deux  os  forment  feuls ,  par  leur  réunion ,  k  gouttière  (E) 
du  bafCn  ^  au0i  elle  efl  très  -  courte  ;  les  os  ifchions ,  au  lieu  de 
la  prolonger  en  arrière  comme  dans  les  autres  animaux,  même 
dans  les  chauve-fburis  ,  la  fermcjht  en  haut  en  fê  réunifiant  l'un 
à  l'autre  par  leurs  tuI)érofités.,  de  forte  que  le  baffm  a  dts  bords 
poflérieurs  contiixis  dans  une  circonférence  entière  (EFGH)  ^ 
formés  par  les  branches  àss  os  pubis  &  ifchions,  &  féparés  des 
l)ords  antérieurs  par  les  trous  ovalaires.  La  rouflette  n'a  point 
de  queue  :  il  efl  vrai  que  le  (âcrum  efl  fort  long  ;  on  y  voit , 
comme  dans  la  chauve -fbUris,  quatre  âuflb  vertèbres  diflinguées 
par  trois  paires  de^  trous ,  &  il  y  a  de  plus  un  prolongement  qui 
paroSt  conipoi^  de  trois  faufles  vertèbres  :  la  danière  s'articule 
par  fymphyfê  avec,  les  os  ifchions  à  l'endroit  où  ils  font  réunis 
par  le  même  genre  d'articulation. 

L'omoplate  ^  au  lieu  de  former  un  carré  long  comme  dans 
h  chauye  •;  fbvris ,  forme  un  triangle  fort  alongé  :  le  côté  anté* 
rieiir.  de  1  omopia^te  &it  la  bafe  du  triangle  ;  le  côté  inférieur  de 
j['omQpIate  &  fa  b^  repréientent  les  deux  côtés  du  triangle  dont 
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fc  Ibmmet  (e  trouve  à  langle  formé  par  k  rencontre  du  côté 
inférieur  de  i  omoplate  &  -de  &  faafe  :  l'épine  «ft  fort  courte  & 
fort  élevée  par  &  partie  inférieure;  k  partiç  (ùpérieure  eft  ad 
milieu  de  la  bafe  de  l'omoplate. 

Les  ckvicules  de  la  rouflètte  font  à  proportion  moins  coiv 
vexes  que  celles  de  k  chauve -fouris ,  mais  I  os  du  bras  forme 
une  double  convexité;  il  ny  a  point  de  crête,  comme  dans 
celui  de  la  cfaauve-fouris,  fur  le  côté  inférieur  de  â  partie  anto* 
rieure,  mais  feulement  une  arête  peu  apparente  ;  Tos  du  rayon  (I) 
e(l  moins  convexe  que  celui  de  k  chauve-fouris ,  mais  il  y  a 
de  plus ,  dans  la  rouflètte ,  une  longue  épine  ofleufe  (K)  pkcée 
fous  Tos  du  rayon  ;  elle  s'étend  en  arrière  au  delà  de  cet  os ,  &: 
en  avant  julqu  à  envhon  les  deux  tiers  de  k  longueur  du  même 
os  du  rayon  :  cette  épine ,  qui  eft  placée  à  1  endroit  où  fe  trouve 
i'os  du  coude  i^s  autres  animaux ,  paroit  en  tenir  lieu  dans  la 
rouflètte;  l'extrémité  poflérieure,  qui  correspond  à  lolécrânet 
efl  iëparée  du  refle  cfe  l'épine  par  un  joint  cartikgineux. 

Les  os  de  k  cuiflè  ,  de  k  jambe  &  des  pieds  ne  diffèrent 
de  ceux  de  k  chauve-fouris  qu'en  ce  que  le  péroné  ne  s'étend 
que  jufqu'aux  deux  tiers  de  k  longueur  du  tibia  depuis  fon 
extrémité  inférieui'e,  &  que  le  premier  doigt  àts  pieds  de  de^ 
vant  a  une  troifième  phaknge  &  un  ongle  (L)  bien  formé  que  je 
n  ai  jamais  vu  dans  les  chauve-fouris  :  enfui  k  rouflètte  n'avoit 
pas  dans  le  tarfe  les  deux  os  longs  &  courbes  qui  font  de  plus 
que  les  fepc  os  dans  les  chauve-fouris. 

piels.  pouc.  Hgnes. 

î^ngueitr  de  b  tête  depuis  le  bqut  de  h  mfichoke 
inférieure  julqu'à  l'occiput.  .«.«•»••» n      2.    i  o.  • 

La  plus  grande  largeur  de  la  «êtç. • 9       i  •     4. 

JLongueyr  de  k  mâchoire  inférieiire  juiqu'au  bouc 

poftérleur  île  l'apophyie  condyloïde  •  • •     ^     A-     '• 

Kij 
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Largeur  de  h  mâchoire  inftrieiut  i  fendroic  dei> 

dents  caïunes.  •••••••••  •••• •     «  #  3.I». 

Largeur  de  fa  mâchoire  (upérieure  i  Tendroit  des 

dems  canines • 0  0  6.. 

Diflance  entre  les  orbhes  &  rouvermre des  narines. .     0  0  ïoj^ 

Largeur  de  cette  onvenure.  •••.•  • é.     0  0  xf^ 

Hauteur •  •  • •  •     0  0.  3- 

Longueur  des  phis  h)i^;ues  dents  canines  au  dehors 

de  l'os*  • ...  ». • • 0  0  2|^. 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  ros>hyoïdo.     002,  .^». 

Longueur  des  (èconds  os.  •••».••  •  ... .  ».•.• .  ^. ..  n  #  i  f^. 

Loiigueur  des  troifièmes>  •  •■•  •  •  -•  •  •  •  •  •  •  • .  ^.  •  1/  0-  i  7^ 

Longueur  de  l'os  du  milieu.  • ..» . ...  •  ^.  ^^. 0  0  i  {g 

Longueur  des  branches  de  h  fourchette ...*••     0  0  3  f • 

Loiigueur.  du  cou. 0  k  7. 

Longueur  du  trou  de  fa  première  vertèbre  du  haut 

en  bas... .  »  •  •  •  •  • •  »  »•  •  ....... . . .  •  •  0  0  2,j. 

Longueur  d'un  côté  à  rautne. .  •  •  »..  •  •  »..  • ...  «^^  •  n.  r  af^ 

Longueur  de  h.  portion  de  fa.  cokmne  vertâ>nifa^  qur 

eft  compofëe  des  venèbres  dorfiifes #*  x.  6i, 

lx>iiguair  des  primiènps  cAtes. . . .  ^ ••.••.  0-  m  7^ 

Piftance  entse  les  premièiies  c^a»  à  Fendroit  lephis 

jfcong)ieur  de  fa  cinquième  qui  eff  fa  phis^  longpe^  •  #  su  y. 

Longueur  de  fa-  dernière  des  ùaSés  câtes ••.  »•  0  7; 

](«ongueur  du  fiemum ».  •  •  »..  . .  •  «.. ....  ir*  i;  9i 

Longiieur  du  (eoond  es^qui^eff  le  pbs-k>ii{g^ ..••.•.  0^  u  -  0^ 

Largcitt  du  piemier  osqnr  eft  le  phis  faigi? ...».•.  n  #-  ^. 

lofigueujfr  du  corps  de  fa  quatrième  verbre  lombaire 

qukeft  fa  {his  loiiguef  1 1  •  •  t  .  t  •..  • .»  «  •  0:  0- 
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piedk  p6ii&  IjpMifci 

Ix>ngaeur  des  trous  ovahires #  #  4* 

I^g^ #  m  y{. 

Largeur  du  bidfin. , , , .,  ^  ^^  5»^ 

Hauteur \ „  ,..  ^i^ 

Longueur  de.  Tomoplate •....,.  u  r.  9 1. 

Largeur.. . .....,,,,.  i^  ^  7, 

Loiigiieur  des  chvicules. 0  ^^  ^^ 

Longueur  de.rhuinéi]&  •  • . .  .  ... . .....  ».  ^ ^  ^.  ,  i^ 

Longueur  de  Fos  de  i'avam- bras. • . .  .  ir-  y^  7-^.. 

Longueur  de  Tos  de-  la  cuiflè ••••••,..  #  a.  a. 

Longueur  du  dl>ia ••••••  0  '^.  7. 

Hauteur  du  caipe  .  • #..-. ....-...-.  .... . . .  ^  //  q^. 

Longueur  du  calcaneum ^..  ^^  ,  3, 

Longueur  du  premier  os  du- métacarpe.  .••••.. ...  0  êê  6i 

Longueur  du  iècoixi  •  •  • .  «-. .  .> ..^, .  ^  2.  1  s. 

Longueur  du*'  troifième.  •  • •••'•»...  0  4.  i v 

Longueur  dû  quatrième.  ; .  •  •  •  •  ••• .  • a  ^  g. 

Longueur  dw  coaquième. .  •  *.....• .a  ^  |^. 

Longueur  du.  quatrième  os  du  méiataiiê.  ^.  •  •-. . . .  '  #  /r- .    c^ 

Longueur  de  h  première  phalange  du  pouce*  des 

pied»  de  deqram  •  r^ .-•%.•.••.•...•  #•  i^  «^ 

Longueur  de  h  féconde;  • • . .  jt'  0  ^^ 

Longueur  de  h  première  phdange  du  premier  doigt,  m  0  i  o; 

Iiongueur  de  bftconde..  ••••••*••»-•...•.. .  #  m-  ^^ 

Longueur  dé  la  troifième • .  •-• 0-  0  ^A; 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond,  doigt,  m  a;  11. 

Ecmgueur  dé  b  féconde.  •  •  r  •  •  • .  • it  j;  (f;. 

Longueur 'de  b  troifième  ••••«•  • •••  tf*  //  7; 

Iloiigueur  de  fa  première  pbs&ingç  du  troifième  doigt*  »"  2«  5^. 


t 
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piedli.  poitô  EpMii 

Longueur  de  la  féconde h  x,  4. 

L.ongueiu-  de  k  première  plulange  du  qadtriètne  doigL      a  i .  1 1 . 

Longueur  de  la  féconde ii  i.  1 1. 

Longueur  de  la  première  phahiigc  du  qntitrième  doigt 

des  pieds  de  derrière  .>......«. u  t  5  x. 

Longueur  do  b  féconde • »  0  ; . 

Longueur  de  h  voifièmc. . .  '. 0  u  y. 

Longueur  de  b  première  phalange  du  pouce «  0  8. 

Longueur  de  la  lèconde .  > . .  S 0  0  7. 
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D  ES C  RI  F  T 10  N 

DE   LA   ROUGETTE. 

La  Rougette  (pi  xvil)  qui  a  fervî  de  fujet  pour  cette 
delcription  étoit  defl^chée ,  ainfi  je  n'ai  pas  pu  reconnoitre  fi 
elle  reflembloit  autant  à  la  roudette  par  les  viicères  que  par  les 
os  &  par  les  dents  que  j'ai  trouvés  entièrement  fêmblables  dans 
ces  deux  animaux ,  tant  pour  le  nombre  que  pour  la  forme 
&  la  fituation.  Mais:  la  rougette  eft  plus  petite  que  la  rouflette, 
&:  en  diffère  beaucoup  par  les  couleurs  du  poiL  La  tête,  le 
dos ,  les  côtés  du  corps  jusqu'aux  ailes ,  la  croupe  &  la  face  ex- 
térieure des  cuîfles  &  des  jambes  font  de  couleur  cendrée, 
mêlée  de  gris  •&  de  bnin ,  ou  de  noirâtre.  Il  y  a  fur  le  cou 
une  couleur  très -vive,  mêlée  d  orangé  &  de  rouge*.  Il  ne 
reftoit  que  peu  de  poil  fur  la  face  infërîeure  de  cette  rougette  ; 
il  avoit  à  peu  près  les  mêmes  couleurs  que  celui  de  la  face 
fupérieure,  à  1  exception  du  cou.  Cet  animai  reffèmbloit  parfai** 
tement  à  la  rouflètte  par  la  forme  de  la  tête ,  du  corps  &  des 
aiies ,  &  par  Ibngle  qui  terminoit  le  premier  doigt  àts  pieds  de 
devant.  £n  comparant  les  dimenfions  rapportées  dans  la  table 
fuivante  avec  celles  qui  y  correspondent  dans  la  delcription  de  la 
rouflètte ,  on  peut  voir  quelle  différence  de  grandeur  il  y  a  entre 
ces  deux  animaux ,  au  moins  entre  ceux  que  j  ai  oblèrvés. 

pieds,  pouc.  lignes^ 

Envergure • 2,.     »      a 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à 

Tocciput //       1  •     8. 

*  Voyez  les  Mémoires  de  rAcadémIe  royale  des  Sciences ,  année  'ZJf  9 
ks  caraélères  4e  la  Rougette  (bus  le  nom  de  Roujfetttt 
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piodf*  pooc»  boMi^ 

Longueur  des  orefflei  ••••••••••• 0  ;•  0 

Largeur  de  h  hd& ,  mefiirée  Cm  h  courbure  extàîeure.  jt  .t  55. 

Longueur  de  ravaiit-bcas  depuis  k  coude  julqu'au 

poignet.  •••••• •••••• .0  4.  0 

Longueur  du  poignet. •  «  ^  •  •  •  •  •  0  4.  0 

Longueur  depuis  le  poignet  fuiqu'au  bout  des  doigts*  0  7*  8. 

Longueur  de  Taile  •  •  • ^  •  ^  •  ^  •  . .  •  ^  0  1 1  •  0 

Largeur  à  l'endroit  k  plus  bcge ••••.••,•«...•  ^  •  0  4.  lou 
Longueur  du  poufxdes  pieds  de  devant  juiqu'au  bout 

de  roqgl^  •  «^  •  • -^  •  «^  •  •.«  «^  •  •  •••  «^  •  ••  •  #  *•  f. 

Longueur  du  premier  doigt.  •  •  •  •  ^  >  • ..  ^  •  •  •  ^  ^  •  •  0  ^.  1  j  • 

Longueur  du  .iècoad  doigt. «  ^  ••.•••••  ^  ir  7*  ^ 

Longueur  du  troifième  doigt.  ••••.«•<••••  5  •  «  •  «  «^  <î.  .^.  . 

Longueur  du  quatrième  doigt .••>.••••;..•••;••  m  |,  4« 

Longueur  de  Pongle  4m  pouce  des  pieds  de  deyam.  0  a  %.  , 

Longueur  de  l'ongle  d|u  premier  doigt  ••••••••.  0  0  i^ 

Longueiu-  de  la  jambe  depuis  k  ^lou  ju(qul!au  taIo«i.  #  2.  # 

Longueur  des  doigts  des  pieds  de  derrière  ...••..^  0  <•  4«. 

Longueur  xle^  pijis  grands  ongles ••••.••  0  0  7» 

largeur  à  Jbi  ^. ..  ^  ......  ^  .................  *  ir  $  0  f.. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET, 

m  _  

^i  a  rapport  a  VHifioire  Naturelle 

i 

DE  LA  ROUSSETTE,  DE  LA  ROUGETTE 

ET  DE  QUATRE  ESPÈCES  DE  ChAUVE-SOURIS. 

N/    D  C  C  ex  C  I  X. 

Um  roujfette. 

V^ETTE  Rouflelte  eft  deflechée  les  aîles  étendues  ;  elfe  eft  I 
peu  i^rès  de  la  même  grandeur  que  celle  qui  a  (èrvi  de  (îijet 
pour  la  defcription  de  cet  animai  ;  &  elle  lui  reflemble ,  tant 
par  la  figure  du  corps  que  par  les  couleurs  du  poil.  £iie  a 
été  envoyée  de  l'îfle  de  Bourbon  par  M.  de  la  Nux ,  ancien 
G>nleiller  au  Confêil  royal  de  cette  ifle ,  &  Correspondant 
de  rAçadémie  royale  àts  Sciences. 

N."    D  C  D. 
La  langue  d'tme  roujjette. 

La  defcription  de  cette  langue  fe  trouve  mx  pages  yo  &  yi\ 
de  ce  volume  »  &  on  en  a  i^préfenté  la  figure ,  pU  xv^  £l!e  eft 
dans  Fe^rit-ife-vin. 

N,^    D  C  D  I. 
Le  fquelette  (Tune  rouffette. 

Ce  /quelette  a  fervî  de  fujet  pour  la  defcription  &  pour  le» 
dimenfions  des  os  de  la  louflètte  ;  la  membiane  de  i'aiie  gauche 
Tome  X.  L 
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&  h  peau  du  côté  gauche  de  la  tête  &  du  corps  tiennent  à  ce 
(quelettc. 

N.^    D  C  D  I  I. 
Vos  kydide  d'une  roujjette. 

Cet  os  efl:  compof^  de  neuf  pièces  :  les  branches  de  la  four- 
chette (ont  plus  longues  qu'aucun  des  autres  os ,  &  courbées 
en  ba;. 

N;    D  C  D  I  I  L 
Le  cartilage  tyrdide  d'une  roujjette. 

Ce  cartilage  eft  entièrement  ofTifié  &  dur ,  quoiqu'il  ait  été 
pendant  long- temps  dans  Teiprît  -  de  -  vin  avec  l'animal  dont  il 
a  été  tiré. 

N."    D  C  D  I  V. 

Une  rougette. 

Côte  rougette  eft  celle  qui  a  fervî  de  (îijet  pour  la  descrip- 
tion de  cet  animai.  £lle  a  été  envoyée  de  l'ifle  de  Bourbon  par 
M.  dé  la  Nu^  ;  elle  eft  deflechée. 

N.^    PCD  V. 
Une  chauve -fouris. 

Cette  chauve- fouris  (pi  xviii)  a  la  tête  abngée^  lemu- 
iêau  large  &  gros ,  les  oreilles  courtes  &  pointues ,  &  Toreillon 
étroit ,  long  &  terminé  en  pointe  ;  le  poil  du  deflîis  &  à^  côtés 
du  mufèau ,  de  la  tête  &  du  cou  »  &  celui  àt$  épaules ,  du  dos 
&  de  la  croupe  font  de  couleur  fauvcrbrune,  mêlée  d'une  teinte 
de  cendré;  la  gorge,  le  deflùs  du  cou,  k  poitrine,  le  ventre > 
&c.  ont  une  couleur  feuve,  très -pâle  &  cendrée  :  les  plus  longs 
poils  ont'  quatre  lignes.  La  membrane  des  ailes  &  de  la  queue 
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eft  noirâtre  ;  les  deux  demièfes  vertèbres  de  k  qoeue  ne  font 
pas  enveloppées  par  bf  membrane. 

plodi.  pouc.  ttgciûl. 
Longueur  du  corps  entier  ,  meiuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout .  du  mufcau  jufqu  a  l'anus  ••..•••  0  4«  0* 

Envergure •  •  •  i  •  6.  a 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  muièau  jufqu'a 

Tocciput.  •  • //  I •  i« 

Diftance  entre  le  bout  du  mufêau  &  l'angle  antérieur 

de  I  œil ^. h  n  6. 

Diftuncc  entre  Tangfe  poftérîeur  &  ToreiMe. //  ^  3  !• 

Lonoiieur  de  l'œil  d'un  anorle  à  l'autre n  n  x  f  • 

Diflance  entre  les  angles  anteneurs  des  yeux ,  mefurée 

en  (uivant  h  courbure  du  chanfrein  ...•«••..•  m  u  8  |w 

La  même  diftance  mesurée  en  ligne  droite a  //  <^» 

Circonférence  de  la  tête ,  pri(è  entre  les  yeux  &  les 

oreilles  •«...•• «  .  « //  2.  6^ 

J^ongueur  des  oreiUes. • • n  u  47. 

Largeur  de  la  bafê ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  //  u  j  • 

Difiance  entre  les  deux  oreilles ,  priiè  dans  le  bas.  *  .  h  //  8. 

Longueur  du  tronçon  de  h  queue. m  3*  « 

Longueur  de  l'avant -bras  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet •  #  •  <  •  u  3,.  3 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  doigts,  a  $  •  3 

Ix>ngueur  du  pouce  des  pieds  de  devant  ;u(qu'au  bout 

de  l'ongle .••••« • //  //  j* 

Longueur  du  premier  doigt //  3 .  4* 

Longueur  du  fécond  doigt .  .  •  • •••••••  //  ;•  3» 

Longueur  du  troifième  doigt •  •  • .  //  4.  5 

Longueur  du  quauième  doigt  • a  3  «  5 

Longueur  de  i'ongle  du  pouce*  dis  pieds  de^  devant,  nui 


.« 


-• 


• 


• 


• 


» 
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Longueur  de  ia  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  taloii.  Jf  t.     $. 

Longueur  depuis  le  talon  |u(qu'au  bout  des  ongles.  •  0  iv  1  o« 

Longueur  des  doigts  des  pieds  de  derrière  •••••••  n  u      47. 

Longueur  des  plus  grands  ongles  •  •  •  • •  •  m  #       1  ?• 

X.argeur  à  la  ba(è.  •  •  • •  •  • ê  *  m      h\. 

Cet  animal  a  vingt- huit  dents;  &voir,  deux  incifives  dans  k 
mâchoire  du  defTus  &  fix  dans  celle  du  defibus ,  &  dans  chaque 
mâchoire  deux  canines  &  huit  mâchelières.  Les  incifives  du 
dedùs  (ont  grofles,  longues,  pointues  &  éloignées  l'une  de  l'autre 
à  la  diflance  d'une  ligne  &  demie  ;  les  incifives  du  deflbus  ont 
des  lobes  *» 

Cette  chauve-iburis  a  été  apportée  du  Sén^d  par  M.  Adanfbn» 
de  l'Académie  royale  des  Sciences  ;  elle  eft  deïléchée. 

N.*    D  C  D  V  L 
Autre  chauve -Jour is. 

Le  mufeau  de  cette  chauve-iburis  fpL  xix,  fig.  i)  eft  trèsrgros  1 
les  lèvres  font  longues,  &  le  nez  eft  bien  formé.  Les  oreilles  font 
arrondies  &  très-larges  ;  elles  fo  touchent  lune  l'autre  par  leur  bafo  au 
dedbus  du  front  ;  elles  forment  un  pli  en  avant  qui  s'étend  depuis 
le  conduit  auditif  jufqu'au  bord  de  ia  conque ,  à  deux  lignes  de 
diftance  de  l'endroit  où  les  deux  oreilles  fo  touchent  ;  il  y  a  une 
concavité  for  la  face  interne  de  k  conque  de  chaque  côté  de  ce 
pli  :  l'oreillon  eft  court ,  large  &  arrondi.  Le  fommet  &  le 
derrière  de  la  tête ,  le  dt%:s  &  les  côtés  du  cou ,  les  épaules  ^ 
le  dos  &  la  croupe  ont  une  couleur  cendrée -brune;  fe  milieu 
du  ventre  eft  bmn;  le  reftè  de  cette  partie,  la  poitrine,  la  gorge, 

*  ^  II  a  ité  fait  mention  de  cette  chauve-fburis  (bus  le  nom  de  Marmottt 
volante  y  &  fês  principaux  caractères  (ont  rapportés  dans  les  Mémoires  dt 
FAçadémie  royak  d^  Sciences  ;  annét  17s  j^» 
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&C.  ont  une  couleur  cendre  fans  teinte  de  brun.  La  membrane 
des  ailes  &  de  ia  queue  eft  d'un  brun -noirâtre;  I  avant- bras  » 
les  doigts  des  pieds  de  devant  &  ia  jambe  (ont  de  couleur 
cendrée.  Il  fort  de  ia  membrane  une  portion  de  la  queue  longue 
de  ièpt  Ugnes ,  &  compofëe  de  cinq  faufies  vertèbres. 

'pieds.  poQC  ïifpt%» 

Longueur  du  corps  entier,  tnefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufèau  |u(qu*à  Tanus //      a.  » 

Envergive.  •  • • ê      8.  4» 

< 

Longueur  de  h  tête  depuis  le  ]x>ut  du  mufèau  julqu'à 

Tocciput ^     jf      u  p. 

Circonfèrence  du  bout  du  mufeau •  »  •     0       i.  // 

Circonférence  du  mufêau ,  prifè  au  defibus  des  yeux,      it       i  »  a« 

Contour  de  l'ouverture  de  ia  ]x>uche.  •  •  • //      u  z  o. 

Diftance  entre  les  deux  nafêaux a      u  t« 

Diflance  entre  le  bout  du  mufèau  &  l'angle  antérieur 

de  i'œi] 0      g  j. 

Diftance  entre  i'nngle  poftérîeur  &  l'oreille h      »  1  f  , 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre a      n  // 1» 

Ouverture  de  l'œil • ••»••.••••     a      m  m  j» 

Diftance  entre  les  angles  antâ-ieurs  des  yeux,  mefurée 

en  (liivant  la  courbure'  du  chanfrein »  •      ir      a  4!» 

Li  même  diftance  mefûrée  en  L'gne  droite. u      a  ^« 

Circonférence  de  la  tête ,  priiè  entre  les  yeux  &  les 

oreilles.  •.....••• • »      i.  a» 

Longueur  des  oreilles • • u      0  4» 

Largeur  de  la  baie ,  medirée  fur  h  courbure  extérieure,     a      a  6^ 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prifè  dans  le  bas.  •  •      a      a  i .. 

Longueur  du  cou • •  »     /f      //  _2* 

Circonférence  du  cou « • ».  »     f      i.  j^ 

Lui 
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86  Description 

Circonfërence  du  corps ,  priic  derrière  les  jambes  de 

devant  à  travers  les  ailes. •.••.••••  m 

Circonférence  priiê  à  Tendroit  le  plus  gros. 0 

Circonférence  priiè  devant  les  jain]>es  de  derrière  ....  0 

Longueur  du  tronçon  de  h  queue s/ 

Circonférence  de  h  queue  à  i'origine  du  .tronçon.  •  .  m       «^      4  I 
Longueur  de  Tavant  -  bras  depuis  le  coude  juiqu'au 

poignet u 

Largeur  de  Tavant-bras  près  du  coude a 

Épaiflèur  de  Tavant-bras  au  même  endroit 0 

Longueur  du  poignet // 

Épaiflèur  du  poignet •  •  .  •  st 

Longueur  depuis  te  poignet  julqu'au  bout  des  doigts,  st 

Longueur  de  l'aile.  ...  « # 

Largeur  à  Tendroit  le  plus  large . 0 

Longueur  du  pouce  des  pieds  de  devaot  j^uiqu'au  bout 

de  Tongle.  •  •  •  .^ .' 0 

Longueur  du  premier  doigt ^ 0 

Longueur  du  (êcond  doigt.  • • ir 

Longueur  du  troifième  doigt // 

Longueur  du  quatrième  doigt ^ 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  )ii((|u!a»  talon.  0 

Largeur  du  haut  de  ti  jambe.  ..;..•...-...•.,.  // 

Épaiflèur «  • 0 

Largeur  à  Tendroit  du  talon 0 

Épaiflèur  au  même  endroit. n 

Longueur  depub  le  lalon  jiriqu'au  bout  des  ongles. .  0 

Longueur  des  doigts  des  pieds  de  derrière 0 
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,        '  i^edi.  pouc.  I^noii 

Largeur  du  pied  de  derrière w      n      a  |. 

Largeur  des  plus  grands  ongles-  «  • .  • //      //       i . 

Cet  animal  a  vingt -lix  dents;  lavoir,  dans  k  mâchoire  fîipé- 
rieuie  deux  incifives ,  deux  canines  &  huit  mâchelières  ;  &  dans 
k  mâchoire  inférieure  deux  incifives,  deux  canines  &  dix  mâ- 
chelières. Les  deux  incifives  du  deflus  (ê  touchent  &  ont  chacune 
deux  pointes  dont  Tintérieure  e(l  la  plus  longue ,  les  deux  canines 
de  la  mâchoire  inférieure  fè  touchent  par  une  petite  pointe 
qu'elles  ont  au  côté  interne  de  leur  bafe  ;  au  deflbus  de  ces  deux 
pointes  on  aperçoit  fur  Tos  de  k  mâchoire  inférieure  deux  dents 
incifives  qui  ibrtent  de  cet  os  &  qui  ont  chacune  deux  lobes 
de  figure  aflèz  r^uOère  pour  feur  donner  la  fOTmc  d'un  cœur. 
La  première  mâchdière  de  chaque  côté  de  k  mâchoire  infè^ 
rieure  eft  très -petite  *. 

N."    D  C  D  V  I  L 
Autre  chawe-fouris. 

Cette  chauve -fourîs  (ph  xix ,fg.^)  paroît  être  de  même 
e(pèce  que  celle  qui  eft  rapportée  fous  le  numéro  précédent, 
quoiqu'elle  en  diffère  à  quelques  égards  ;  elle  eft  plus  petite ,  car 
elle  n'a  qu'un  poUce  huit  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  àts 
lèvres  ju(qu'à  l'anus. 

Ya  tête  eft  moins  charnue ,  &  par  conféquent  fe  muleau  eft 
moins  gios  &  le  nez  encore  mieux  formé  que  celui  de  k 
chauve- fourîs  qui  vient  d'être  décrite»  Toute  k  face  fupérieure 
du  corps  eft  de  couleuï  fauve,  mêlée  d'une  teinte  de  cendrée 
La  £ice  inférieure  eft  d'un  blanc-fâie ,  tirant  fur  le  cendré  &  un 

*  Cette  chauve-iburis  eft  fous  le  i^om  de  MuUt-vQlant  dans  les  Mémoires 
de  rAçadémie  royale  des  Sciences  ;  année  i^ s s^*^ 


88  Description 

peu  iûr  ie  fauve.   La  membrane  des  ailes  &  de  h  queue  s 
des  teintes  de  brun  &  de  fauve. 

* 

II  n'y  a  point  de  dents  incifives  dans  la  mâchoire  inférieure» 
cependant  on  y  voit  des  apparences  d'alvéoles  qui  donnent  lieu 
de  croire  qu'ii  y  a  peut-être  eu  àts  dents.  Les  différences  de 
couleur,  de  grandeur  &  même  de  figure  qui  fè  trouvent  entre 
cette  chauve -fburis  &  celle  du  numâ'o  précédent  peuvent  venir 
de  i  âge  &  du  deilechement  :  elles  font  toutes  les  deux  dans 
lelprit  -  de  -  vin  depuis  long -temps. 

N."     D  C  D  V  I  I  L 


•t 


Autre  chauve 'fouris. 

Cette  chauve-lburis  efl  deflëchéè  :  elle  paroît  être  de  la  même 
elpèce  que  les  deux  précédentes ,  mais  elle  redembie  plus  à  la 
première  qu'à  la  féconde.  Elle  a  été  envoyée  de  la  Martinique 
par  M«  Thibaut  de  Chanvallon ,  Coniêilier  au  Coniêil  fùpérieur 
de  cette  ifle  ,  &  Correfpondant  de  l'Académie  royale  des 
Sciences. 

N.^    D  C  D  I  X. 
Autre  chauve-fouris. 

Cette  chauve-lburis  (ph  xx ,  vue  en  face,  fg^  i,  &  vue  Je 
eôté,  fig.  2)  a  fe  nez,  le  clianfrein ,  le  front  &  le  iômmet  de  ia 
tête  conformés  d'une  manière  très -particulière.  Le  cartilage  du 
liez  eft  prefque  nul,  &  le  front  efl  très -enfoncé.  Les  narines 
ne  font  pas  iepaiées  l'une  de  l'autre,  comme  dans  la  plulpart 
des  autres  animaux ,  par  une  cloifbn  qui  s'étende  en  avant  ;  elles 
font  placées  chacune  au  devant  d'une  petite  gouttière,  ouverte 
d'un  bout  à  l'autre  par  le  deflùs  ;  le  bord  interne  de  cette  goût* 
tière  efl  fort  petit ,  l'externe  efl  plus  gros  &  temiiné  à  fbn 

extrémit^^ 
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pofterîeure  par  un  petit  ordllon.  Les  bords  externes  des  deux 
gouttières  fe  réunident  au  deflus  de  la  lèvie  (ùpérieurc ,  &  forment 
par  cette  réunion  Textrémîté  d'un  grand  fillon  qui  s  étend  depuis 
la  lèvre  du  dejfius  le  long  du  chanfrein  jufqu  au  front ,  où  ii  y  a 
une  foiië  krge ,  profonde  &  nue ,  mais  les  bords  de  la  fofle 
ont  de  longs  poils.  Celui  de  la  tête,  à  l'exception  du  (ônimet, 
&  celui  de  ia  gorge ,  de  la  poitrine  &  du  ventre  font  de  cou- 
leur biancheâtre  avec  quelque  légère  teinte  de  fauve  :  le  poil  du 
fbmmet  &  du  derrière  de  la  tête,  du  dellùs  du  cou ,  des  épaules ^ 
du  dos  &  de  la  croupe  eft  d  un  brun-roufleatre  :  la  longueur  dçs 
plus  longs  poils  eil  de  quatre  lignes  &  demie.  Les  oreilles  &  la 
membrane  des  ailes  &  de  la  queue  ont  difïeiehtes  teintes  de 
brun -noirâtre  &  de  brun-rouÛèatre.  La  queue  efl  enveloppée 
dans  là  membrane  jufqu  a  l'extrémité  :  les  ongles  ibnt  puinotres* 
Cet  animsd  efl;  conlervé  dans  ie(prit-de-vin« 

pîedi<  pouc.  Il|pie$« 

Longueur  du  corps  entier/  mismré  en  DgM  droite 
depuis  le  bout  du  mufeiu  jafqu'à  l'anus.  ..«••••     u      t.     y. 

Envergure.  •..;•;•••.;•..;.;;•» n  7.  ^. 

Longueur  de  la  tête  dqpuis  le  bout  du  miiièau  |u(qu'à 

Tocciput. » • • s  m'  tt  a  (•. 

Cfrconférence  du  bout  du  mufêau i  t  i  •  é  .^  n  n  y. 

Circonfèrence  du  mufeiu ,  pri(è  au  deflbus  di%  jeux.  #  -41.  1  o  ^, 

Contour  de  l'ouverture  de  b  bouche ^  . .  .4  w  •#  4. 

Diftance  entre  les  deux  naiêaux.  •.*.....  • r'  #  ii\. 


I  < . .  j 


DSftance  entre  le  bout  du  mufêau  &  Taogle  antérieur 

de  i'oeîl. . .  .% ..4 . .;.  •*  ^.. .  :  #      jf      3!. 

IKibnce  enK  l'angle  pôA^iicjur  &  Foreilie  . .. ..b;»*  •(..  ;  à^    lë .    a.- 

Circonférence  de  la  tête ,  priiè  entre  les  yeux  &  les 

oreiiJcs. ..,..,.,,•,.,....  ir       i.     n 

Longueur  dks  oreilks .•••#.•••,....•.•  f  •  ^.,  •  »  •  9      «,    ^. 

T<me  X.    '  M 


90  Description 

pieds. 

Largeur  de  la  bafè,  me(urée  fur  h  courbure  extérieure,  n 

Diflmice  entre  les  deux  oreilles ,  priiê  dans  k  bas. .  »  n 

Longueur  du  cou  .••.••• • ^  # 

Circonférence  du  cou.  • • m 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant  à  travers  les  ailes .  • .' .  »  0 

Circonférence  priiè  à  l'endroit  le  plus  gros  ...••••  h 

Circonférence  priie  devant  les  jaml)es  de  derrière.  •  •  h 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue // 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon.  •  •  u 

Longueur  de  l'avant -bras  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet n 

Largeur  de  l'avant -bras  près  du  coude n 

Épaiflèur  de  levant ^^  bras  au  même  endroit .  • g 

Longueur  du  poignet a 

Épaiflèur  du  poignet. • .  •  t 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  doigts,  ê 

Longueur  de  l'aile  • «••••.. i* 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large •  •  u 

Longueur  du  pouce  des  pieds,  de  devant  |uiqu'au . 

bout  de  l'ongle .....••• •  •  •  u 

Longueur  du  pr^er  doigt • § 

Longueur  du  fécond  doigt ••••«••••.  // 

Longueur  du  troifième  doigt  ..•••••• u 

Longueur  du  quatrième  doigt • •  h 

Longueur  de  l'ongle  du  .pouce  des  pieds  de  devant.  »  . 

Longueur  de  la  Jambe  depids  le  genou  jusqu'au  tsàoxu.  n 

Largeur  du  haut  de  la  janibe.  ••« « ,  ti 

Épaiflèur.  ...••. »»•••,«•  n 

Latgeut  à  Tendrcm  du  talon.  • %••.*.•••.  m 
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pieds.  poUc.  lignfif* 

ÉpailSèur  au  même  endroit  • n       u       u  {. 

m 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles.  0  11  5  • 

Longueur  des  doigts  Açs  pieds  de  derrière //  //  37. 

Largeur  du  pied  de  derrière //  n  %\. 

Longueur  des  plus  grands  ongles u  n  i  f . 

Cette  chauve  -  Iburîs  a  trente  dents;  (avoir,  quatre  încîfives 
à  la  mâchoire  du  deflus  &  fix  dans  celle  du  defibus ,  &  dans 
chaque  mâchoire  deux  canines  &  huit  mâcheiières;  toutes  les 
incifives  de  la  mâchoire  iùpérieure  (ont  placées  i  une  contre 
Tautre,  elles  ont  cliacune  deux  lobes  ;  celles  du  deflbus  ont  aufTi 
deux  ou  trois  lobes.  La  première  mâchelière  du  deflbus,  quoique 
grofle,  na  qu'une  pointe*. 

N.^    D  C  D  X. 

Autre  chauve 'fourîs. 

Elle  a  dix  pouces  d'envergure  ;  elle  ne  diffère  de  la  précé- 
dente qu'en  ce  que  la  couleur  biancheâtre  du  deflbus  du  corps 
eft  mêlée  d'une  teinte  de  cendré ,  &  que  la  membrane  des  ailes 
n'a  point  de  roufleâtre.  Cette  chauve-fouris  eft  deflëchée  :  elle  a 
été  apportée  du  Sénégal  par  M*  Adanibn. 

N.V  D  C  D  X  L 

« 

La  tête  d^une  chauve  -  fouris  de  Vefpèce  des  deux 

précédentes. 

Cette  tête  eft  décharnée  ;  elle  a  dix  lignes  de  longueur  depuis 
le  bout  de  la  mâchoire  inférieure  julqu'à  l'occiput ,  &  un  pouce 

♦  Cette  chauve-fburls  a  été  décrite  (bus  le  nom  de  CampttgnoUvoUmt  dans 
les  Mémoires  de  TAcadémie  royale  des  Sciences  »  aimée  iy^9* 

M  ij 
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cinq  lignes  de  circonférence  ^  priie  à  Fendroît  le  plus  gros.  On 
y  voit  fur  le  front  une  foflètte  laige  &  profonde  qui  eft  formée 
non  feulement  par  renfoncement  de  cette  partie,  mais  par  une 
arête  mince  &  iâillante  qui  Tenvironne  aux  côtâ  &  en  arrière  ; 
9  y  a  auffi  une  petite  arête  qui  s'étend  le  long  du  ibmmet  de 
la  tête* 

N.^    D  C  D  X  I  I. 
Autre  chauve 'Jbitris. 

Cette  chauve -fouris  (pi  xx,fig.  j)  a  le  nez  fort  petit; 
les  oreilles  (ont  terminées  par  une  pointe  dirigée  en  dehors» 
&  il  y  a  une  petite  échancnme  (ùr  le  tx)rd  externe  au  deilbus 
de  la  pointe  ;  l'oreiiton  eft  fort  alongé ,  car  il  a  plus  de  deux 
lignes  de  longueur;  il  eft  étroit  à  la  bafè  &  pointu  à  rextrémité; 
les  oreilles  font  inclinées  en  avant ,  &  prelqu  entièrement  cachées 
dans  le  poil  qui  eft  long ,  il  a  fgr  tout  le  corps  environ  deux 
lignes  de  longueur.  Celui  du  chanfi^in ,  du  front ,  du  deftlis  de 
la  tête,  du  defTus  du  cou,  des  épaules,  du  dos  &  de  la  croupe 
a  une  couleur  fauve  -  blonde  ;  la  mâchoire  infifrieure ,  la  poitrine 
&  le  ventre  ont  le  poil  de  couleur  bhncheatre,  teinte  de  fauve. 
La  membrane  des  ailes  &  de  la  queue  eft  mêlée  de  £uive  &  de 
brun  ;  le  fauve  paroît  principalement  le  long  de  favant-bras  & 
ôi^  doigts ,  fur  le  bord  de  la  membrane ,  depuis  le  quatrième 
doigt  du  pied  de  devant  jufqu*au  pied  de  derrière ,  &  autour 
de  la  queue  qui  eft  engagée  dans  la  membrane. 

pîedf.  pottc.  ilignag 
Longueur  du  corps  entier,  mefùré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufèau  |iiiqu'à  l'anus. u      i»     i. 

Envergure • u      7.      § 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeiu  jufqu'i 
i'occiput  .•.•.....•.•.  ^  • •     19      9      y 


DU   Cabinet,  ^^ 

pieds,  pouc.  Dgnei« 

Circonfô'eiice  du  bout  du  mufeoi #  u  6. 

Circonférence  du  muiêau ,  pri(è  au  deflbus  des  yeux,     /r  ir  o. 

Contour  de  l'ouverture  de  b  bouche.  •  • .  • //  a  6. 

Diftance  entre  les  deux  mièaux •  • . .  •     ti  a  pl^ 

Diftance  entre  le  bout  du  mufèau  &  Tangue  antérieur 

de  rœfl H  g  a  |. 

Diftance  entre  fangle  poftérieur  &  i'oreflic a  n  i  £. 

Diftance  entre  les  ang^  antérieurs  des  yeux,  medirée 

en  fuivant  b  courbure  du  chanfrein  ••«. n  h  j£^ 

La  même  difhnce  mefurée  en  ligne  droite n  u  a  ^. 

Circonférence  de  la  tête,  priiê  enu'e  les  yeux  &  les 

oreilles. »  n  \\. 

Longueur  6.^%  oreilles ^  n  ^  î 

Largeur  de  la  bafè,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.     //  n  6. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prifè  dans  le  bas.  •  •  /r  //  3. 

Longueur  du  cou«  •  •  • • u  u  2. 

Circonférence  du  cou.  •  • ••.••.••  h  i.  i, 

Circ(Hif%rence  du  corps ,  prifè  derrière  les  jambes  de 

devant  à  travers  les  ailes u  i.  io« 

Circonférence  prifè  à  Fendroit  le  plus  gros. jr  2.  i . 

Circonférence  prifè  devant  les  jambes  de  derrière.  •  •  n  1$  10. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue.  • .  •  ^ • .  n  i ,.  ni. 

Circonfià'ence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon. .  .  it  u  i  \. 

Longueur  de  Tavant-bras  depuis  le  coude  jiifqu'au 

poignet H  I.  3. 

Largeur  de  Tavant-bias  près  du  coude n  g  1  |. 

Epaiflèur  de  Tavant-bras  au  même  endroit  .......  ê  0  i. 

Longueur  du  poignet a  a  i  ^ 

Épaiflêur  du  poignet , 0  u  i^. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  doigts,  a  i .  ;• 

Mii; 
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pieds,  pouc. 

Longueur  de  I*ailc  •••••••• .••..••••  m  3.  m 

Largeur  à  lendroit  le  plus  large • ••  h  i.  lo. 

Longueur  du  pouce  des  pieds  de  devant  ju(qu'au  bom 

dei'ougle ••••••••••••••  h  m  3, 

Longueur  du  premier  doigt.  .* • a  i.  5. 

Longueur  du  fécond  doigt.  •  • • u  i.  6. 

Longueur  du  troifième  doigt • •  •  •  n  1 .  j  1. 

Longueur  du  quatrième  doigt • ir  i.  8. 

Longueur  dé  ia  jambe  depuis  le  genou  jufqu*au  talon,  m  it  €. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe //  //  ^  i^ 

Épaiflêur.  •  • \  .  . .  .  u  u  «  i. 

Longueur  depuis  le  tafoh  jufqu'ati  bout  des  ongles. .  u  m  x\. 

Longueur  des  dôijgts  dés  pieds  de  derrière  ;;....•  u  //  i  |. 

Largeur  du  pied  de  derrière //  a  1 1. 

Longueur  des  plus  grands  ongles u  u  \. 

Cette  cïiauve-fouris.  a  trente -huit  dents  ;  ûvoir ,  dans  la 
mâchoire  du  deflîis  quatre  Incifives ,  deux  canines  &  douze 
mâchelières  ;  &  dans  la  mâchoire  inférieure  fix  incifives  »  deux 
canines  &  douze  mâchelières.  Les  deux  premières  dents  inci- 
fives de  la  mâchoire  du  deflus ,  une  de  chaque  côté ,  /ont  i^pa* 
rées  lune  de  l'autre  par  un  petit  intervalie;  elles  /ont  toutes 
les  quatre  pointues ,  &  la  première  de  chaque  coté  e(l  plus 
longue  que  la  lèconde.  Les  incifives  de  la  mâchoire  inférieure 
ont  chacune  trois  ou  quatre  lobes  inégaux  ;  les  trois  premières 
dents  mâchelières  de  chaque  mâchoire  n  ont  qu'une  pointe  *• 

*  Cettechauve-fourîs  cft  dans  les  Mémoîres*de  rAcadémic  royale  des  Sciences^ 
fous  le  nom  de  Mufcardin-volant» 
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LE    POLATOUCHE*. 


N 


o  u  S  avons  mieux  aimé  conferver  à  cet  animal  fe 
nom  qu'il  porte  dans  fon  pays  natal ,  que  d'adopter  les 
noms  vagues  &  précaires  que  lui  ont  donné  les  Natu- 
raliftes  ;  ils  font  zppdé^  Rai-vû/ani,  Ecureuil  -  volant , 
Loir-volant,  Rat  de  Pont ,  Rat  de  Sckytie ,  ire.  Nous 
cxclurrons  tant  que  nous  pourrons  de  l'Hiftoîre  Naturelle 
ces  dénominations  compofées ,  parce  que  la  lifte  de  la 

.  "^  Le  PoLitouche.  Polatucha ,  nom  de  cet  animal  en  Ruflîe ,  que 
nous  avons  adopté  ;  Litaga  en  Mofcpvîe  ;  Viet^iorka,  lataîaca  en 
Pologne  ;  Sahauefquanta  chez  les  Sauvages  du  Caaada  ;  AJfapankk  & 
Quimichpatlan  chez  les  Indiens  des  autres  parties  du  nord  &  de  Touell 
de  rAinériqiie. 

•  Mus  Pontîcus  aut  Scythicus,  fciumjve  alius ,  quem  volûntem  cogna- 
minant.  Giefiier ,  Ican.  quadnq?.  pag.  1 1 1 . 

Scmrus  Ammcanus  volons.  Hying  Squirrel ,  Ray ,  Synapf.  quairup. 
pog.  x\y 

Flyfaig  Squîrrel,  TranfaCl.  Philofoph.  ann.  17} J»  pag,  35. 

Écureuil -volam.  Cateflby ,  Hifloire  naturelle  de  la  Caroline,  tome  11^ 
pages  76  &  77. 

Sciurus  volons.  Seba,  vol.  J,  pag.  67,  Tab.  jfi,fg.  j. 
"    Sciurus  hypocondriis  prolixis  volitans,  Lînn,  Syjl,  nat.  edit.  IV,  pag.  67  \ 
cdît.  VI,  pag.  9  ;  edit,  X,  pag,  6^. 

Sciurus  obfcure  cinereus  aut  rufefcens ,  cute  ab  antîcis  cruribus  ad  poj^ 

tica ,  membranœ  in  modum  extenfœ ,  volans Sciurus  volons,  L'écu- 

reuîl- volant-  Brîflbn ,  Regn,  animal,  pag.  1 5  7. 

The  Flying  Squîrrel ,  Edwards,  Hifi.  of.  Birds,  port.  IV,  pag.  j ^  /, 
où  l'on  en  voit  une  aflèz  bonne  figure. 
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Nature ,  pour  être  vraie ,  doit  être  tout  auffi  fimple  qu*elfe. 
Le  Polatouche  eft  d'une  efpèce  particulière  qui  fe  rap- 
proche feulement  par  quelques  canwSlères  de  celles  de 
I  écureuil ,  du  loir  &  du  rat  ;  il  ne  reflemble  à  l'écureuil 
que  par  la  grofleur  Ai^s  yeux  &  par  la  forme  de  la  queue , 
qui  cependant  n'efl;  ni  aufli  longue,  ni  fournie  d'aufli 
longs  poils  ;  il  approche  plus  du  loir  par  la  figure  du 
corps ,  par  celle  dts  oreilles  qui  font  courtes  &  nues , 
par  les  poils  de  la  queue  qui  font  de  la  même  forme 
&  de  la .  même  grandeur  que  ceux  du  loir  ;  mais 
il  n'efl  pas  comme  lui  fujet  à  Tengourdiflement  par 
Taétion  du  froid.  Le  polatouche  n'eft  donc  ni  écureuil; 
ni  rat,  ni  loir,  quoiqu'il  participe  un  peu  de  la  nature 
de  tous  trois. 

M.  Klein  eft  le  premier  qui  ait  donné  une  defcription 
exade  de  cet  animal  dans  les  Tranfâdions  Philofo- 
phiques ,  année  i/jj*  U  étoit  cependant  connu  long- 
temps auparavant;  on  le  trouve  également  <lan$  les  parties 

feptentrionales  de  lancien  &  du  nouveau  continent*; 

il 

"^  Les  Hurons  du  Canada  ont  de  trois  (bites  d'écureuils Les 

plus  eftimés  font  les  ccureuils-volans ,  nommés  Sakouefquanta ,  qui  ont 
la  coideur  cendrée,  la  tête  un  peu  groilè,  &  (ont  munis  d'une  panne 
qui  leur  prend  des  deux  côtés  d'une  patte  de  derrière  à  celle  de  de- 
vant ,  ieiquclles  ik  étendent  quand  ik  veulent  voler  • ...  Us  produiiênt 
trois  ou  quatre  petits ,  &c.  Voyage  du  pays  des  Hurons ,  par  Sagard 
TTieodatt  pages }  oj  &  j  $(f.  —  II  y  a  un  autre  petit  animal  que  les 
Indiens  de  Virginie  appellent  AJJapanîck,  &  les  Anglois  EJcurieu-vcIant, 
lequel  en  élargiflint  les  jambes  &  étendant  la  peau,  comme  û  c'étoit 

quarante 

'U Moi  te 
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il  ç/l  feulement  plos  commun  en  Amérique  qu'en  Europe 
où  il  ne  fè  trouve  que  rarement  &  dans  quelques  pro- 
vinces du  Nord,  teHes  que  laLithuanie  &  la  Ruffie.  Ce 
petit  animal  habite  fur  le;s  arbres  comme, i'écureuil;  il 
va  de  branches  en  branches ,  &  lorfqu'U  faute  pour  paffer 
d'un  arbre  à  un  autre  ou  pour  traverfer  un  efpace  con- 
fidérable ,  fa  peau  qui  efl  lâche  &  pliffëe  fur  les  côtés  du 
corps,  fe  tire  au  dehors,  fe  bande  &  s'élargit  par  la  dire6tion 
contraire  des  pattes  de  devant  qui  s'étendent  en  avant, 
&  de  celles  de  derrière  qui  s'étendent  en  arrière  dans 
le  mouvement  du  faut.  La  peau  ainfî  tendue  &  tirée  en 
dehors  de  plus  d^un  pouce,  augmente  d'autant  la  fur^ 
fàct  du  corps  fans  en  accroître  la  maffe ,  ^  retarde  par 
conféquent  l'accélération  de  la  chute ,  en  forte  que  d'un 
feul  faut  l'animal  arrive  à  une  affez  grande  diflance  :  ainfi 
ce  mouvement  n'efl  point  un  vol  comme  celui  des 
oifeaux,  ni  un  voltigement  comme  celui  des  chauve- 
fburis,  qui  fe  font  tous  deux  en  frappant  l'air  par  Ats 
vibrations  réitérées;  c'efl  un  fimple  faut  dans  lequel  tout 
dépend  de  la  première  impulfion  dont  le  mouvement 

Hlftoire  iu^  nouveau  monde, par  Jean  de  Laët,  Leyde,  t  f^ù,  Uv.  111, 
page  8 Se-—  Les  écureuils -vohns  iônt  de  h  groflèur  cTun  gros  Tat, 
couleur  de  gris  -  bknc  :  ils  (ont  nufli  endormis  qu^  les  autres  font 
éveillés  ;  on  les  appcOe  volans  parce  qu'ils  Tolent  d'un  arbre  à  i'auve 
par  ie  moyen  d'une  certaine  peau  qui  s'étend  en  forme  d'aile  lorsqu'ils 
font  ces  petits  vols.  Voyage  de  la  Hontan,  tome  II,  page  jf2.—JLts 
écuretûls-volans  viennent  du  nord  de  FÂniérique ,  mais  on  en  a  depuis 
peu  trouvé  en  Pologne.  Voye^  Edwards ,  Hift.tiat.  rf,  Birds.pag,  tyi; 
&  Catefby ,  Hifi.  nau  de  la  CaroL  tome  Jl,  pages  j6  &  jy.^  , 

TmeX.  N 
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eû  feulement  prolongé  &  fiibfifte  plus  iong-tèmps ,  parce 
que  le  corps  de  l'animal,  préfentant  une  pkis  grande 
jfiirface  à  I  air,  éprouve  une  plus  grande réfiftancc  &  tombe 
plus  lentement  On  peut  voir  dans  la  defcription ,  qui  eft 
à  la  fiirte  de  cet  article ,  le  détail  de  ia  méchanique  &  du 
jeu  de  cette  extenfron  fingulière  de  la  peau ,  qui  n'appar- 
tient qu'au  polatouche ,  &  qui  ne  fe  trouve  xkns  aucun 
autre  animal  ;  ce  feul  caraélère  dfltffiroit  donc  pour  le 
tliftinguer  de  tous  les  autres  écureuils ,  rats  ou  loirs;  mais 
ies  chofes  mêmes  les  plus  fingulières  de  la  Nature  font- 
elles  janlais  uniques  I  devroit-on  s'attendre  à  trouver  dans 
le  même  genre  un  autre  animal  avec  une  pareille  peau , 
&  dont  les  prolongemens  s'étendent  non  feulement  d'une 
jambe  à  l'autre,  mais  de  là  tête  à  la  queue.  Cet  animal; 
dont  la  figure!  &  la  defcription  nous  ont  été  données  pair 
Seba  *  (bus  le  nom  à! Ecvreuil-volant  de  Virginie ,  parort 
afTez  différent  du  polatouche  pour  conftituer  une  autre 
efpèce  ;  cependant  nous  ne  nous  prefferons  pas  de  pro- 
noncer fur  la  nature ,  il  eft  probable  que  c'eft  un  animal 
tlont  l 'efpèce  eft  réellement  exiftante  &  différente  de 
cqllç  du  polgtouche;  (wisce  pQurrpit  êtte  a^uffi  Mi>e  fimp^p 
,Yarîété  danç  qettie  efp^cç,&  peH^îêu-eenfo  p'eft-ce  qu'urve 
produébiori  aceidentêHe  ou  une  monftruofité  ;  car  aucun 
Voyageur,  aucun  Naturalifte  n'a  feit  mention  de  cet 
apimal  ;  Seba  Mie  feyl  qui  l'ait  vu  d?ns  le  cabinet  de 
Ymcv^M^  je  n^e  déjSe  tpû|Qurs  de  ces  defcriptioos 
£i(te!(  €(^ns  des  cabinfts  d's^ès^  des  animaux  que  ibuveot 

♦  Scbà ,  ^oL  1,  pag.  y 2  ,  Tab.  éf^ ,  fg.  »/  ^. 
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on  a^é  poilr  les  rendre  pitts  extraordinaires. 

Nous  avons  vô  &  gardé  long -temps  le  polatouché 
vîvartt;  Ha  été  bien  indiqué  par  les  Voyageurs  :  Sagard 
Tbeodat  *  i  Jean  de  Laët  ^ ,  Fernandès  "" ,  la  Hontan  ^ , 
JE)eny$''  en  ènt  tous  fait  mention ,  ainfi  que  M."  Cate(hy^ 
Damont^»  le  Page  de  PratzS  &c.  &  M/'  Klein,  Seba 

*  Voyage  au  pays  des  Hurons,  par  Sdgard  Theodat,  p^gt  j  (>/• 

*  Hi(l6ire  dû  nouveau  monde*,  pîtf  Jesln  dé  Laël,  pt^e  8-8'. 

**  QûhnhipMtiri Jht  mus  vèlans  fàfco  pilo  liigro^e  protÂffiue  te^ttif 
fài ptépe  kfiithhi  à"  crurà  ef  prûlixhr  ac  parvarum  alarum  forma. . .  «> 
Efl  auicm  cœteris  minor,  parvo  &  marina  capite  0  magnls  amiculîs,  &c. 
Feimnd.  Hifi.  nov.  Hifp.  pag.  9.  Nota.  Que  cet  Auteur  fc  trompe 
eh  cë'qUlI  dit  que  ce'  (but  dt  longs  poik  qur'  lui' tiennent  beu  dViiies, 
au  lféU'(}iie'cè'  (bm  en  eflfèt  des  pfolongcnielis  de'  la  peau; 
.  **  Voyage  de  k  Honian,  r^/Tf  ri/ 1 /'tf^^' ^;k* 
.  .^  Les  écureuils-volans  ont  ic  poil  un  pou  plus  noir  que  ceux  de 
France;  ils  ont  des  ailes  qui  les  prennent  du  tmin  de  derrière  à  celui 
de  devant',  qui  s'ouvrent  de  la  largeur  de  deux  bons  doigts  ;  c'efl  une 
pèntè  toite  fort  mince,  couverte  defllis  d'un  pedt  poil  follet:  toute  (i 
vôIée  nei  peut  aDer  qu'à  trente:  oii^  quarante  pas;  mais  sM  voie  .d'un 
arbre  à  uli  autre  ,>îl  volera  bien  lè  douljle^-  Defctiption  géographique  de 
i' Amérique  Jijpteniriona/e ,  par  £>cnys*   Paris ,  /  6y2t  tome  11,  pages 

33'àrji2. 

'  CJatfelby,  Hlfùtre  ntttuteUe  de  la  CaràBne,  page  jf. 

*  Les^écurbûilrfoftt  ftin  côirtmùife  î  lai  Louîfiârte',  ôîi  Ton  en  difi 
rïngue  de  deux  (brtes  ;  les  uns  font  en  tout  (èmbhbles  à  ceux  que 
iKius' cohnôifS^isr  en  Frânçef  les^iêeonds'^ibnt  d'une-  confeur  un  pfesi 
frios  cmdMe;  fi  <M.  à  leiirs  deutc  pattes  de  devant  une  e(pèce'de  peaii 
oo:d0  mertibrane;  au  niôyen  de  bquetle  ils  peuvent*  s'éhncer  d'un 
^TT'àiUDi^am^i  à!vne'4llbnoe  aflTez  éloignée,  ftc»  Mémoire  fwr  là 
LmA^me^  jmr'J^wmni^^pagii  8t  &  iii  i 

^  Les  écureuils^volam.  I^NH^aiilQ  noMimés^pàroé^^ls  (âàtent  d'i 
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&  £d>varcls  en  ont  donné  de  bonnes  defcriptions  avec 
la  figure.  Ce  que  nous  avons  vu  nous  -  ménries  de  cet 
animal  s  accorde  très -bien  avec  ce  qu^iis  en  difent: 
communément  îf  efl  plus  :  petit  que  récureuii;  celui 
^ue  nous  avons. eu  ne  pefoit  guère  que  deux  onces ^ 
c^efi-à*dire ,  autant  qu'une  chauve-iburis  dé  la  moyenne 
efpèce ,  &  récureuii  pèfe  huit  ou  neuf  onces.  Cepen- 
dant il  y  en  a  de  plus  grands  ;  nous  avons  une  peau  de 
poiatouche,  dont  on  verra  ci-api*ès  la  defcription^  qui 
ne  peut  prévenir  que  d'un  animal  plus  grand  que  le 
polatouche  ordinaire. 

Le  polatouche  approche ,  en  quelque  forte ,  de  la 
chauve  -  fouris  par  cette  extenfion  de  la  peau .  qui ,  danS; 
le  faut,  réunit  les  jambes.de  devant  à  celles  de  derrière, 
&  qui  lui  fert  à  fe  foûtenir  en  Tair  :  il  paroît  auffi  lui 
refTembler  un  peu  par  le  naturel ,  car  il  eft  tranquille  &, 
pour  ainfi  dire ,  endormi  pendant  le  jour  ;  il  ne  prend 
de  laéli vite  que  le  foir.  Il  eft  très-^cile  à  apprivoifer, 
mais  il  eft  en  même  temps  fujet  à  s  enfuir,  &  il  Éiut  le 

»  •  • 

garder  dans  une  cage  ou  1  attacher  avec  une  petite  chaîne  : 
on  le  nourrit  de  pain,  de  fruits,  de  graines,  il  aime 
iùr-tout  \ts  boutons  &  les  jeunes  ppiifles  du  pin  &  du 

4 

arbre  à  un  autre  à  h  didancede  vingt- cinq  à  trente  piecb  .&  plus;* 
leur  poil  eft  d'un  cendré  -  foncé  :  cet  animai  eft  de  la  groflèur  d'uh' 
rat;  lès  pattes  de  derrière  tiennent  à  celles  de  devant  par  deux  mem* 
branes  qui  fe  fbûtiennent  en  i'air  loriqu'il  (àute,  xle.  forte. qujl.. paroît 
voler  y  mais  il  va  toujours  en^.boiflant,  &c.  liiftoin  de  laLimipanei 
par  Al.  k  Pdgi  éi  Prai^^  i^me  ii ,  page  f.l.  ^  c;  . 
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bouleau  ;  il  ne  cherche  point  kw  noix  &  les  amandes 
comme  les  écureuils  ;  il  fe  £iit  un  lit  de  fe^iI!es  dans 
lequel  il  s'enfévelit  & 'où  il  demeure  tout  le"  jour ,'  il 
n'en  fort  que  la.nuit  &quand  la-feim  lepreffe.  (Comme 
il  a  peu  de  vivacité ,  il  devient  aifément  la  proie  des 
martes  &  des  autres  animaux  qui  grimpent  fur  les  arbres, 
auin  l'elpèce  fubfiflante  eft-elle  en  u-ès-petit  nombre^ 
quoiqu'il  produife  ordinairement  trois  ou  quati-e  petits. 
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:d  u  fol  a  t  0  uc  h  r 

E  Potoouche  (pi.  xxj)  a  en  général  plus  de^  rapport  aux 

^_  ^  otm^  extérieure  du  corps-  &  par  fa 

ôualité  du  poil  /  &  pigs  à  l  écureuil  qu'à  tout  autre  animaf  par 
fe  parties  intérieures,;  îï^ eft'  à  peu  près  de  ' la  grandeur  du-  lerot*; 
il  refîemble  beaucoup  à  l'écureuil  par  la  figure  de  la  tête,  quoi- 
qu  il  ait  le  nez  à  proportion  moins  gros ,  les  oreiiies  plus  éloignées 
1  une  de  l'autre ,  &  les  yeux  précifëment  auïïî  gros  &  aufTi  iail- 
ians  que  ceux  de  l'éc^reuit ,  maigre  la  dlfTénence  de  grandeur  qui 
c(l  entre  ces. deux  animaux.  Les  oreilles  du  polatôuche  (ont  nues, 
minces  &  tcuilparentes  comme  celles  des  rats  :  là  queue  a  de 
longs  poils  Qxs  les  côtés  comme  la  queue  de  l'écureuil  &  du  loir» 
mais  ces  poils  ibnt  plus  courts  que  ceux  de  l'ëcureifil ,  &  à  peu 
près  de  la  même  longueur  que  ceux  du  loir.  Le  polatôuche  a 
quatre  doigts  &  queiqq^s  veftiges  du  pouce  dans  les  pieds  de 
devant,  &  quatre  doigts  avec  le  pQuce. entier  dans  les  pieds  de 
derrière  comme  l'écureuil  &  les  rats  ;  mais  tous  les  doigts  font  i 
proportion  moins  longs  &  moins  gros  que  ceux  de  l'écureuil  » 
&  à  peu  près  de  la  même  grandeur  que  ceux  du  lérot* 

Le  polatôuche  diffère  des  rats ,  de  l'écureuil  &  de  tout  autre 
animal  connu ,  par  des  prolongemens  de  la  peau  du  dos,  du  venti^ 
&  des  jambes  qui  s'étendent  de  la  longueur  d'environ  un  pouce 
de  chaque  côté  du  corps ,  de  la  longueur  de  neuf  lignes  (ur  le 
côté  extérieur  de  l'avant- bras,  feulement  de  trois  lignes  fur  le 
côté  extérieur  de  la  jambe,  &  de  cinq  lignes  à  l'endroit  du  pli 
du  coude ^  ces  prolongemens  (AABBCC,  pi  xxil,  vu  li 


àtffcus)  cmbraflcnt  le  coude  •&%  genou',  ^  (é  torfWîriéi«4ii 
carpe  fEÈJ  8c9u  tarfe  { FFJ  Mque  Vmivnâ  ^  c^tefos  faJ 
^ifV  efl Teprtftnté  pi  X X ï) ;  Ior(quiI  marche  &  qull  court, 
t>u  qu'if  nage ,  les  prolongertiens  de  la  peau  fent  peu  |ippa!««t5î 
tnaîs  loilqu  on  le  jette  en  Taîr ,  il  les  étend ,  &  alors  b  pai4iè 
antérieure  du  prolongement  de  lavait -b)^  forme  une  forte 
d  oreîlion  (A  A ,  pi  Xxîi  &  xxiir)  parée  qu'elle  eft  foôtehae 

par  un  os  long  &  délié  (A A, pi.  xxfvj  que  f on  fent  fous  la 

«        •  ».  .    , 

|)eau  &  qui  s'articule  avec  le  caj^.  Le  polatoudie  ne  peut  pas 
lefter  enfaîr,  s'élever  ni  vdér  récflétoent  par  le  moyen  de^fe 
prolor^emens  étendus,  mais  H  le  perte  obliquement  en  av&rft 
&  en  bas  y  &  H  retarde  la  chute,  parce  que-Ie  volume ^é  fon 
corps  étant  ^beaucoup  plus  étendu*,  quoique  la  malle  ne  'foît  pas 
plus  pdânte,  il  oppofo  plus  de  Iréf^nce  à*  Tain  Aiiifi  cet  animsil 
peut  bien  palier  en  Tair  dun  dieu  à  un  autre  i  potirvû  ^e  Ten^ 
droit  d'où  il  part  foh  plus  élevé  que  belijî  où  H  doft  an»îver,  à 
proportion  de  k  diftanœ  qui  éft  ^otre  deux  :  il  pevrt  ainfi  iè 

•  foûtenir  dans  ûi  chute  «n  tombait  d  une  oertame  hauteui*  ;  mais 

I  .  .  , 

H  ne  tomberoit  certainement  pas  de  bieti  haiit-&te  fo  tuèr^  parce 
que  le  volume  quil  oppofo  à  Tair^ie  forok  p((s  capable  de  h 
foûtenir  contre  ra^ccélératiofi  de  &  c^ûte  û  eUe  d^oit  trop  loQf- 
tcraps4^  Il  se  m.'a. pas. paru  quU  frappât  îair  »yep  cçs^prolonge* 
mens  comme  les  oifeaux  jayec  kuT^  iûksi.  U  ^ilf:  fkuim^ot.  Él 
queue :en  lui  Êii&nt. fâine. des. oudul^Uom  4^:ç9^,Stdm  ifacMt 
à  l'autre.  Le  pùtatoûcfae)  rage».  coEdnne  les  ,SMI«^  iWmm»  «  £uls 
étendre  les  prolongemens •  de  &  peau ,.&,. quoique  le  poii  foie 
mouillé,  l'animai  fo  foûtient  en  f air  comme  s'il  étoit  foc,  &  il 
peut  voler  à  la  monièpe  en  fortant  de  j'^au.      i 

Le  polaioucfae  qui  -a  &rvi  as  (ujeA  pour  cette  ddôripdon ,  Bi 
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dont  les  'fliiA^ipns,  (ppt  i^ipportées  dans  la.tabfe  fûîyant^,  étant 
étendit  avec  (es  prolongemens ,  avoit  toute  ia  £ice  lùpérieure 
(pi  XXII )  de  b  tête,  du  cQr{^,  des  jambes  &  de  h  queue  de 
couleur  mêlée  de  cepdré  &  de  jaune  «  excepté  une  tache  blan- 
cheâtie  qui  étok  au  deflùs  de  chaque  oeil;  Ie«tour  àts  yesux  avoit 

une  couleur  cendrée -noirâtre  t;  le  -flefliis  de  la  tête  &  du  cou  étoit 

*  *  '  '     '    '.  *  ♦ 

de  couleur  mél^  de  cendré-clair  &  de  jaunâtre;  le  dos ,  la  croupe, 
la  Ëice  (ùpérieure  des  prolongemens  &,  des  jambes  avoient  1^ 
mêmes  couleurs ,  mais  le  cendré  étoit  noirâtre  &  le  jaunie  plus 
£>ncé  ;  la  âce  Supérieure  de  [a  queue  avoit  une  teinte  de  jaunâtre 
mêlée  avec .  du  cendré  -  brun  :  tous  les  poils  étoiei^t  de  couleur 
cendrée  près  de  la  racine»  &  jaunf;  à  l'extrémité.  La  face  inférieure 
(ph  XX m)  de  l'animal,  depuis  le  bout  du  mufeau  ju(qu'à 
.!  origine  de  la  queue ,  étoit  dç  couleur  bi^iche  avec  quelques 
teintes  de  jaune  fur  le  bord  ,dej  prolongemens  de  la  peau  du  corps 
&  (ùr  les  poils  du  côté  extérieur  «de  la  cuiflè  &  de  la  jambe  ;  la 
iàce  inférieuiie  de  Ja  queue  avoit  une  couleur  jaunâtre  ;  les  plus 
longs  ppUs  étoient  fur  la  queue,  ils  avoient  huit  lignes  de  lon- 
gi|6ur;  celle  àts  poils  du  corps  étoit  de  quatre  pu . cinq  lignes, 
&  m^me  de  Hk  derrière  h  cuifle  :  les  mouflaches  avoient  deux 
pouces  de  longueur,  &  eUies  étoient  noirçs. 

pîcdl*    pOUC*    i^IÏ6l« 

Lox^iieur  du  corps  entier,  meiuré  en  Dgne  droite 
depuis  Iç  bout  du  mu/èau  ju(qu*à  Tanus,  .••«•••      #      4.   i  ou 

Hauteur  du  train  de  devam.  •••••«•%•• •     u      2.     2. 

'Hauteur  du'-'tniin  de  derrière.  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •«  •  •  •>  n      2.     <^« 

Longileur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  muièsiu  jufqu'à; 
l'occiput  »  •  .  •  « •  ^  • //       I.     3* 

Cirçonfèrence  du  bout  du  muièaU ••#•••••     n       i .   i  o. 

Circonférence  du  mufêau,  priiê  au  deflbu&des  yeux* .     a      a.     2« 
Contour  de  Touyerture  de  la  bouche  •  ^  ••«•«•••  t     9      n      7. 

Diflance 
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pieds,  pouc  tignck 


// 


ir 


tt 
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•Diftance  emre  !es  deux  micaux «•«...« 

Diftance  entre  ie  bout  du  mufèau  &  Tan^e  antérieur 
derœa 

Diftance  entre  langJe  poftérieur  A  J'oreille // 

Longueur  de  Toeil  d'iin  angle  à  Tmitre* t  •  •  • 

Ouverture  de  l'œil •^..^^•, 

Diftance  entre  les  angies  antérieucs  des  yeux  en  (uiyom 
la  courbure  du  chanfrein ,      i 

La  même  diftance  en  ligne  droite .  ^ 91 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  îê 

Longueur  At%  oreilles  ••••.«•••.,«••• «  o 

Largeur  de  la  bafe ,  niefiirée  (ur  la  courbure  cxtérieiu^.  n 

Diftance  -entre  les  deux  oreilles  y  prifè  dans  le  bas  « .  •  n 

Longueur  du  cou.  «••••••• •«...••••  // 

Circonférence  du  cou  «..,« «««•«•«  n 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jamijes  de 
devant. • «  •  •     » 

La  même  circonférence  à  Fendroit  le  plus  gros. .  .  « .  // 

La  même  circonfëreixre  devant  tes  jambes  de  derrièce.  # 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue  ••• ••••  # 

Circonférence  de  k  queue  â  rorigine  cki  tronçon.  •  •  u 

Longueur  de  Tavant^^bras  depuis  le  coude  julquViu 
poignet ^•••^•••^.••••••«     n 

Largeur  de  ravaut-bcis  au  coude*  ««•^••«••••j.  h 

Épaiftèur  au  même  eixiroit ^«  •••«.;..•••  u 

Circonférence  du  poignet •««•» •••.«••  » 

Circonférence  du  métacarpe .  • » . ...  n 

Loi^gueur  depuis  le  poignet  jvifqu'au  bout  àcs  ongles.  // 

Longueur  de  la  fambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon,  n 

Largeiu*  du  haut  de  la  jambe  ••«•••••••••4»«*  n 
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pieds  pouc.  I^«i» 

É,paîflèur. ..•,.,•,•, a      0  zf. 

Largeur  à  l'eiidroit  du  talon  •  ••  •  • //  .  /i  2  y. 

Circonférence  du  niéiamrfe*  • u      a  5  p. 

Longueur  depuis  le  ulon  juiqu'au  bout  des  ongles  •  •     //       i  •  i  • 

Largeur  du  pied  de  devant ••.•••••     u      11  3. 

Largeur,  du  pied  de  derrière  ....•••.•. *^.,...'"«r       u  4. 

Longueur  des  plus  graixls  ongles  •  • u      a  i  ji 

Largeur  à  h  bafè  •••••• //  //  f  j« 

Cet  anînial  pefbit  deux  onces.  Lepîploon  étoît  fort  mince  ^ 
&  ne  paiïblt  pas  au  delà  du  milieu  de  1  abdomen  :  le  foie  & 
leftomaç  s etendoient  autant  à  gauche  qu a  droite* 

Le  duodqiiuni  alloit  prefque  juique  dans  le  flaiic  droit  où  il 
fe  repliqjt  en  dedans  ayant  de  fe  joindre  au  jejunurp  ;  ks  circon- 
volutions de  cet  intellin  étoient  dans  la  région  ombilicale,  &- 
celles  de  Tileumle  trou  voient  dans  le  côté  droit  dans  la  régioi\ 
hy.pogaftrîque  &  dans.  le.  coté  .gauche.  Le.  cœcum.s'étendoit  en 
avant  dans  ce  même  côté  ;  le  colon  padoit  obliquement  de  devant 
en  arrière  &  de  gauche  à  droîtç  ;  il  formoit  dans  k  côté  droit 
deux  boucles  flottantes,  dont.  L'une  étoit  un  peu  plus  longue  que 
l'autre  ;  chacune  de  ces  boucles  avoit  dans  le  milieu  un  melocoloa 
d'environ  une  ligne  de  largeur  :  enfuite  le  colon  fe  prolongeoit 
de  droite  à  gauche  derrière •  Icftomac  avant  de  le  joindre  au 
reélum.  Les  deux  boucles  flottantes  da  colon  indiquent ,  d  une 
manière  très -marquée,  que  le  polatouche  a  plus  de  rapport  avec 
i*écureuil  qu'avec  les  rats,  parce  que  le  colon  de  l'écureuil  a  aufli 
ài^s  boucles  flottantes  qui  ne  font  pas  dans  les  rats*. 

L'eftomac  reflembloit  à  celui  de  l'écureuil,  car  il  n'a  voit  qu  iinç 
*  Yoytt  le  tome.  Yll.*  dç  cet  .OuYxage>  j^ngt  262» 
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îdgère  courbure ,  •&  ia  partie  gauche  étoît  beaucoup  plus  ^rofle 
que  la  partie  droite. 

Les  membranes  de  Teftomac  &  àes  înteftins  étoîent  fort 
ttiinces  ;  les  intéftîns  grêles  avoîeiit  à  pfeu  près  ia  même  groflèur 
dans  toute  leiir  étendue  ;  le  cœcum  étoît  un  peu  plus  petit  à  Çoti 
extrémité  qu'à  (on  origine  ;  le  colon  n'étoit  guère  plus  gros  que 
les  inteftins  grêles ,  mais  ie  reélum  avoit  un  peu  plus  de  groflèur 
près  de  l'anus. 

Le  foie  avoit  cinq  lobes,  ie  plus  grand  étoit  dans  le  milieu ^ 
il  avoit  deux  (ciflùres;  le  ligament  fufpeniôire  paflbit  dans  lune» 
&  la  véficule  du  fiel  étoit  dans  lautre.  Il  y  avoit  un  lobe  à 
gauche  qui  étoit  un  peu  moins  grand  que  celui  du  milieu ,  Se 
trois  petits  à  droite;  le  (econd  embraflbit  le  rein  >  &  le  troîfièmc 
étoit  le  plu5  petit  de  tous.  Le  foie  avoit  au  dehors  &  au  dedans 
une  couleur  rouge  -  pâle  :  il  pelbit  quarante  grains. 

La  rate  avoit  trois  faces ,  &  Ibn  extrémité  inférieure  étoit  plus 
large  que  lextrémîté  fupérieure  :  elle  pe(bit  trois  grains ,  &  elle 
avoit  une  couleur  fembiabie  à  celle  du  foie. 

Le  pancréas  formoît  deux  branches ,  dont  1  une  étoit  beaucoup 
plus  groflè  que  l'autre  &  s'étendoit  le  long  de  l'eflomac  jufqu'à 
la  rate;  l'autre  branche  étoit  aès- mince  &  fui  voit  une  portion 
du  duodénum. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  ïa  moitié  de 
(a  longueur;  ils  avoient  peu  d'enfoncement;  le  baflTinet  étoit  étroit 
&  n'avoit  qu  un  mamelon  fort  alongé. 

La  partie  charnue  du  diaphragme  étoît  fort  mince  &  à  demi 
tranfparente  :  le  centre  nerveux  avoit  beaucoup  plus  de  longueur 
que  de  largeur.  Le  cœur  avoit  la  pointe  tournée  à  gauche. 

Le  poumon  gauche  n'avoit  qu'un  lobe  comme  daiis  l'écureuil; 
le  droit  en  avoit  trois  comme  dans  la  plufpart  des  animaux,' 

Oij 
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mais  le  quatrième  (embioit  être  divifë  juiqu  à  la  racine  en  àsxst 
portions* 

La  langue  &  iVpiglotte  reflemUoient  à  h  langue  &  à  lepi-- 
glotte  de  i  ecureuiL-  II  y  avoît  dix  filions  tlraniveriâux  lur  te 
palais  ;  les  premiers  étoient  les  plus  larges ,  &  les  autres  étoient 
interrompus  dans  le  milieu  de  leur  longueur  :  ils  £>rmoient  tous 
une  convexité  en  avant. 

Il  n'y  avoit  point  d'anfraéluofités  /ùr  fe  cerveau ,  non  pFus  que 
iûr  celui  de  l'écureuil  ;  mais  le  cervelet  reflèmbloit  à  celui  de  la: 
plu(part  des  autres  quadiupèdes;  Le  cerveau  pelbit  vingt- un 
grains,  &  le  cervelet  (ept  grains  &  demi. 

Le  polatouche  a  huit  mamelons,  quatre  de  chaque  coté,  j^acés 
è  une  grande  didance  les  uns  des  autres ,  trois  (ûr  le  ventre 
&  un  (ur  fat  poitrme^ 

Le  fcrotum  étoit  très-grand,  &  fa  verge  (ortoit  de  Fabdomen 
db  la  longueur  de  trois  lignes  &  demie. 

Il  y  a  dans  le  gland  un.  os  très-délié  &  pomtu  à  ^extrémité 
antérieure  qui  forme  le  bout  du  gland.  Les  canaux  dcferens  ont 
peu  de  longueur  ;  les  vélicules  Icminares  étoient  petites  &  en 
forme  de  crêtes  minces  ;  les  proftates  paroiflbient  avoir  à  pro- 
portion plus  détendue ,  mais  toutes  ces  parties  étoient  déforme^, 
par  Kmpreflion  de  relprit-de-vin.. 

Le  gland  du^  clitorîs  n  étoît  marqué  que  par  une  petite  émî-» 
Bence  qui  fê  trouvoit  au  milieu  d  une  cavité.^  U  y  avoit  quelques 
apparences  de  ddes  flir  les  parois-  du  vagin  qui  étoient  fort 
épaifles  ;  les  cornes  de  la  matrice  tenoient  à  des  panneaux  grai A 
feux ,  elles  étoient  longues  &  formoicnt  des  (îmiofités  i  les  teftî- 
cules  étoient  éloignés  de  ilextrémité  des  cornes  de  la  matrice  ^. 
cc^ndant  les  trompes  étoient  pelotonnées  près  des  teflicules  apièsi 
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9mt  parcouru  en  ligne  droite  l'efpace  qui  fê  trouvoit  entre  les 
cornes  &  les  tdiicules*^ 

pieds,  pouc' lignes; 

Longueur  des  inteffins  grêles  depuis  le  pylore  ju(qu'au 
cœcum  •  •  •  •  • •  •  .  •  • •  •  • 

Circonfërence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 
gfos 

Circonférenoe  dans  les  endroits  les  plus  minces.  • .  •  • 

Circônfërence  du  jéjunum  dans  ies  endroits  les  plus 
gros • 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  • ... 

Circonférence  de  l'ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  •  •  .  • 

Longueur  du  cœcum'.  •  •  •  •  .r .  •  •  •  •  • 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros.  •  .  •  •  .^  •  *  •  •  * 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince.  .^ // 

Circonfîfrence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros,     n 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  •  •  . .       ir 

Circonférence  du  reéliim  près  du  cofon. 0 

Circonférence  du  reduih  près  de  l'anus •      n 

Longueur  du  colon  &  du  re^m  pris  enièmble.  ...     // 

Longueur  du  ornai  inteftinal  en  entier ,  non  compris 
k  cœcum ..••••• •  •  •     1. 

« 

Gfîttxle  circonférence  de'  reftomac. * .  »  .     h 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  Tôeiophage 
|ufqu1k  l'angle  que  forme  fa  partie  droite.  ......      // 

Longueur  depuis-  Tœfbphage  jufqu'au  fond  du  grand 
cul-de-fâc  •  ••.«..  ..••»^ •  •  * <..     n- 

Civconfërence  de  l'œibphage.  ••••..••••..••••      n 

Circonférence  du  pylore  *-•  •  •  • •  •  0 . ,  »  »     h 

Longueur  do^foie..  »•  .^^  •  • —•  •  »  — #•••••     n 
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110        Description 

pîedf.  poQc.  flgnâ; 

Largeur  du  foie #•••••  0  i .  x. 

SsL  plus  gnokle  ëpaiflèur • 0  //  2. 

Lonmieur  de  b  véficule  du  fiel 0  0  4.. 

o                                 .    .                                                ....                  ....               •  ^ 

Son  plus  grand  diamètre #.••••••.  0  0  z^ 

Longueur  de  la  rate.  ..•.•••••...•••.••.••  a  j  x  i. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure //  0  3  • 

Largeur  de  l'exu-émité  fupérieure. //  0  a. 

Épaiflêur  dons  le  mifieu  .•.•••••••¥'•••»•#•••  /(  .    u  i» 

Épaiflêur  du  pancréas • r/  0  ir  f. 

Longueur  des  reins • •  0  0  ;• 

Lirgeur , • . .  ff  0  3. 

Épaiflcur 0  0  z^. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine -cave 

|u(qu'à  la  pointe • •  •  //  0  4, 

Largeiu* 0  0  2  f. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  flemum ,  •  /;  //  4.. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux  ••.••••  0  0  5* 

Circonférence  de  la  ba(è  du  cœur. 0  0  3. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naiflânce  de  Tartère 

pulmonaire //  0  5. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  Glc  pulmonaire.  •  •  //  //  4. 

Diamève  de  l'aone ,  pris  de  dehors  en  dehors .  •  •  «  «  //  //  i  • 

Longueur  de  la  lingue  •  •  .  .  • •  •  • .  0  0  p  f . 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jusqu'à 

Textrémité %."•••..'. 0  0  3. 

Largeur  de  la  Langue.  •  •  * '•  • • '•  0  0  a. 

Longueur  du  cerveau 0  0  6. 

Largeur «.•...»»•..•••• 0  0  y. 

Épaifieur *•»»»•••»•»»»»%  v  ^  v  ^  •  i  ».  •  it  0  47* 


DV    PO  LAT  OV^  H  E,  \\\ 

piqls*  pottc.  lignes; 

Longueur  du  cervelet //  //  3  ^. 

Largeur ..,  u  0  5. 

ÉpaiHêur  •  .  •  •  • •  •  •  .  •  b  ti  4, 

Difloiice  enu-e  l'anus  &  le  fcrotum «.....•.•  u  u  4. 

Hauteur  du  fcrotiun ....•.••  •  u  u  3. 

Longueur  du  glaixl •.••.«•••• //  u  6. 

Circonférence u  u  2, 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu'à  i'infèrtion  du  prépuce  .......  //  m  ^. 

Cii'conférence • //  //  3 . 

Longueur  des  canaux  déférens //  //  8. 

Diflance  entre  Tanus  &  la  vulve ,  //  //  i. 

Longueur  de  la  vulve •  •  •  •  //  //  i* 

Longueur  du  vagin • //  //  10. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros .  /r  //  5. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince //  //  4. 

Grande  circonférence  de  h  vcflîe //  i,  3. 

Petite  circonférence.  •  •  •  .  • //  i.  a 

Lon^cueur  de  l'urètre //  //  2» 

Circonférence //  //  i  f  • 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  h,  matrice. //  //  6^. 

Circonférence.  .••.•••• /f  //  4, 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice //  i .  4, 

■ 

Circonférence n  //  3 . 

Diftance  en  ligne  droite  enu-e  les  teftîcules  &  l'extré- 
mité de  la  corne * //  y  2 1. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcoiut  h  u-ompe.  //  //  5 . 

Longueur  des  tefticules • • //  tf  2. 

I^^argeur ji  u  i. 

j^aiilêur  •«•••••••••••• a  n  ^  ^ 


ÏI2         Description 

Quoique  ie  (quelette  (pL  xxiv)  du  polatouche  ait  plus  cfc 
rapport  à  celui  de  fécureuri  qu'à  aucun  de  ceux  que  j'ai  obfer- 
vés ,  ii  y  a  cependant  des  différences  entre  les  iquelettes  de  ces 
deux  animaux.  Le  p9latou(^  a  le  mufèau  pius  couit,  l'os  frontal 
beaucoup  plus  étroit  &  les  orbites  plus  grandes. 

Les  dents  ne  diffèrent  de  celles  de  f  écureuil  que  par  la  couleur 
de  la  face  antérieure  ^ts  dents  inciiives  qui  efl  d'un  orangé  plus 
pMe.dans  le  polatouche.  Cet  animal  a  vingt -deux  dents  fêm- 
blabies  à  celles  de  i'^reuil ,  même  la  petite  qui  efl  placée  de 
chaque  côté  de  la  mâchoire  fûpérieure  au  devant  de  la  première 
des  mâçheiières. 

Le  polatouche  a  douze  vertèbres  doriâles  &  douze  c6tes  de 
chaque  côté ,  fèpt  vraies  &  cinq  faufles.  Le  Aeraum  n'eft  corn- 
pofë  que  de  fix  os  ;  les  premières  côtes ,  une  de  chaque  côté  » 
s'articulent  avec  la  partie  antérieure  du  [H'emier  os  du  fiemum  ; 
l'articulation  iits  fécondes  côtes  efl  entre  le  premier  &  le  fécond 
os  ;  les  troifièmes  s'articulent  entre  le  fécond  &  le  troifième  os  ^ 
&i  ainfi  de  fuite  jufqu'aux  fixièmes  &  fèptièmes  côtes  dont  l'artî* 
culation  efl  entre  le  cinquième  &  le  fixièmç  os  du  flernunu 
Comme  le  polatouche  a  un  os  de  moins  dans  le  flernum  avec 
le  même  ncnnbre  de  côtes  que  dans  l'écureuil ,  il  a  une  vraie 
côte  de  moins  &  une  fkufle  côte  de  plus*  Les  vertèbres  dorâles  ^ 
les  côtes  y  le  flernum  ^  les  vertèbres  lombaires ,  les  os  du  baflîn 
&  les  faufles  vertèbres  de  la  queue  ne  diffèrent  fènfiblement  de 
c^  mêmes  os ,  vus  dans  l'écureuil ,  qu'en  œ  que  la  gouttière^ 
formée  par  {g  ràmion  dçs  ps  pubis  iS^  Uçhions  ^  efl  beaucoup 
plus  courte. 

Les  os  du  bras,  de  l'avant- bras,  de  la  cuifïe  &  de  la  jambe 

du  polatouche  diffèrent  de  ceux  de  l'écureuil  en  cç  que  Iqs 

jju  j^oudç  efl  foit  cçar(é  dç  X^^  du  x9yon  piu:  6  pvtie  mpyenne 

/upériçure^ 
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lupà-îeufé,  tjùe  él  partie  inférieure  eft  très -petite  &  adhère  à 
ce  même  os ,  &  que  le  peron(j  efl  de  même  adhÀ:ent  au  tibia 
par  £1  partie  inférieure. 

Les  os  du  carpe,  du  métacarpe,  du.tarfç,  du  .métatarfe  &  dei: 
doigts  des  quatre  pîeds  refïèmblent  à  ceux  de  l'écureuii  pour 
le  nombre,  la  figure  &  la  fituation  }  i\  y  a  de  plus  dans  le 
polatouche  un  os  fA  A)  long  de  cinq  lignes ,  en  fof  me  d'arête 
ou  d'éperon ,  qui  lient  au  quatrième  os.  du  premier  rang  du 
carpe  &  qui  s'étend  obliquement  en  arrière  &  enihaut  le  long 
du  bord  de  kl  membrane  qui  forme  les  ailes  de  cet  animal 

pieds,  pouc  lignes. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  botit  de^  ^3  du  iiei 

.    jufqu'à  Toccipyt  ....«•...  ^  .  ^  .  h  •.•..•.•••.:  «^     ^       t.      J- 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête.  .•.•».;*•*«..      u      u      ji  \ 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  ion  e?^r^ 
mité  antérieure  jufqu'au .  bord  poftérieur  de  i'a|)o- 
phy(e  condyloïde.  •...«.• •.•••«•...      //       //.     S.^f 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des  dents  • 

incifives.  ....••'•.«;••..•.*» ^  •  •      //       h       1 1. 

La#geur  à  Tendroît  du  contour  des  branches .'      //       11^     4* 

Largeur  de  cette  uiâchoke  à  rendroit  des  dents'  incî^ 

fives.  p ^  .  • ..  « //       n      .\  k* 

Diftance  entre  les  orbites  &  rôuverturfe  des  narines .  •  //  //  4- 

Longueur  de  ceue  ouverture  •••...•»...•...•  //  //  1  h 

Largeur »  : //  //  il. 

Longueur  dés  os*  propres  du  iiez. //  //  4f* 

Largeur  à  l'endroit  te  plus  large //  //  i. 

Diamètre  des  orbites .  ^ h  h  4.  ^ 

Longueur  des  plus  longues  dents'  mcifivés  au  dehors 

de  l'os  ........  .^ • '  /f       /!/       3  1^ 

Tûtne  X.  P 
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piedi.  pcue.  fjgftiy; 

Longueur  des  plus  groflês  dents  mâchelières  au  dehors 
de  Tos.  •  •  •  »  • *. •  •  •  •  •      »       y       I. 

Largeur « u      u      3 1» 

« 

Épaiflèur.  •  • , • u      u      34. 

Longueur  du  corps  de  Vos  hyoïde  •••.•••.••••     u      v      a* 

Longueur  d^  cornes u       è      3. 

Largeur  du  trou,  de  h  première  vertèbre  cervicale  de 
:  haut enbos •••••      1/       a       ]|# 

Longueiu*  d'un  côte  à  Tautre  •  .  • //       u       i  f  • 

Largeur  de  la  première  vertèbre  »  pri(e  (ur  fes  apo- 
phyfès  tmnlverfcs.  •  •  ^ • r      tf      37* 

Hauteur  de  Tapophylè  épineufê  de  h  (èconde  vertèbre 

qui  eft  la  plus  longue  •••••••«  ^ //      //      tf  ç* 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre  dor£Je 

qui  eft  la  plus  longue  •  .  •  •  • «•••••      n      »       1  f  • 

Longueur  des  premières  côtes. • »      fi      ^î» 

Diftance  enu'e  les  pemières  côtes  à  fendroit  le  plus 
large • •  •  •  « •      R      ^      4i» 

Longueur  de  la  huitième  cote  qui  eft  la  plus  longue  •  //  u  ^* 

Longueur  de  la  dernière  des  fàufles  côtes u  n  6^ 

Longueur  du  ileruum.  •••»•.. /»  //  ^i» 

Longueur  du  premier  os  qui  eft  le  plus  long.  •  •  ••  •  /t  //  al» 

Hauteur  de  la  plus.  longue  apophy(è  épineufe  des  ver» 
t^bres  lombaires  qui  eft  cel|e  de  li  dernière» /»       f       »• 

Longueur  de  la  plus  longue. apophy/è  acceflbire  qui 

eft  celle  de  la  dernière  venèbre ^..••»     0      a       i^ 

»  •  ■  • 

Longueur  du  corps  de  h  cinquième  venèbre  qui  eft 

la  plus  longue •.•.....      u       a      2.^ 



Longueur  de  l'os  iâ.crum «  •  •     li-      #      4« 

Largeur  de  la  partie  antérieure ,1^.      '      ^1* 
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pieds,  poiic.  lignes. 

Lcflimeiir  de  ia  huitième  &  de  h  neuvième  feufles 


o 


Ténèbres  de  la  queue ,  qui  font  les  plus  longues.  .  //  u  37* 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche.  .  n  n  i  }. 

Hauteur  de  Tos  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 

loïde. • ...••  u  H  6\. 

Diamètre  <ie  cette  cavité « «  «  n  11  i , 

Longueur  de  la  gouttière h  a  //  |w 

Largeur  dans  le  milieu • //  //  3  j. 

Profondeur « . .  h  u  zj. 

Longueur  des  trous  ovalaires  •  •  • .  • 0  //  3  ^, 

Largeur. •  •  • •  •  •  •  a  a  2. 

Largeur  du  baflxn  ••••••• •  •  •  0  //  3  |« 

Hauteur n  ti  6.  ' 

Longueur  de  Tomophte  • .  •  •  • n  // .  7 1« 

Largeur  à  Tendroit  le  plus  large.  . .  .  •  • 0  n  •  3  ^ 

Largeur  à  Fendroit  le  plus  étroit //  //  1 1« 

Hauteur  de  Pépine  à  Fendroit  le  plus  élevé.  •.•••••  //  u  1 1# 

Longueur  des  chvicules •  •  «  •  • 0  0  6-^^ 

Longueur  de  Fhumérus.  •...««.•«.••• //  //  1 1 1. 

Largeur  de  h  parde  inférieure.  ••••.••• //  02. 

Longueur  de  l'os  du  coude. .....^ 0  i.  2. 

Longueur  de  i'olécrâne. u  0  i  p 

Longueur  de  Fos  du  rayon •  •  •  0  i.  i. 

LongueiH*  du  fémur • ;••.••«.  0  i.  i|« 

Diamètre  de  la  tête  ....«.•• «•.......•  jr  0  i  • 

Largeur  de  Fextrémité  infîfrieure  •  •  • 0  0  a« 

Longueur  du  tibia  ...••«•..,•.•••• «  0  i •  3. 

Loi^eur  du  péroné « 0  .  1.  f» 
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LE    PETIT-GRIS*. 
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N  trouve  dans  les  parties  feptentrionales  de  Tun  & 
de  l'autre  contment  lanimal  que  nous  donnons  ici  fous 
le  nom  de  Petit-gris;  H  refFembfe  beaucoup  à  l'écureuil , 
&  n'en  diffère  à  Textérieur  que  par  les  caractères  fiiivans  : 
il  eft  plus  içrahd  que  Técureuil  ;  il  n'a  pas  le  poil  roux , 
ipais  d'un  gris  plus  6u  moins  foncé  ;  (es  oreilles  font 
clénuées  de  ces  longs  poils  qui  furmontent  lextrémité 
de  celles  de  l'écureuil.  Ces  différences  qui  font  çonf- 
tarâtes  ^^  paçoifTent  fuffifantes  pour  conftituer  une  efpècç 
particujièrç  à  laquelle  nous  ayons  donjné  Iç  no9*  djç  Petite 
g^if ,  parce  que.  l'on  conooît  fou^  ce  même  nom  la 
fçurruce  de  cet  animal.  PJuûeurs  Autc^irs' prétendent  que 
Içs  petits -gris-  d'Europe  font  différents  de  ceux  d'Amé- 
rique ;  que  ces  petits  -  gris  d'Europe  font  àt%  écureuils 
de  refpèce  commune^  dont  la  iâifon  change  feulement 
la  coufëur' clans  ie*  climat  de  notre  nord.  Sans  vouloir 
nier  abfolumeht  ce  dernier  feit^  qui  cependant  ne  nous 
paroît  pas  affez  cônflàté  ;  nous  regardons  le  petit -grij 

\ Pttït^grU,  iiom  que  nousavonsdoniié à cetaiiiinal  qu'on  appelle 
icurtuil  gris  9  gtandjcuxtml  grb  4  écureuil  de  Canada  4  écurcuU  dà  Virginie. 
S^iurus.  Virginianus.  clnereus.  major^  Bay ,  Synopf,  quadrvp.  pag»  -215.^ 
Çrand  écureuil  gril.   CateAy,  Hifi^nat.deJa  Carolhie ,  tome  J I ,. 

f^ë\  74h  

Sciurus  cirureus ,  auriculis  ex  alta  ifiqvjcantiùus Sciurus  Virgi- 

manus.  Lecurcuil  de  Virginie.  Brifijbii ,  Regn,  animal,  png.  1  y  3,, 
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d'Europe  &  celui  d'Amérique  çomxae  le  même  animal, 
&  comme  une  efpèce  diftinéle  &  féparée  de  celle  de 
1  écureuil  commun;  car  on  trouve  dans  TAmérique  fep- 
tentrionale  &  dans  Je  nord  de  l'Europe  nos  écureuils  ; 
ils  y  font  de  la  même  groflfeur  <Sc  de  la  même  couleur, 
c'eft-à-dire,  d'un  rouge  ou  roux  plus  ou  moins  vif, 
félon  la  température  du  pays  ;  &  en  même  temps  on  y 
voit  d'autres  écureuils  qui  font  plus  grands ,  &  dont  le 
poil  eft  gris  pu  noirâtre  dans  toutes  les  fàifons.  D  ailleurs 
la  fourrure  de  ces  petits- gris  efl.heaucoup  plus  fine  <Sc 
plus  douce  que  celle  de  nos  écureuiis;  aLnG  nous  croyons 
pouvoir  afîurer  que  ce  font  des  animaux  dont,  les  diffé- 
rences étant  confiantes ,  les  e/jpèces ,  quoique  Voifînes , 
ne  fe  (ont  pas  mêlées,  &  doivent  par  conféquent  avoir 
chacune  leur  nwriî.  M.  Regnajrd  *  dit  affirm^ivement 

*  Cçs  pçtis-gris  font  ce  que  nous  appelons  Écureuils  en  France,, 
qui  changent  Jeur  coul/sun  rouSk  iorfque  l'hiver  &  le^  neigea  leur  en 
fcnt  preixire  une  grifc;;  pI»isiiJ^  font  ava^it  vers  le  Nord ,  &  plus  ^Is  fom 
gris  :  les  Laponsi  kur  fo\%,  i^QaMc<;Hip  la  guerre  pendam  Thiver,  &  leurs, 
chiens  fom  fi  bietil  foit^  à  cçtte  cboHê,  qu'ils  n'en  lai0è»n  pa0èr  aucuns^ 
iàns  les  apercevoir  fur  le3  arJbi:es  les  plus  élevés ,  A  avertir  par  leur 
aboiement  les  Lapoim  qui  étoicnt:  avec  nous.  Nous  en  tuâmes  qudqjues- 
uns.  à  coup  de  ftijfil  ^  oir  les  Lapons  n'avoicnt  pas  pour  lors:  leurs  flèches 
iDndes  avec  Jbfquelies  ik  k$  nfll^niment ,  &  nous  eûmes  le  plaifir  de  les^ 
voiiv  écorcbcr  aviec  uqe  vîteflê  furprenante.  Ils  commencent  à  feîre  lai 
çhafle  aux  petits-gris  vers  la  Saint-Michel ,  &  tous  les  lapons  géném-^ 
iemcnt  s'occupent-  à  cet  anploi ,  ce  qui  fait  qu'ils  font  à  grand  marché ,. 
6i.  qu'oH  eo  donne  un  tîjn;l>rc  pour  un  écUi  ;  ce  \  tUvhr^  eft  eampofé: 
à^  .qufjpoive.  peaux.  Maïs,  il  n'y  a  pointvde  marchwKli&s  où  Toa  Cokx 
plus  trompé  qu'à  ces  petits -gris  &  aux  hermines^y .  pvce  qu^ 


ii8      Histoire  Naturelle 

que  les  petits -gris  de  Lapônie  font  les  mêmes  animaux 
que  nos  écureuils  de  France  ;  ce  témoignage  eft  fi  pofitif 
qu'il  feroil  fuffifànt,  s'il  n'étoit  pas  contredit  par  d  autres 
témoignages  ;  mais  M.  Regnard,  qui  nous  a  donné  d'ex- 
cellentes pièces  de  théâtre ,  ne  s'étoit  pas  fort  occupé 
xl'lîiftoire  naturelle  ;  <Sc  il  n  a  pas  demeuré  aflez  long  temps 

achetez  la  marchaiidifè  (ans  b  voir  &  que  la  peau  eft  retournée ,  en 
forte  que  la  fourrure  eft  en  dedans.  II  n'y  a  point  de  diftindion  à  faire, 
toutes  (ont  dé  même  prix ,  &  il  faut  preixire  les  méchantes  comme  les 
belles  y  qui  ne  coûtent  pas  plus  les  unes  que  les  autres.  Nous  apprîmes 
avec  nos  Lapons  une  particularité  flirprenante  touchant  les  petits -gris, 
&  qui  nous  a  été  confirmée  par  notre  expérience  :  on  ne  rencontre  pas 
toujours  de  ces  animaux  dans  une  même  quantité,  ils. changent  bien 
fbuvent  de  pays ,  &  Ton  n'en  trouvera  pas  un  dans  tout  mi  hiver  où 
Tannée  précédente  on  en  aura  trouvé  des  milliers.  Ces  animaux  changent 
de  contrée  ;  Ior(qu^iis  veulent  aller  en  un  autre  endroit ,  &  qu'il  faut 
paftêr  quelque  lac  ou  quelque  rivière ,  qui  fe  rencontre  à  chaque  pas 
dans  h  Laponie ,  ces  petits  animaux  prennent  une  ^orce  de  pin  ou  de 
bouleau  qu'iisf  tirent  lur  te  bord  de  l'eau ,  fur  laquelle  ils  iè  mettent  & 
s'abaïKlonnent  ainft  au  gré  du  vent,  élevant  leurs -queues  en  forme  de 
voiles,  jufqu'à  ce  que  le  vent  fe  fàifànt  un  peu  fort  &  la  vague  élevée, 
elle  renverfe  en  même  temps  &  le  vaidèau  de  le  pilote.  Ce  naufixige, 
qui  eft  bien  (buvent  de  trois  ou  quatre  mille  voiles ,  enrichit  ordinaire- 
ment quelques  Lapons  qui  trouvent  ces  dél>ris  fur  le  rivage,  ôl  les 
font  fèrvlr  à  leur  uiàg)^  ordinaire ,  pourvu  que  ces  petits  animaux  n'aient 
pas  été  trop  long -temps  fur  le  iâble;  il  y  en  a  quantité  qui  font  une- 
navigation  heureufê  &  qui  arrivent  à  bon  port,  pourvu  que  le  vent 
leur  ait  été  favorable  &  qu'il  n'ait  point  cau(2  de  tempêtes  fur  l'eau ,  > 
qui  ne  doit  pas  êu-e  bien  violente  pour  engloutir  tous  ces  petits  bâti** 
mens.  Cette  panicularité  pourroit  pafîèr  pour  un  conte  fi  |ene  lâ  tei^ois 
par  ma. propre  expérience/ ^<Ei/KW  de  AI.  Regnard.  Paris,  x 
îomel,  pagt  i6^. 
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en  Laponie  pour  avoir  vu  de  fes  yeux  les  écureuils  chan- 
ger de  couleur^  Il  eft  vrai  qqe  des  Naturalises,  entr  autres 
M.  Linnsus,  ont  écrit  que  dans  le  Nord  le  poil  de 
l'écureuil  change  de  couleur  en  hiver  *•  Cela  peut  être 
vrai ,  car  les  lièvres ,  les  loups ,  les  belettes  changent 
au/Ti  de  couleur  dans  ce  climat  ;  mais  c'efl  du  fauve  ou 
du  roux  au  blanc  que  fe  fait  ce  changement ,  &  non 
pas  du  £iuye  ou  du  roux  au  gris -cendré  :  &  pour  ne 
parler  que  de  Técureuil ,  M.  Linnxus  ,  dans  le  Fauna 
Siieclca,  dit ,  œjlate  niber,  hyeme  incanus,  il  change  donc 
du  rouge  au  blanc  »  ou  pluftôt  du  roux  au  blancheâtre  ; 
&  nous  ne  croyons  pas  que  cet  auteur  ait  eu  de  fortes 
raisons  pour  fubftituer  ^  comme  il  Ta  fait  y  à  ce  mot 
incanus  celui  de  cmereus ,  qui  fe  trouve  dans  ia  dernière 
édition  du  Syjlema  naturœ  :  M.  Klein  ^  afTure  au  con* 
traire  que  les  écureuils  autour  de  Dantzic  font  rouges 
en  hiver  comme  en  été,  &  qu'il  y  en  a  communément 
en  Pologne  de  gris  &  de  noirâtres  qui  ne  changent  pas 
plus  de  couleur  que  les  roux  ;  ces  écureuils  gris  &  noi- 
râtres fè  retrouvent  en  Canada^  <&  dan$  toutes  les  parties 

*  Sciurus  vtilgans habitat  m  êrhoribns  frequens ,  afiate  ruber, 

fyime  incanus,  Fauna  Suecica.  Stockolm  ^  ijjftf,  pag.  p^  — 'Sdunis 
Yulgaris y£ftate  rubar,  hyeme  cinereus.  Syil.  nat,  edit.  x  y  pag.  63 . 

^  Sciurus  vu/garis  rubicundus J^oftrates  tam  in  Ji/yis  quam  in 

eayeis  vulgares  &  hyeme  &  œftate  rubri In  Pohniâ  utique  vu/» 

gares  cinerei  non  mutantes  pelfem  ;  haud  rari  quoque  yulgarts  nignean^ 
tes,, ifc.  Klein,  de  quadrup.  pag.  ^^.^  In  Ukrainâ,  infcrfciims  coloris 
rutili,  nigricantesfpeâantur.  Rzaczynskî,  jmA  Hift.  nat.  Polom  pag. 3  2:1 . 

'  Les  efcurieux  de  Virginie  approchent  foa  de  la  grandeur  de  nos 
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fepténtrîonales  de  rAmérique  :  âinfi  iioiis  nous  croyohs 
fondés  à  regarder  le  petit-gfis>  ou,  fi  Von  veut,  l'écureuil 
gris  comme  un  animal  commun  aux  deu*  côntinenj,  d^ 
d'une  efpèce  différente  de  celle  de  l'écureuil  ordinaire.. 

D  ailleurs  nous  ne  voyons  pas  que  les  écureuils ,  qui 
font  en  afTez  grand  nombre  dans  nos  forêts,  fe  réunifient 
en  troupes;  nous  ne  voyons  pas  qu'ils  voyagent  de  com- 
pagnie ,  qu'ils  s^apptochént  des  eaux ,  ni  qu'ils  fe  hafar- 
dent  à  traverfer  les  rivières  fur  des  écorces  d'arbres  ;  ils 
diffèrent  donc  des  petits -gris,  non  feulement  par  la 
grandeur  &  la  couleur,  mais  auifi  par  les  habitudes  naùi- 
relles;  car  qiwîque  ces  navigations  des  petits -gris  pa- 
foifTertf  peu  croyables ,  elles  font  atteftées  par  uh  ù  grand 
nombre  de  témoins  *  que  nous  ne  pouvons  les  liier. 

connik  ;  ils  font  noîrt  ou  mêlésr  cfe  noir  Se  de  blaiic.  Tovftefoîs  la 
plus  gRXidc  paitie  ibtfx  cendrés.  Difcription  des  Indis  oceidintâles ,  pnf 
Jean  de  Laët,  pag€  88» — L^  ]^us  âne  pelleterie  du  pays,  des  Iroqiio^is  cfk 

la  peau  des  écureuil^,  noirs.  Cet  animal  efl  gros  comme  un  cimt  de  trois 

<  •    .  •  •     ■ 

mois,  d'une  grande  vivacité,  fort  doux  ôc  très-facile  à  apprîvoiler.  Les 
Irocjtioîs  eir  font  d^s  robes  qu^ils  vendent  jûfqu'à  fëpt  ou  huit  piftoles. 
Htfloire  dt  la  nêuvelle  France ,  par  k  PtfeCharlevotx.  Paris,  1744, 
tome  I,  page  273. 

*  J^ei  veritate  nititut ,  quod  Gifner'us  ex  Vmcênïîo  Beluacenfi  &'0la9 
Af*  r^eferl  :'  fcittros  ,  quarido'  ûquam  trahfire  cupîunf ,  lignum  lev'ijjimum 
aqutë  itnponert  eiquè  mjidentes  Ù*  cducm  non  tàmen  ut  vuft ,  eréââfcd  eon- 
tmttomota,  yefifcantes,  ntqae  fiante  vente,  fed  franquUlo  aquore  tranjvehi; 
qXtedjide  dignus  fidujquemeus'  emijfàrhis  ad  infutas  GotMandtœ  plus  firtt^ 
pheivke  ohfervtNit',  éf  cum  Jpolih  iiî  ttttoribus  Hndem  collets  redux^ 
mirabundus  mihi  reltulit.  I>îfTcrtano  de  (fciurô  vofante.  Tranfèél.  Ang!; 
n.**  427,  pag.  38/  Kfeîn ,  de  quadrup.  pjrg.  53.-*-  Cortice  mteYdumfeiuruS 
uavigat.  Liniiaei^  Syfi.  nat.  edit  X,  pag.  &j. 

Au 
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Au  refle,  de  tous  les  animaux  quadrupèdes  non  domef-* 
tiques ,  Técureuil  eft  peut-être  celui  qui  eft  le  -plus  fiijet 
aux  variétés,  ou  du  moins  celui  dont  l'efpèce  a  le  plus 
d'efpèces  w>ifines.  Uécureuil  blanc  de  Sibérie  *  ne  paroît 
être  qu'une  variété  de  notre  écureuil  commun.  L'écu^ 
reuilnoir^&  lecureuil  gris- foncé  %  tous  deux  de  TA- 
mérique,  pourroient  bien  n'être  auCi  que  àts  variétés 
de  l'elpèce  du  petit -gris.  L'écureuil  de  Barbarie,  ie 
palmifle  ôl  l'écureuil  SuifTe,  dont  nous  parlerons  dans 
l'article  fuivant ,  font  trois  efpèces  fort  voifines  l'une 
de  Tautre. 

On  a  peu  d autres  faits  for  Thiftoire  àts  petits-gris; 
Fernandès  ^  dit  que  l'écureuil  gris  ou  noirâtre  d'Amé- 
rique fo  tient  ordinairement  for  les  arbres  <Sc  particulière- 
ment for  les  pins ,  qu'il  fo  nourrit  de  fruits  &'de  graines, 
qu'il  en  fait  provifion  pour  l'hiver ,  qu'il  les  dépofe  dans 
Je  creux  d'iin  arbre  où  il  fo  retire  lui  -  même  pour  pafTer 
la  mauvaifo  iàifon ,  qu'il  y  fait  aufTi  fes  petits ,  &c^  Ces 
habitudes  du  petit -gris  font  encore  différentes  de  celles 
de  l'écureuil  >  lequel  fo  conftruît  un  nid  aii  deiïus  des 
arbres  comme  font  les  oifeaux  :   cependant  nous  ne 

*  Scîurus  albus  Siberlcus*  L'écureuil  blanc  de  Sibérie.  Briflbn ,  Regtu 
animal,  pag.  151. 

^Sciurus  Mexicanus.  HemaiicL  Hljl.  Mexic.  pag.  j  8  z.-^Sciunu  nigiTê 
L'écureuil  noir.  Brifibn ,  Regn.  animal,  pag.  151. 

*  L'écureuil  crAmérique.  Seba,  vol.  I,  pag.  78 ,  planche  XLVJIJT, 

Jig.  j.  —  Sciurus  obfcure  cinereus Sciants  Americanus»  L'écureuil 

d'Amérique.  Briflbn,  Regn.  animal,  pag.  152. 

*  Francicî  Fernandès,  JHiJl.  (ffiimal»  noy.  oriis,  pag.  8. 

Tûm^  X.  Q 


\ 
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prétendons  pas  afliirer  poûtivement  que  cet  écureuil  noi- 
râtre de  Fernandès  ibit  le  même  que  l'écureuil  gris  de 
Virginie,  &  que  tous  deux  foient  aufll  les  mêmes  que 
le  petit-gris  du  nord  de  l'Europe  ;  nous  le  difons  feule- 
ment comme  une  chofe  qui  nous  paroît  être  très -vrai- 
femblable,  parce  que  ces  trois  animaux  font  à  peu  près 
de  la  même  grandeur ,  de  la  même  couleur  &  du  même 
climat  froid,  qu'ils  font  précifémcnt  de  la  même  forme, 
&:  qu'on  emploie  également  leurs  peaux  dans  les  four- 
rures qu'on  appelle  Peih-^is. 


123 


D  E  s  C  R   I  P  T  I  O  N 

DU     P  ET  I  T^G  R  I  S. 

ijE  Petit -gris  (pi  xxv)  reflemHç  à  récureuil  par  ia  forme 
du  corps ,  mais  il  en  diffère  beaucoup  par  les  couleurs  du  poiL 
Celui  qui  a  ièrvi  de  (ùjec  pour  cette  deicription^  navoit  point  de 
bouquets  de  poils  au  deiïùs  des  oreilles  ;  il  étoit  plus  gros:  que 
i'&ureuil  ;  (on  poil  n  avoit  que  de  très-légères  teintes  de  roux  fur 
•  le  mufèau ,  fur  le  fommet  &  les  côtés  de  la  tête ,  fiir  les  oreilles', 
for  le  dos  &  for  la  queue;  il  y  avoit  une  tache  de  couleur  rouffîe 
très -foncée  for  la  face  fopérieure  du  métatarfe.  Le  deflùs  du  mu- 
fèau, le  front,  le  fommet  de  la  tête  &  l'occiput  avoient  des 
teintes  de  gris  &  de  noir  mêlées  avec  le  fauve;  les  mêmes  teintes 
formoient  une  large  bande  qui  setendoit  depuis  I  entre -deux"  des 
épaules  jufqu  au  milieu  du  dos.  Le  tour  àts  yeux  étoit  d*un  bknc 
jaunâtre,  &  autour  de  ce  blanc  il  y  avoit  du  jaune;  ia  lèvre 
inférieure  &  \^  joues  étoient  mêlées  de  blanc -(aie  &  de  gris; 
la  bafe  des  oreilles  &  la  partie  inférieure  de  leur'  face  interne 
étoient  blanches*  Le  àt^ws  &  les  côtés  du  cou  ,  1  épaule ,  la 
lace  extérieure  du  bras  &  de  Tavant-bras,  le  deffos  àts  pieds 
de  devant ,  les  côtés  de  la  poitrine  &  du  corps ,  la  prtîe 
poflérieure  du  dos,  la  croupe ,  la  face  extérieure  de  la  cuifïè  & 
de  la  jambe,  avoient  des  teintes  de  blanc ,  de  noir  &  de  iàuve» 
Le  poil  de  toutes  ces  parties  étoit  de  couleur  cendrée ,  noirâtre 
près  de  &  racine  ;  plus  haut  il  étoit  alternativement  de  couleur 
fauve ,  ou  Uancheâtre ,  du  blanche ,  &  de  couleur  noirâtie  ou 
noire.  La  mâchoire  inférieure ,  la  goi^e ,  le  defibus  du  cou  „  le» 
aîffciles,  la  face  intâ-ieure  du  bras  &  de  lavant-bras,  la  poitrine, 
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ie  ventre ,  ies  aines  &  ia  face  intérieure  de  la  caifle  &  de  th 
jambe  étoient  d  un  blanc  mêlé  de  quelques  teintes  de  cendré  & 
de  jaanâtre  ;  cette  dernière  couleur  dominoit  aux  afentours  àts 
parties  de  la  génération  &  de  Tanus.  La  queue  étant  étendue  en 
panache  avoit  du  blanc  (ùr  ks  bords ,  ie  milieu  étoit  méié  de 
blanc  y  de  noir  &  cfe  fauve ,  parce  que  ies  poils  avoient  Çucctî^ 
iîvement  du  noir  &  du  fauve  &  la  pointe  blanche.  Le  poil  du 
corps  avoit  ju(qu  a  neuf  ou  dix  lignes  de  longueur ,  &  celui  de 
la  quieue  plus  de  deux  pouces» 

f^eds.  poac«  fi^paes; 

JLongueur  du  corps  entier  ,  mefûré  en  flgne  droite 

depuis  le  bout  du  muièau  jufqu'à  l'anus a    x  o»     6, 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  muièau  ^fqu*i 

Tocciput. • •  •  •      f»       t»     S. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau  •..«•••••*••  ir  j.  # 

Circonférence  du  inuiêau ,  prifè  au  deflôus  des  yeuxr  0  3*  9* 

Contour  de  Touvenure  de  la  bouche  ••••*••.•••  0  i  •  4* 

J^iftance  entre  les  deux  naieaux 0  0  %* 

Piflance  entre  le  bout  du  mufèau  &  Tangle  antérieur 

de  i  «il.  ••..••.« .'»•••     0       I  •      0 

piflance  entre  l'angle  poftérieur  &  TorerHe.  •««•••      h      0      6. 

Longueur  de  t'odl  d'un  angle  à  Tautre •  «  »  •     0      a       5  p 

Ouverture  de  Toeil  ••«.•.....•..•..•..•••.     0      0      3. 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée 

iùivant  la  courbure  du  chanfrein.  ••.•••••••••     //       i  •     4* 

La  même  diflance  mefiïrée  en  ligne  droite 0      a    11. 

Circonférence  de  h  tête ,  pri(e  entre  les  yeux  &  les 
oreilles «  « • •     0      4.   i  c« 

Longueur  des  oreilles.  •*••.« é 4  ^     0      a    10. 

Largeur  de  fa  ba(ê ,  mefùrée  for  la  courbure  extérieure.      //       a      %• 
Diftance  entre  les  deux  oreilles  ^  priiè  dans  le  bas.  •  •     0      &•     >•  *^ 
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pieds*  pouc.  lîgnesa 

Longueur  du  cou. •  •  •  • •  •  n  a  i  o. 

Cîrconfërence  du  cou.  .*.••••••. 0  4,  6$ 

Circonférence  du  corps ,  prifè  derrière  les  jambes  de 

devant.  •  •  •  • • V  5.  8. 

Circonférence  prife  à  l'endroit  le  plus  gros //  7,  1  o. 

Circonférence  prilè  devant  les  jambes  de  demère.  •  •  •  //  7.  0 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue //  7.  6. 

ClrconféreiKe  de  Li  queue  à  Torigine  du  tronçot).  *  .  a  %.  0 

Longueur  de  l'avant -])ras  depuis  ie  coude  juiqu'au 

poignet • n  i.  n. 

Largeur  de  i'avant-bras  près  du  coude n  u  ix). 

Épaiflêur  de  l'avant  -  bras  au  même  endroit  .•••••  «r  n  5  • 

Circonférence  du  poignet ••••  u  \.  x. 

Circonférence  du  métacarpe n  i.  i» 

Longueur  depub  le  poignet  ju(c{u'au  bout  des  ongles,  n  i.  9. 

Longueiu*  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon,  u  2.  i  o.« 

^ 

Largeur  du  haut  de  la  jambe * //  //  i  o. 

Epaiflèiu* • lÊ  II  5. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon  •• #  //  4. 

Circonférence  du  métatarfe • //  i  •  4. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.  •  //  %.  6. 

Largeiir  du  pied  de  devant • .  //  //  4. 

Largeur  du  pied  de  derrière • //  //  6m 

Longueur  des  plus  grands  ongles a  n  4. 

Largeur  à  la  bafe •  • n  0  i  • 

Le  (quelette  du  petît-grîs  reflemble  parfàîtement  à  celui  de 

Técureuil  par  le  nombre ,  h,  figure  &  la  fîtuation  des  dents  & 
des  os. 


Qii; 
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LE  PALMISTE*,  LE  BARBARESQUE** 

ET    LE    SUISSE***. 


L 


E  Palmîfle  eft  de  la  grofTeur  d'un  rat  ou  d'un  petit 
écureuil;  il  paflTe  fà  vie  fur  ks  palmiers,  ôc  ceU  de -là 
qu'il  a  tiré  fon  nom  ;  les  uns  l'appellent  Rat-pa/mi/ie ,  & 

*  Le  palmijle.  Rat  palinifte ,  écureuil  des  palmiers. 
Aîufitla  Africma.  Clufri,  Exotic»  pag.  i  ra. 

Afujl^la  Libyca.  Nieremberg,  Hifi.  nat.  Antuerp.  1 63  j  ^  pag.  1 72* 
Sciunês  cohris  ex  rufo  &  nigra  mixH ,  taniis  in  dorfo  flayUmîibus.  •  •  •  • 

Sciurus  palmarum  yulgo.  L'écureuil  palmille,  vulgairement  r(U  palmifie. 

Briflbn  ^  Regn.  mimai,  pag.  1  j  6. 

*  *  Le  barbare/que  ou  Y  écureuil  de  Barbarie0 

Sciurus  Cetulus.  Caius  apud  Gefherum,  Hijl*  quadrup»  pag.  847. 
*—  Gefner.  Icon.  quadrup.  pag.  112. 

Sciurus  Getulus.  Aldrov.  de  quadrup.  digit,  vivip,  pag.  10  j  &  lO^. 

Getulus.  Sciurus  fufcus ,  Jrlis  quatuor  albidis  longitudinaUbus,  Linn. 
Syfi.  nat.  edit  x ,  pag;  64.. 

The  'Barbary.  SquÎFel ,  Edwards  rf  Birds ,  pag.  198. 

Sciurus  cohris  ex  rufo  et  nigro  mixti ,  tœniis  in  lateribus  ahematîm 

albis  i  &  fufçis  aut  nigris Sciurus  Getulus*  Écureuil  de  Barbarie. 

Briflbn ,  Regn.  animal,  pag.  157. 

*  *  *  Le  fuiffe>  L'écureuil  fuiflè ,  Fécureuil  de  terre.  Ohihoin  chez  les 

Hurons. 

La  féconde  e(pèce  d'écureuils  que  les  Hurons  appellent  Ohihoin,  & 
nous  Suijfe ,  à  çaufe  de  la  beauté  &  diverfité  de  leur  poli ,  font  ceux 
€{ui  font  rayés  &  barrés  depuis  le  devant  jufqu'au  derrière  d'une  barre 
ou  raie  blanche ,  plus ,  d'une  rouflè  -  grife  &  noirâtre ,  &c.  Voyage  du 
pays  des  Hurons ,  par  Sagard  Theodat.  Paris ,  /  0-*  ^  P^8^^  3  '/ 
&  so(. 
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les  autres  X Écureuil  des  palmiers;  &  comme  il  n'eft  ni 
écureuil ,  ni  rat ,  nous  l'appellerons  finiplement  Palmifle. 
Il  a  la  tête  à  peu  près  de  la  même  forme  que  celle  <Iu 
campagnol ,  &  couverte  de  même  de  poils  hérifles  ;  fa 
longue  queue  n'eft  pas  traînante  comme  celle  des  rats, 
il  la  porte  droite  &  relevée  verticalement ,  fans  cepen- 
dant la  renverfer  fur  fon  corps  comme  feit  Técureuil  ; 
elle  eft  couverte  d  un  poil  plus  long  que  celui  du  corps, 
mais  bien  plus  court  que  le  poil  de  la  queue  de  Técu- 
reuil  ;  il  a  fur  le  milieu  du  dos ,  tout  le  long  de  lepine 
depuis  le  cou  jufqua  la  queue,  une  bande  blancheâtre 

Écureuil  fuijfe.  Les  écureuils  Suifles  font  de  petits  animaux  comme  de 
petits  rats.  On  les  appelle  Suijfes  parce  qu'ils  ont  fur  le  corps  un  poil 
rayé  de  noir  6l  de  blanc  qui  reflêmble  à  un  pourpoint  de  Sulfle.  Voyage 
de  la  Hontan ,  tome  11,  page  jfj . 

II  y  a  une  è(pèce  d'écureuil  dans  l'Amérique  (èptentrionale  qui  eft 
un  peu  plus  petite  que  notre  écureuil  commun.  On  nomme  Suijfe  ce 
petit  écureuil ,  parce  qu'il  eft  rayé  de  la  tête  à  la  queue  par  raies  blanches, 
rouflês  &  noires ,  toutes  d  une  même  longueur  d'envîion  la  moitié  d'un 
travers  de  doigt.  Defcription  de  r Amérique  feptentrionale ,  par  Denys, 
Paris,  I  6j2,  tome  II ,  pages  331  &  332» 

Sciurus  Lijleri ,  Ray ,  Synopf.  quadrup.  pag.  2 1 6* 

Écureuil  de  terre.  Catefby ,  Hijl.  de  la  Caroline,  tome  II,  page  y j» 

Petit  écureuil  de  la  Caroline ,  qu'on  appelle  aufli  écureuil  de  terre, 
parce  qu'il  ne  vit  pas  fur  les  arbres  comme  les  autres  écureuils ,  mais 
qu'il  gratte  la  terre  comme  les  fapins  &  qu'il  s'y  terre,  Edwards,  Hijln 
des  oifeauxj  page  s  81. 

Sciurus  tuf  us,  taniis  in  dorfo  nigris ,  taniis  ex  albo  flavicantibus  inter* 
mixtis  ......  Sciurus  Carolinenjis.  Éciu'eui]  de  la  Caroline.  BrijQbn  1 

Regn,  animal,  pag.  155. 
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accompagnée  de  chaque  côté  d'une  bande  brune ,  &  enr 
fuite  d'une  autre  bande  blancheâtre.  Ce  caractère  fi  marqué, 
par  lequel  il  paroît  qu'on  pourroit-diftinguer  le  palmifte 
de  tous  les  autres  animaux»  fe  trouve  à  peu  près  le  même 
dans  Técureuil  de  Barbarie  &  dans  l'écureuil  SuifTe  qu'on 
a  aufli  appelé  Ecureuil  de  terre.   Ces  trois  animaux  fe 
reflemblent  à  tant  d'égards  que  M-  Ray  *  a  penfé  qu'ils 
ne  âifoient  tous  trois  qu'une  feule  &  même  efpèce, 
mais  (i  l'on  fait  attention  que  les  deux  premiers  ,  c'efl- 
à-dire,  le  palmifle  &  l'écureuil  de  Barbarie  que  nous 
appelons  Barbarefque  ^  ne    fe  trouvent   que  dans  \e,% 
climats  chauds  de  l'ancien  continent;  qu'au  contraire  le 
fuiffe  ou  l'écureuil  Suifïe  décrit  par  Lifler ,  Catefby  ^  Sl 
Edwards/"  ne  fe  trouve  que  dans  les  régions  froides  Se 
tempérées  du  nouveau  monde  ;  on  jugera  que  ce  font 
des  efpèces  différentes  ;  &  en  effet ,  en  les  examinant 
de  plus  près ,  on  voit  que  les  bandes  brunes  &  blanches 
du  fuiffe  font  difpofées  dans  un  autre  ordre  que  celles 
dq  paln^ifle  ;  la  bande  blanche  qui  s'étend  dans  le  paf^- 
niifte ,  le  long  de  l'épine  du  dos ,  efl  noire  ou  brune    . 
dans  le  fuiffe ,  les  bandes  blanches  font  à  côté  de  la  «. 
noire,  comme  les  noires  font  à  côté  de  la  blanche  dans 

^  Sciurus  Getulus  Caii ,  muftela  Afrîcana  Clufîi ,  eadem  nobis  yide^ 
tur.  • .  •  •  •  Defcriptio  wuftela  Afrîcana  cumfciuri  Getuli  deferiptione  fatis 
bene  convenit ,  ut  non  duiitem  idem  animal  effi:  huic  JimiPis  eft  fciunts  à 
clarijjimo  Dom.  Lifter ,  obfervatus  &  defcriptus.  Ray ,  Synopf.  quadrup. 
pag.  %\6. 
.    **  Catefby,  Hlftoire  naturelle  de  la  Caroline,  tome  11 ,  page  7/. 

•  Edwards ,  Nat*  hifi.  of  Bbrds.  London,  1 74 1 ,  part,  iv,  pag.  1 8 1  • 
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fe  palmifle;  &  d'ailleurs  il  ny  a  que  trois  bandes  blan- 
ches fur  le  palmifle ,  au  lieu  qu'il  y  en  a  quatre  fur  le 
fuiffe  :  celui-ci  renverfe  fa  queue  fur  fon  corps,  le 
palmifle  ne  la  renverfe  pas ,  il  n'habite  que  fur  les  arbres, 
le  fuiffe  fe  tient  à  terre ,  &  c*efl  cette  différence  qui  la 
fait  appeler  Ecureuil  de  terre  ;  enfin  il  efl  plus  petit  que 
le  palmifle ,  aînfi  Ton  ne  peut  douter  que  ce  ne  foient 
deux  animaux  différens. 

A  regard  du  barbarefque,  comme  il  efl  du  même 
continent ,  du  même  climat ,  de  la  même  groffeur  &  à 
peu  près  de  la  même  figure  que  le  palmifle ,  on  pourroit 
croire  qu'ils  feroient  tous  deux  de  la  même  efpèce  & 
qu'ils  ferqient  feulement  variété  dans  cette  efpèce.  Ce* 
pendant  en  comparant  la  defcription  &  la  figure  du  bar-r 
barefque  ou  écureuil  de  Barbarie ,  donnée  par  Caïus  *  & 
copiée  par  Aldrovande^  &  Jonflon*',avec  la  defcription 
&  la  figure  que  nous  donnons  ici  du  palmifle  ;  &  en 
comparant  enfuite  la  figure  &  la  defcription  de  ce  même 
écureuil  de  Barbarie ,  donnée  par  Edwards,  on  y  trouvera 
des  différences  très-remarquables  &  qui  indiquent  affez 
que  ce  font  des  animaux  différens  :  nous  les  avons  tous 
deux  au  Cabinet  du  Roi  auiïi-bien  que  le  fuiffe.  Le  barba- 
refque a  la  tête  &  le  chanfrein  plus  arqué ,  les  oreilles 
plus  grandes ,  la  queue  garnie  de  poils  plus  touffus  & 
plus  longs  que  le  palmifle  ;  il  efl  plus  écureuil  que  rat  » 

*  Sciurus  Getulus.  Caîi  apud  Geiiierum.  Hjfi.  quadrvp,  pag.  847. 
.  ^  Aldrov.  de  quadrup.  digit.  pag.  40  j. 
Jonft.  de  quadrup*  pag,  113, 

Tome  X.  R 
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&  le  palmifte  eft  plus  rat  qu'écureuil  par  la  forme  dff 
corps  <&  de  la  tête.  Le  barbarefque  a  quatre  bandes 
blanches,  au  lieu  que  le  palmifte  n'en  a  que  trois;  lat 
bande  blanche  du  milieu  fe  trouve  dans  le  palmifte  fur 
i'épine  du  dos  ,  tandis  que  dans  le  barbarefque  il  fe 
trouve  fur  la  même  partie  une  bande  noire  mêlée  de 
roux  ,  &c.  Au  refte  ces  animaux  ont  à  peu  près  les 
mêmes  habitudes  &  le  même  naturel  que  récurciiil  com- 
mun»;  comme  lui  le  palmifte  &  le  barbarefque  vivent  de 
fruits ,  &  fe  fervent  de  leurs  pieds  de  devant  pour  les 
feifir  &  les  porter  à  leur  gueule  ;  ils  ont  la  même  voix^ 
ie  même  cri ,  le  même  inftind;,  la  même  agilité;  ils  font 
très -vifs  &  très -doux,  ils  sapprivoifent  fort  aifément 
&  au  point  de  s'attacher  à  leur  demeure ,  de  n'en  fortir 
qiie  pour  ït  promener ,  â^j  revenir  enfuite  d'eux-mêmes 
ians  être  appelés  ni  contraints;  ils  font  tous  deux  d'une 
très -jolie  figure,  leur  robe,  rayée  de  blanc,  eft  plus 
belle  que  celle  de  fécureuil,  leur  taille  eft  plus  petite, 
kur  corps  eft  plus  léger  &  leurs  mouvemens  font  auflî 
preftes.  Le  palmifte  Sa  le  barbarefque  fe  tiennent,  comme 
i'écureuilr  au  deflus  des  arbres,  mais  le  firifiè  fe  tient  à  terre 
&  s'y  pratique,  comme  le  mulot,  une  retraite  impénétrable 
à  l'eau  :  il  eft  aufti  moins  docile  &  moins  doux  que  les  deux 
autres;  il  mord  fans  ménagement  "*" ,  à  moins  qu'il  ne  fbit 
entièrement  apprivoifé.  Il  reffemble  donc  plus  aux  rats  ou 
aux  mulots  qu'aux  écureuils,  pan  le  naturel  &  par  \t%  mœurs. 

*  Voyage  du  pays  des  Hurons,  par  Sagard  Thcodat.  Paris,  ^^i^y 

pfigi  ^Qf. 
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DU    PALMISTE. 

Le  Palmîfte  (plxxvi),  qui  a  fervî  cfe  ^jet  pour  cette  det 
cription,  netoit  pas  adulte;  il  avoh  beaucoup  de  rapport  au 
campagnol  par  la  ferme  de  la  téie  qui  étoit  couverte  par  un 
poil  hérîfle  :  les  oreilles  étoîent  courtes ,  larges  &  garnies  de 
poil  principalement  fur  leur  face  interne.  La  queue  avoit  au 
moins  autant  de  ior^ueur  que  le  corps  &  la  tête  de  ianimal 
en  entier  ;  elle  étoit  revêtue  de  poils  plus  longs  que  ceux  du 
corps  y  car  ils  avoient  quatre  lignes  de  longueur ,  tandis  que 
celle  du  poil  du  corps  n  etoit  que  de  trois  lignes.  Il  y  avoit 
cinq  doigts  aux  pieds  de  derrière,  &  (èuiement  quatre  à  ceux 
de  devaiit  ;  on  n  apercevoit  à  l'endroit  du-  pouce  qu'un  très« 
petit  tubercule.  *^ 

Le  poil  du  dQ^\js  de  k  tête,  depuis  le  bout  du  muleau  jufqua 
i  occiput ,  étoit  de  couleur  mêlée  de  roulîèâtre  &  de  brun  ;  le 
deflîis  du  cou.,  les  cotés  de  la  tête  &  du  cou,  la  partie  antérieure 
du  dos ,  l'épaule  &  la  face  externe  de  l'avant  -  bras  avoient  des 
teintes  de  brun  &  de  gris,  ou  de  blanc -^le.  Il  y  avoit  fèpC 
bandes ,  quatre  brunes  &  trois  de  couleur  de  blanc  -  (aie  qui 
s'<étendoient  fur  le  dos  &  (ur  les  lombes  jufqu'à  Ibrigine  de  la 
queue  :  l'une  dts  bandes  blancheatres  le  trou  voit  placée  le  long 
du  milieu  du  dos  &  àts  lombes ,  elle  étoit  fort  étroite  :  on 
voyoit  de  chaque  coté  de  cette  bande  blancheatre  une  large 
bande  brune ,  enfuite  une  bande  blancheatre  un  peu  plus  large 
que  celle  du  miUeu ,  &  enfin  une  bande  brune  à  peu  près  de 
la  même  largeur  que  la  bande  blancheatre  qui  la  précédoit« 
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Toute  la  face  inférieure  du  coips  de  1  animal^  depuis. le. bout 
du  mufeau  jufquà  i  origine  de  la  queue  ,  avoit  une  couleur 
blancheâue  prefque  grife.  La  couleur  du  poif  de  la  queue  étoit 
mêlée  de  gris  &  de  brun  -  noirâtre  qui  fêmbioit  former  àts 
annçiux  fort  étroits  ;  chaque  poil  avoit  du  noir  près  de  la  racine, 
du  gris  au  defTus  du  noir,  &  enfin  du  noir  à  la  pointe. 

Jai  obfërvé  un  autre  pâlmifte  qui  étoit  empaillé,  &  qui 
ma  paru  de  môme  elpèce  que  le  précédent;  il  avoit  fur  le 
dos  trois  bandes  blancheatres  légèrement  teintes  de  jaune  & 
longitudinales ,  mais  il  étoit  plus  grand  que  le  jeune  jwlmifle , 
aufli  il  en  différoit  par  les  couleurs  du  poil.  La  face  fùpérîeure 
du  corps ,  à  l'exception  des  trois  bandes  dont  il  vient  d'être  fait 
mention,  avoit  une  couleur  mêlée  de  rouflcâtré,  de  gris  &  de 
brun  -  noirâtre  :  la  face  inférieure  étoit  de  couleur  blanche  avec 
quelques  teintes  de  jaune.  Les  poils  de  la  queue  formoient  un. 
panache;  ils  avoient  julqua  onze  lignes  de  longueur,  c^que 
poil  étoit  de  couleur  rouflèâtre  à  fôn  origine ,  il  avoit  enfuîte  du 
ïioîr,  du  rouflèâtre,  du  noir,  &  enfin  iextrémité  étoit  blanche, 
de  forte  qu'en  regardant  la  queue  par-deflbus  on  voyoit  de  chaque 
côté  du  tronçon  une  large  bande  rouflèâtre  parallèle  au  tronçon , 
&  enfuite  une  bande  étroite  &  noire ,  une  bande  étroite  &  rouf^. 
ieâtre,  une  large  bande  noire,  &  enfîii  une  large  bande  blanche. 

Les  dimenfions  de  la  table  fùîvante  ont  été  prîfès  fur  le  jeune 
palmîfle;  la  defcriptîon  des  parties  intérieures  a  été  faite  fur  le 
même  fujet,  parce  qu'il  étoit  mieux  confèrvé  que  l'autre. 

pieds,  pouc  lignei; 

Longueur  <Iu  corps  entier,  mcfuré  en  ligne  droite 
depuis  le  bout  du  mulènu  jufqu'à  i*anus.  ••••••      //      2.    i  o. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mu(èau  juiqu'à 
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piedf  •  pouc.  Ifgnet;. 

CirconfëreiKe  du  bout  du  mufean u  i .  f, 

Circonfèrence  du  muiêau ,  prife  au  deflbus  des  yeux,  n  i  •  f« 

Contour  de  l'ouverture  de  babouche //  u  j^ 

Diftance  entre  les  deux  mfeaux g  »  i  X. 

DHlaiice  entre  le  bout  du  mufeau  &  Fongle  antérieur 

de  i'œil % n  g  ^i^ 

Diftance  entre  l'nngle  poftérieur  &  Toreilie. /y  ^y  ^, 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  Fautre. n  h  2» 

Ouverture  de  l'œil #  • #  //  j  z^ 

Diftance  ehtre  les  angles  antérieurs  des  yenx^  mefuréc 

en  luivant  la  courbure  du  chanfrein.  •••.••••.  //  it  y-^^ 

La  mên^e  diftanc.e  mefurée  en  ligne  droite //  g  ^^ 

Circonférence  de  la  tête ,  prUè  entre  les  yeux  &  les 

oreilles "  ^*  2^ 

Longueur  des  oreilles .r a  g  ^^ 

Largeur  de  h  baie ,  mefurée  fur  la  courbure  extériewe.  t^  u  4, 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prifè  dans  le  bas.  .  .  tt  h  C^ 

Longueur  du  cou à //  u  ^.^ 

Circonférence  du  cou g  i .  5^ 

Circonférence  du  corps ,  prîfe  derrière  les  jambes  de 

devant g  i.  iq^ 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros.  ....  g  2.  i, 

La  même  circonférence  devamies  jambes  de  derrière.  0  i.  g. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 0  a.  S. 

Circonférence  de  ia  queue  à  l'origine  du  tronçon.  .  .  ir  //  7^. 

Longueur  de  l'avant -bras  depuis  le  coude  jufqu'au 

,  poignet é  .....  • ir .     /,  7^ 

Largeur  de  l'avant- bras  au  coude.  •  ; •  a  u  ^^ 

Épaiflêur  au  même  endrok g  //.  |  £ 

Circoflféreoce  du  poignet.  .....*• //  g  tf^ 

R  il], 
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pieds,  potic  I^ei 

Circonfërence  du  métacarpe.  • g      m      6 

Longueur  depuis  le  poignet  juiqu'au  bout  des  ongles,  «r 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'uu  talon.  // 

Largeur  du  haut  de  la  jambe •  •  // 

Epaiflêur » «••*••«•••«•••••  // 

Largeur  à  l'endroit  du  lalojrb  ••••« ^««t..  u 

Circonférence  du  métatarfè •  •  ^ «  «  // 

Longueur  depuis  le  t^on  jusqu'au  bout  des  ongles.  •  /i 

Largeur  du  pied  de  devant.  « •  •  •  # 

Largeur  du  pied  de  derrière  ••««•••«••«•••.«•  t 

Longueur  des  plus,  grands  ongles*.  • • . .  •  •  a 

LiVgeur  à  la  baie •«••««••••••  ir 
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A  roiiverture  de  Tabdoinen  répiploon  s'efl  trouvé  fort  court 
&  iacomî  par  I  e(prk-de-vîn ,  où  ic  petit  animal  dont  il  s'agît  ; 
avoit  été  gàxdé  pendant  long  temps  ;  ie  foie  étoit  placé  prefque 
entièrement  à  droite» 

Le  duodénum  s'étendoît  jui^u  à  la  région  iliaque  ^  il  k  rcplloit 
en  dedans  &  k  prolongeoit  en  avant.  Les  circonvolutions  du  jéju- 
num étoient  dans  les  régions  hypogaftrîque  &  iliaques ,  &  celles 
<de  l'ileum  dans  iç  coté  gauche  8ç.  dans  la  région  ombilicale.  lie 
ccçcum  étoU  dirigé  en  ar^-ière  4ans  le  cpté  droit.  Le  cobn  for- 
moit  un  arc  en  s'éjteQ(Iant  de  droite  à  gauche  derrière  Teflomac  » 
enlîiite  il  (è  prolongeoit  un  peu  dan$  le  .côté  ^ucljt^e  9vant  de  Qt 
joindre  au  reélum. 

la  partie  droite  jSc  i'^omac  ne  formoît  point  d'ange  comn^e 
dans  la  plulp^t  des  animaux  ;  iç  ^vid  cul:de-iàc  étoit  profond, 
mais  il  avoit  peu  de  diamèue.  Lçs  inteflins  avoient  tous  à  jieu 
pçès  la  mêmp  grofleur  ;  le  çqeçum,  était  fort  court. 

X>e  fpie  avoit  trois  grands  Iqbe;;;  {e  plps  gnuid  étpit  placé  àsm 


i  • 
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fe  milieu ,  &  dîvîle  en  trois  parties  par  deux  fcîflûres  ;  le  liga- 
ment fufpenibîre  paflbît  dans  lune ,  &  la  véficuie  du  fiel  iê  trou  voit 
dans  l'autre  qui  étoît  peu  profonde.  H  y  avoît  un  lobe  à  gauche 
&  uiT  à  droite  ;  le  gauche  étoît  moins  grand  que  le  moyen ,  & 
plus  grand  que  le  droit;  celui-ci  avoit  à  iâ  racine  deux  prolon- 
gemens  qui  étoient  peut  -  être  deux  petits  lobes ,  mais  que  I  on 
ne  pouvoit  pas  bien  diftinguer  à  cauiê  du  racoraidèment  de 
tous  ces  viicères. 

La  rate  étoit  alongée  »  &  a  paru  reflembfer  à  la  rate  de  fa 
pluipart  des  animaux  quadrupèdes. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  d  un  tiers  de  & 
longueur  ;  ils  avoient  peu  d  enfoncement ,  mais  le  bafTinet  étoit 
grand. 

Le  centre  nerveux  avoît  beaucoup  d'étendue.  Il  ma  paru  qu'il 
ne  fbrtoit  que  deux  branches  de  la  crofle  de  l'aorte. 

II  y  avoit  quatre  mamelles  ventrales ,  deux  de  chaque  côté» 
Je  n'ai  pas  pu  reconnoître  (i  Turètre  s'étendoit  jufqu'au  bord  de 
ia  vulve  comme  dans  le  rat.  Les  trompes  n'étoîent  pas  pelotonnées 
comme  dans  l'écureuil ,  mais  elles  fermoient  des  finuofités  tiès- 
apparentes  fui*  le  pavillon. 

Le  palmifle  a  vingt -deux  àtvii$  ^i  ne  diffèrent  de  celles 
de  l'éciu-euil  qu'en  ce  que  la  dent  qui  eft  placée  au  devant  des* 
machelières  eil  à  proportion  plus  grofle» 
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DESCRIPTION 

DE  LA   PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  tHifioire  Naturelle 

DU  POLATOUCHE,  DU  PETIT-GRIS, 

DU  Palmiste,  du  Barbaresque  et  du  Suisse. 

N."    D  C  D  X  I  I  L 

Un  polatouche. 

CJE  polatouche  eft  dans  re(prit-de-vm;  il  a  quatre  pouces 
deux  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufêau  jufqu  à  l'anus. 
Les  prolongemens  de  la  peau  qui  fervent  d  ailes  font  étendus. 
Cet  animal  nous  a  été  envoyé  vivant  de  la  Louifiane  par  M.  de 
Fontenette,  Médecin  du  Roi  dans  cette  colonie. 

N.^    D  C  D  X  I  V. 

La  peau  d'un  polatouche. 

Cette  peau  eft  deflechée  ;  elle  vient  d'un  polatouche  iêmblable 
à  celui  qui  eft  rapporté  fous  Je  numéro  précédent. 

N."    D  C  D  X  V. 
Le  Jquelette  d'un  polatouche. 

C*eft  le  Iquelette  qui  a  lèrvi  de  fojet  pour  la  defoription  & 
les  dimenfions  àts  os  du  pohftouche  ;  (a  tête  a  deux  pouces  une 
ligne  de  circonférence  à  Tendi-oît  le.  plus  gros. 

N."    D  C  D  X  V  I. 

L'os  hyoïde  d'un  polatouche. 

Cet  os  eft  çonipofè  de  cinq  pièces  ;  celle  du  milieu  a  la  forme 

d'un 
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d  un.croîflànt  ;  îl  y  a  un  oflelet  aitîcuié  contre  le  côté  infëi-îeur  de 
chacune  des  extrémités  du  croîflant ,  &  une  corne  ou  un  os  très- 
long  articulé  par  un  bout  avec  le  petit  oflelet ,  5c  par  lautre 
Lout  avec  Ibs  tempor^. 

N.^    D  C  D  X  V  I  I. 

Vos  du  gland  d'un  polatouche. 

La  forme  de  cet. os  eft  fort  irrégulière  ;  il  eft  très-mînce;  îl 
a  cinq  lignes  de  longueur  ;  il  eft  un  peu  courbe ,  cannelé ,  & 
terminé  à  ion  extrémité  antérieure  par  deux  petits  tubercules. 

N."    D  C  D  X  V  I  I  I.  ' 

Une  peau  de  polatouche. 

Cette  peau  eft  beaucoup  plus  grande  que  celle  qui  eft  rap- 
portée fous  le  N.°  DCDXiii  :  on  la  enlevée,  iàns  la  fendre  dans 
là  longueur,  de  forte  que  la  partie  qui  couvroit  le  ventre  touche. 
à  celle  qui  couvroit  le  dos  ;  dans  cet  état  elle  a  cinq  pouces  & 
demi  de  longueur  depuis  le  devant  àts  épaules  jufqu  a  Ibrigîne 
de  la  queue ,  &  une  largeur  égale  à  la  longueur.  Cette  largeur 
fi  grande  ne  peut  fè  trouver  que  fur  un  animal  de  lelpèce,  ou 
au  moins  du  genre  du  polatouche  dont  la  peau  a  des  prolon- 
gemens  qui  la  rendent  plus  large  que  dans  les  autres  animaux  ; 
d'ailleurs  celle  dont  il  s'agit  ici  refîemble  auffi  à  la  peau  du 
poktouche  par  la  qualité  du  poil.  Il  eft  de  couleur  cendrée -noi- 
râtre fur  la  plus  grande  partie  de  fi  longueur  depuis  la  racine; 
la  pointe  a  une  couleur  grifè  fur  la  face  fupérieure  du  corps  de 
i  animal ,  &  une  couleur  blancheâtre  fiir  la  face  inférieure ,  mais  on 
ne  voit  le  cendré  qu'en  écartant  les  poils  les  uns  des  autres  :  ils 
ont  environ  neuf  lignes  de  longueur;  ceux  de  la  queue  ont 
jufqu  a  treize  lignes  ;  leiu:  couleur  eft  mêlée  de  blancheâtre  &, 
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de  cendré-bnm.  La  longueur  du  tronçon  de  la  queue  eft  de  troÎ5 
pouces;  le  poil  lui  donne  un  pouce  de  plus,  mais  peut-être 
n  eft -elle  pas  entière.  Cette  peau  a  été  envoyée  de  Ruffie;  elle 
eft  du  double  plus  longue  &  plus  large  que  celle  du  polatouche 
qui  a  été  décrit  dans  ce  Volume» 

N."    D  C  D  X  I  X. 

Un  petit-gris  dejféchk 

Ceft  celui  qui  a  iervi  de  fujet  pour  la  description  de  cefe 
anîmaL 

N.^     D  C  D  X  X. 
Le  fquelette  d'un  petit -gris. 

La  longueur  de  ce  fquelette  eft  de  huit  pouces  neuf  lignes 
depuis  le  bout  des  mâchou'es  jufqu'à  Textréinité  poftérfeure  de  l'os 
Êcnim  ;  la  tête  a  deux  pouces  trois  lignes  &  demie  de  longueur  ; 
un  pouce  trois  Dgnes  &  demie  de  largeur ,  &  trois  pouces  neuf 
lignes  de  ciixonférence ,  priiè  à  l'endroit  le  plus  gros.  Ce  (que^ 
iette  a  été  tiré  de  lanimal  rapporté  ibus  le  numéro  précédent» 

N."    D  G  D  X  X  I. 

L'os  de  la  verge  d'un  petit-gris. 

Cet  os  reflèmble  à  celui  de  la  va-ge  de  Técureuil.  Voyei  la 
pt.  XXXIV,  fg.^,  tome  VJI  de  cet  Ouvrage,  qui  repréfente  l'os 
Je  la  verge  de  récureuik 

N.'    D  C  D  X  X  I  L 
Une  peau  de  petit -gris  du  Groenland* 

Cette  peau  vient  d'un  anlmd  à  peu  près  de  la  même  grandeur 
que  celui  qui  eft  raj^rté  ibus  le  N."  DCDXIX,  mais  d^ 
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en  diffère  par  ia  qualité  du  p(^  qui  efl  plus  tloax  &  par  les 
couleurs»  Le  defTus  &  les  côtés  du  cou  &  du  corps  paroîflênt 
entièrement  gris  au  premier  coup  d'œii ,  mais  en  regardant  de 
plus  près  on  aperçoit  un  mélange  de  fauve  &  de  noirâtre  ;  en 
eiîèt  chaque  poil  eft  de  couleur  cendrée  -  noirâtre  ftir  la  moitié 
de  la  longueur  depuis  la  racine ,  il  y  a  une  couleur  bkncheâtre 
ou  quelqu'apparence  de  fauve  au  deilùs  du  cendré,  &  le  refle  du 
poii  eft  alternativement  noir  &  blanc  ou  bkncheâtre  :  le  dedbus 
<Iu  cou ,  la  poitrine  &  le  ventre  font  Uancs  avec  des  teintes  de 
jaunâtre  :  les  poils  de  la  queue  font  de  couleur  cendrée  près  de 
la  racine,  au  deflus  du  cendré  il  y  a  du  bkncheâtre,  &  enfùite 
du  noirâtre  &  encore  du  bkncheâtre  &  du  noirâtre,  &  enfin 
<{u  fauve  &  du  noir  ;  ces  poils  n  ont  guère  plus  d'un  pouce  &: 
demi  de  longueur  :  le  poil  àa  corps  eft  auffi  long  que  celui  du 
petit -gris  dont  il  a  été  fait  mention  fous  le  n.^  dcdxix. 
On  apporte  de  Sibérie  des  peaux  de  petit-gris  fembkbfes  à  ceUes 
dont  il  s'agit  id  :  on  donne  ie  nom  de  petit-gris  blanc  à  ces  peaux 
de  Sibérie  &  à  celles  du  Grœnknd. 

N."    D  C  D  X  X  I  I  I. 
Une  peau  de  petit- gris  d'Yrlek. 

Le  poil  de  cette  peau  eft  encore  plus  doux ,  &  il  a  plus  de 
longueur  que  celui  du  petit-gris  du  Groenland  &  de  Sibérie  ;  il 
eft  d  un  gris  plus  paie  ;  11  a  moins  de  méknge  de  noir ,  mais  le 
Êuve  y  eft  plus  apparent. 

N."     D  C  DX  X  I  V. 

Une  peau  de  petit -gris  de  Cafan. 

Cette  peau  m'a  paru  ne  différer  de  celle  dti  petit -gris  du 
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Groenland  &  de  Sibérie ,  qu'en  ce  que  le  gris  eft  moins  ckir, 
&  qu'il  y  a  du  fauve  ie  long  du  dos* 

N."    D  C  D  X  X  V. 
Autre  peau  de  petit -gris  de  Cafan. 

Elle  diffère  de  la  précédente  par  ia  teinte  de  la  couleur  fauve 
du  milieu  du  dos ,  qui  eft  plus  foncée  &  prefque  roufle.  11  vient 
de  pareilles  peaux  de  petit -gris  de  Tartarie,  de  Livonîe  &  de 
Novogorod  :  on  les  nomme  dans  ie  commerce  gris -commun, 

N.°    D  C  D  X  X  V  I. 

Une  peau  de  petit  -gris  de  Norvège. 

Cette  peau  a  le.  jioll  d  un  gris  plus  foncé  que  celui  du  petit- 
gris  du  Groenland  &  de  Sibérie,  rapporté  fous  le  N.^  dcdxxii, 
parce  que  le  poil  du  petit -gris  de  Norvège  a  moins  de  blan- 
cheâtre ,  &  que  fà  couleur  cendrée  eft  foncée  &  bleuâtre  ;  auffi 
donne- 1- on  à  celte  fourrure  dans  le  commerce  le  nom  degris^ 
bleu  ;  il  y  a  des  teintes  de  fiuve  le  long  du  milieu  du  dos.  Au 
refte  cette  peau  reflèmble  à  celle  du  petit- gris  du  Groenland  & 
de  Sibérie  :  on  en  trouve  de  pareilles  dans  riflande. 

n;    d  c  d  X  X  V  I  l 

Peau  de  petit -gris  de  Sibérie. 

La  principale  différence  qui  fe  trouve  entre  cette  peau  &  celle 
du  petit  -  gris  de  Norvège  eft  dans  les  couleurs  du  poil  ;  elle  a 
un  peu  moins  de  feuve  fur  ie  dos  &  I^eaucoup  glus  de  noir  fur 
la  queue ,  dont  ie  poil  a  plus  de  deux  pouces  de  longueur  ;  ie 
poil  du  coips  eft  aufli  plus  long  que  celui  Ats  peaux  rapportées 
fous  les  numéros  précédens  :  cette  fourrure  eft  dan6  le  commerce 
fous  le  nom  de  gris -^  noir* 
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N."    D  C  D  X  X  V  1 1  I. 

Une  peau  de  petit -gris  du  Nord -cap. 

Les  Fourreurs  donnent  à  cette  peau ,  comme  à  celle  du  numéro 
précédent,  le  nom  de  gris-noir,  &  cette  dénomination  efl  mieux 
fondée ,  car  le  poil  n  a  que  très  -  peu  de  gris  ;  il  eft  prefqu  entiè- 
rement de  couleur  cendrée-brune ,  qui  domine  fur  le  gris  &  fur 
une  teinte  de  fauve  qui  fè  trouve  principalement  le  long  du  dos. 
II  y  a  fur  la  queue  autant  de  noir  que  fur  celle  du  petit -gris  de 
Sibérie  ;  &  le  poil  du  corps  &  de  la  queue  a  autant  de  longueur 
que  celui  de  cet  aiiimaL 

N."    D  C  D  X  X  I  X. 

Un  barbarefque  empaillé. 

La  longueur  de  cet  animai  (pi.  xxvii)  eft  d'environ  cinq 
pouces  depuis  le  bout  du  mufêau  jufqu  a  la  queue.  Le  defîùs  de 
la  tête  &  du  cou ,  &  le  dos  font  de  couleur  roufîeâtre  mêlée 
de  cendré  :  il  y  a  de  plus  fur  le  dos  quatre  bandes  longitudi- 
nales jaunâtres  &  deux  bandes  noires  \.  les  bandes  jaunâtres  ont 
environ  une  ligne  de  largeur  ,  elles  s'étendent  ju(qu  a  1  origine 
de  la  queue;  cependant  elles  ne  font  pas  toutes  d'égale  longueur > 
l'extérieure  dç  chaque  côté  eft  plus  longue  que  Imtérieure ,  parce 
qu'elle  commence  au  defïïis  de  l'épaule,  tandis  que  l autre ^ ne 

commence  qu'au  delà  du  ^rot.  Les  deux  bandes  noires  fe  trouvent 

■ 

entre  les  deux  bandes  jaunâtres  internes ,  &  y  touchent  ;  elles  ne 
font  fcparées  l'une  de  l'autre  que  par  un  efpace.  d'une  ligne  de 
largeur.  Les  cotés  de  la  tête  &  du  cou,  .&  la  face  externe, 
des  quatre  jambes  ont  une  couleur  cendrée  teinte  de  roufîeâtre  ; 

le  deflbus  de  la  tête  &  du  cou ,  la  poitrine ,  le  venti-e  &  la  face 

S»  •  • 
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interne  Ats  quatre  jambes  (ont  de  couleur  bkncheâtre  avec  une 
teinte  de  jaunâtre  :  la  longueur  du  poil  n  eft  que  de  trois  lignes. 
Chaque  pied  a  cinq  doigts ,  mais  le  pouce  éss  pieds  de  devant 
efl  ti'ès  -  court  ^  comme  dans  Iccureuil  &  le  rat, 

N.**    D  C  D  X  X  X. 
Un  êcurewl  fuijje  empaillé. 

Cet  anidial  cft  un  peu  pbs  petit  que  le  barbareique  ;  il  n'a 
qu  environ  quatre  pouces  &  demi  de  longueur  dq)uis  le  ix)ut 
du  mu^çati  j^u  a  i'origtne  de  la  queue.  Ses  oreilles  ibnt  très- 
courtes  ;  le  tronçon  de  la  queue  efl  long  de  deux  pouces  &  demi, 
ie  poil  qui  efl  au  bout  donne  un  pouce  de  plus  pour  la  longueur 
totale  de  la  queue  ;  le^  poil  du  At^s  &  des  côtés  de  la  tête  efl 
de  couleur  mêlée  de  noir ,  de  gris  &  de  roux  :  il  y  a  neuf  bandes, 
larges  chacune  d'environ  deux  lignes,  qui  s'étendent  depuis  la 
tête ,  le  long  du  cou  6c  du  dos  jufqu'à  la  croupe ,  mais  elles  font 
peu  apparentes  fur  le  cou  ;  h  bande  du  milieu  efl  noire ,  &  il 
ie  trouve  de  cluque  côté  une  bande  roufleâtre ,  une  noire ,  une 
bïancheâtre  teinte  de  roufïeâtre  ,  &  enfin  une  noire  ;  les  côtés 
du  cou,  du  corps,  &  de  la  face  externe  dts  jambes  font  de 
coufeur  roufïeâtre  ;  ie  deflbus  de  !a  tête  &  du  cou ,  la  poitrine , 
ie  ventre  &  fa  face  interne  àts  jambes  ont  une  couleur  bïan- 
cheâtre. Le  poil  du  Corps  a  environ  trois  lignes  dé  longueur ,  & 
fe  pofl  â^li  queue  huit  lignes;  celui-ci  efl  roufïeâtre  près  de  fa 
racine ,  hoir  dans  le  mîfiéu  &  bïancheâtre  à  la  pointe.  Les  pieds 
&  fes  doigts  refïemblent  à  ceux  du  barbarefque  &  de  TécureuiL 
L*anîmat  dont  il  s'agit  ici ,  a  été  apporté  de  Ruffie  par  M.  de 
|*Ifïe ,  de  TAcadémic  royale  des  Sciences. 


l'.ECWUiui.  smssE. 
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La  peau  d'un  écureuil  fuijfe. 

Cette  peau  a  fêpt  paices  &  demi  de  longueur  depuis  le  bout 
du  malèau  jufqu'à  i origine  de  !a  queue:  quoiqu'elle  fbît  de  beau- 
coup plus  longue  que  celle  de  l'animal  anpailié  qui  eft  rapporté 
fous  le  numéro  précédent ,  on  ne  peut  pas  douter  que  ces  deux 
peaux  ne  viennent  d'animaux  de  même  efpèce,  tant  elles  k  k(~ 
fëmblent  l'une  à  l'autre  pour  les  couleurs  &  la  qualité  du  poil , 
&  par  ia  longueur  des  oreilles  &  de  la  (pieue.  Je  pré/ùme  que 
b  peau  dont  11  s'agit ,  n'eA  fi  longue  que  pour  avoir  été  attachée 
par  les  deux  bouts  pendant  le  temps  qu'elle  ^^  defiëchée ,  de 
forte  qu'elle  n'aura  pu  ië  raccourcir  que  fur  iâ  largettr,  auflî  les 
bandes  du  dos  font  moins  iai^s  que  (ûr  l'écureuil  fuifiè  empaillé  ; 
au  contraire  l'autre  peau  n'ayant  pas  été  attachée  fe  fera  raccourcie 
.  for  &  longueur  comme  (ûr  &  largeur.  Je  ne  fais  cette  remarque 
que  pour  en  conclurre  qu'il  y  a  lieu  de  croire  que  la  vraie  lon- 
gueur de  l'animal  vivant  eft  d'environ  fix  pouces,  parce  que  cette 
longueur  eft  moyenne  entre  celle  des  deux  peaux  dont  il  «'agit. 
Celle  qui  eft  rapportée  fous  le  préiènt  numéro,  a  été  envoyée 
de  Ru^ie  par  M.  Tefdorf. 
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LE  TAMANOIR*  LE  TAMANDUA** 


I 


ET  LE  FOURMILLER*** 


L  exifte  dans  l'Amérique  mcriclionale  trois  efpèces 
d  animaux  à  long  mufeau,  à  gueule  étroite  &  fans  au- 
cunes dents ,  à  langue  ronde  &  longue  qu'ils  infinuent 

dans  les  fourmilières  &  qu'ils  retirent  pour  avaler  les 

fourmis 

*  Le  tamanoir,  le  fourinillcr -  tainanoîr ,  le  mang«- fourmis,  le  gros 
mangeur  >de  fourmis.  Les  Brafiliens  appellent  cet  animal  Tamandua-' 
guacu ,  les  Naturels  de  la  Guîane  I  appellent  Ouariru  Le  nom  Tamanoir 
que  lui  ont  donné  les  François ,  habitués  en  Amérique ,  paroît  dériver 
de  Tamandua» 

Tamandua-guacu  five  major,  Pîfbn,  Hift*  Brafd,  pag.  320. 

Tamandua-guacu  Brafdienfibvs.  Marcgrav.  Hifi,  nat,  Brafd.  pag.  225. 

Mange  -  fourmis  ou  Renard  Américain.  Voyage  de  D ef marchais , 
tome  III ,  page  j  oj, 

Tamandua  major  caudâ  panniculatâ,  Barrère,  Hifi..  Franc,  équin,  pag. 
162. 

Aiyrmecophaga  manibus  tridaftylis ,  plantis  pentadaâylis»  Lînn.  Syjh 
vat,  edit.  iv,  pag.  63.  —  Myrmecophaoa  palmis  tridaâylis ,  plantis 
pentadaâylis ,  edit.  v  l ,  pag.  8 .  —  Tridaélyla,  Myrmecophaga  palmis  tri- 
daâylis »  plantis  pentadaâylis,  edît.  X,  pag!  }  5 .  Nota-  Qu'il  y  a  erreur  dans 
toutes  cesphra(ès,  cet  animaj  ayant  quatre  doigta  ou  pluflôt  quatre  ongles,  & 
non  pas  trois  aux  pieds  de  d.evant  :  cettç' erreur  vient  01  iginairement  de 
Seba  ;  M.  Linnaeus  s'en  cft  apparcmiçént  mpporté  aux  dc(criptions  im- 
parfaites de  cet  Auteur ,  &  il  a  cru  que  les  animaux  dont  il  donne  les 
figures  fpL  XXXVir,  w/  2  ;  & pL  XL,  n'  /,  vol.  1  )  étoient  le  taman* 
dua-guacu  ;  il  fuffilbit  cependant  de  confultcr  Marcgmve ,  Pi(bn ,  Dcf- 
inarcliais,  &c.  pour  s'aflurer  du  contraire. 

Tamandué 


\ 

t 

i 

1 


du  Ta  ma  noir,  du  Ta  m  an  du  a  ,  éfc.    1 4.5 

fourmis  dont  ils  font  leur  principale  nourriture.  Le' pre- 
mier de  ces  mangeurs  de  fourmis  efl  celui  que  \ts 
Brafiliens  appellent  Tamandua^acu ,  c'eft-à-dtre,  grand 
Tamandua,  &  auquel  les  François,  habitués  en  Amé- 
rique ,  ont  donné  le  nom  de  Tamanoir:  c'efl  un  animal 

• 

Tamandua-guacu ,  ii  ejf ,  wytmecophaga  omnium  maxlma.  Klein ,  it 
quadrup»  pag.  4  j ,  Tab.  5  ,  fig.  n.*  i .  Nota,  M.  Briflôn  remarque  avec 
raKbn  que  cène  figure ,  donnée  par  M.  Klein ,  eft  défcâueuiè  en  ce 
que  la  tête  y  le  cou  &  fe  mu(èau  de  i'animal  (ont  trop  longs ,  &  que 
rextrémité  du  mulêau  en  eft  informe. 

Myrmecophaga  roftro  Imgijj^mQ ,  pidlbus  mticis  tetradaffylis ,  poftick 
pmadaâtylU ,  çfludâ  longîjjimis  pilis  veftiiâ  •  •  •  • .  Myrmecophaga  tama- 
noir dida.  Le  fourmiller-tamanoir.  Brifibn ,  Regn,  animal,  pag.  24. 

''^  '*'  Le  tamandua ,  nom  de  cet  animal  au  Brefii ,  &  que  nous  avons 
adopté. 

Tamanduihi  Brajilienfibus.  Pîfon ,  Hifi.  Brqfd.  pag.  3*1.— Marcgra^'. 
Hift.  nat»  Brafd.  pag.  22  j. 

Myrmecophaga  manibus  tetradaâytis  ,  plantis  pentadaélylis.  Linn. 
Syfi»  nat.  edit.  vï,  pag.' 8.  —  Tetradaâyla*  Myrmecophaga  palmis  tecra- 
daéfy/is ,  plantis  pentadaâylis ,  edit.  x ,  pag.  3  5 . 

Myrmecophaga  rojlro  longijpmo,  pedibus  anticis  tetradaâyRs ,  pofiicis 
pentadaâylis,  caudâfere  nudâ*  •  •  Myrmecophaga,  Le  fourmiller.  Brifibn,  * 
Regn.  animal,  pag  x6. 

*  *  *  Le  foiu-miller ,  le  plus  petit  fourmiller ,  le  petit  mangeur  de 
fourmis,  animal  américain  que  les  Naturels  de  la  Guiane  appellent 
Ouatiriouaou. 

Tamandua  minor  flavefcens.  Barrèrc  y  Hifi.  front,  iipiïn.  pag.  t  fj\ 

Tamandua  feu  coad  Americana  alba  altéra.  Seba,  voLI,  pag.  do, 
T;ib.  37,  fig.  a**  3. 

Myrmecophaga  manibus  manodaâylis ,  plantis  tetradaâylis.  Linn.  Syft» 
nat.  edit.  iv,  pag.  ^3.  Nota.  Qu'il  y  a  erreur  dans  cette  phrafe,  cet 
animal  ayant  deux  doigts  ou  pluftôt  deux  ongles  ^  &  non  pas  un  fèul 

Tome  X.  T 
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qui  a  environ  quatre  pieds  de  longueur  depuis  l'extrémité 
du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue ,  la  tête  longue 
de  quatorze  à  quinze  pouces  ,  le  mufeau  très-alongé, 
la  queue  longue  de  deux  pieds  &  demi ,  couverte  de 
poils  rudes  df  longs  de  plus  d'un  pied;  le  cou  court, 
la  tête  étroite ,  les  yeux  petits  &  noirs ,  les  oreilles  arron- 
dies ,  la  langue  menue ,  longue  de  plus  de  deux  pieds , 
qu'il  replie  dans  fà  gueule  lorfqu'il  la  retire  toute  entière. 
Ses  jambes  n'ont  qu'un  pied  de  hauteur;  celles  de  devant 
font  un  peu  plus  hautes  &  plus  menues  que  celles  de 
derrière  :  il  a  les  pieds  ronds  ;  ceux  de  devant  font  armés 
de  quatre  ongles ,  dont  les  (Iqwx  du  milieu  font  les  plus 
grands  ;  ceux  de  derrière  ont  cinq  ongles.  Les  poils  de 
la  queue,  comme  ceux  du  çorps^  font  mêlés  de  noir.& 
de  blancheâtre  ;  fur  la  queue  ils  font  difpofés  en  forme 
de  panache  :  l'animal  la  retourne  fur  le  dos,  s'en  couvre 

doigt  ou  un  fèul  ongle  aux  pieds  de  devant  ;  feulement  le  fécond ,  qui 
efl  l'interne  ,  eft  beaucoup  plus  petit  que  le  premier  qui  ell  l'externe  : 
M.  Linnasus  avoît  probablement  conflxuk  cette  phrafè  indicative  comme 
celle  du  tamanoir  (iir  les  figures  données  par  Seba,  qui  dit  en  cflèt, 
page  f  0  de  fin  Thefaurus ,  que  l'animal  dont  il  eft  iciqueflîon  n'a  qu'un 
doigt  à  diaque  pied  de  devant  ;  ce  tréfir  de  Seba  eft  un  inaga/în  mal 
rangé  &  rempli  de  pareilles  fautes  ;  M.  Linnarus  a  reconnu  &  corrigé 
celle  -  ci  dans  les  éditions  fuivantes  de  fbn  Ouvrage.  Aiyrmecophiga 
manibus  dîdaâylis,  plahtix  tetradaâylU.  Lîiin.  Syfi»  nat,  edit.  vi ,  i>ag.  8  ; 
&  edit.  x ,  pag.  35. 

Ad)rmecophaga  roftro  èrevi,  pedibus  anticis  didûâyl'is ,  poftids  tetra-^ 

àaâylls Myrmeccphaga  mitùma.  Le  petit  fbumiilkr.  Briilbn,  Regn» 

animai,  pag.  28. 

The  Utile  ant-eater.  Edwards  Glanures.  London,  lyy  8,  pag»  2  %• 
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tout  le  corps  lorfqu'il  veut  dormir  ou  fe  mettre  à  Tabr; 
de  la  pluie  &  de  Tardeur  du  foleil  ;  [es  longs  poils  de 
la  queue  &  du  corps  ne  font  pas  ronds  dans  toute  leu;* 
étendue ,  ils  font  plats  à  lextrémité  &  fècs  au  toucher 
comme  de  Therbe  deflféchée  ;  lanimal  agite  fréquemment 
&  brufquement  ia  queue  lorfqu'il  efl  irrité ,  mais  il  la  laifTe 
traîner  en  marchant  quand  il  efl  tranquille ,  6c  il  balaie  le 
chemin  par  où  il  pafTe  :  les  poils  Ats  parties  antérieures 
de  fbn  corps  font  moins  longs  que  ceux  des  parties 
poflérieures  ;  ceux-ci  font  tournés  en  arrière  i&.  les  autreç 
en  avant  ;  il  y  a  plus  de  blanc  fur  les  parties  antérieures  ^ 
^  plus  de  hoir  fur  fes  parties  poflérieures  :  il  y  a  auffi  une 
bande  noire  fur  le  poitrail  qui  fe  prolonge  fur  \t%  côtés 
du  corps  &  fe  termine  fur  le  dos  près  des  lombes  :  le$ 
jambes  de  derrière  font  prefque  noires ,  celles  de  devant 
prefque  blanches  avec  une  grande  tache  noire  vers  leur 
milieu.  Le  tamanoir  marche  lentement ,  un  homme  peut 
aifement  latteindre  à  la  courfe  ;  fes  pieds  paroiffent  moin$ 
faits  pour  marcher  que  pour  grimper  &  pour  fàifir  de$ 
corps  arrondis,  auffi  ferre- 1- il  avec  une  fi  grande  force 
une  branche  ou  un  bâton  qu'il  n'efl  pas  poffjble  de  les 
lui  arracher. 

Le  fécond  de  ces  animaux  efl  celui  que  les  Améri- 
cains appellent  Amplement  Tamandua  -,  &  auquel  nous 
confcrverons  ce  nom  ;  il  efl  beaucoup  plus  petit  que  le 
tamanoir,  il  na  qu'environ  dix-huit  pouces  depuis Tex- 
trémité  du  mufeau  jiifqu  a  l'origine  de  la  queue ,  fa  tête 

efl  longue  de  cinq  pouces ,  fon  mufeau  efl  alongé  6ç. 
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courbé  en  deflfous  ;  il  a  la  queue  longue  de  dix  pouces  & 
dénuée  de  poils  à  l'extrémité ,  les  oreilles  droites ,  longues 
d'un  pouce  ;  la  langue  ronde ,  longue  de  huit  pouces , 
placée  dans  une  efpèce  dt  gouttière  ou  de  canal  creux 
au  dedans  de  la  mâchoire  inférieure  ;  fes  jambes  n'ont 
guère  que  quatre  pouces  de  hauteur ,  {ts  pieds  font  de 
ia  même  forme  &  ont  fe  même  nombre  d'ongles  que 
ceux  du  tamanoir,  c'eft-à-dire,  quatre  ongles  à  ceux  de 
devant  &  cinq  à  ceux  de  derrière.  Il  grimpe  &  lèrre 
auffi  -bien  que  le  tamanoir,  &  ne  marche  pas  mieux  ;  U 
ne  fe  couvre  pas  de  fà  queue  qui  ne  pourroit  lui  fervir 
d  abri  étant  en  partie  dénuée  de  poil ,  lequel  d'ailleurs  eft 
beaucoup  plus  court  que  celui  de  la  queue  du  tamanoir: 
iorfqu'il  dort  il  cache  fâ  tête  ibus  Ton  cou  &  fous  Tes 
jambes  de  devant* 

Le  troifième  de  ces  animaux  efl  celui  que  les  Naturels 
delaGuiane  appellent  ^2/^/irr(;f/^i^2/.  Nous  lui  donnons  le 
nom  de  Fourmiller  pour  le  diffa'nguer  du  tamanoir  &  du 
tamandua.  Il  efl  encore  beaucoup  plus  petit  que  le  taman* 
dua ,  puifqu'il  n'a  que  lix  ou  fept  pouces  de  longueur  de- 
puis l'extrémité  du  mufèau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue: 
il  a  la  tête  longue  de  deux  pouces ,  le  mufeau  proportion- 
nellement, beaucoup  moins  alongé  que  celui  du  tamanoir 
ou  du  tamandua  ;  fà  queue ,  longue  de  fept  pouces ,  efl 
recourbée  en  deflbus  par  l'extrémité  qui  efl  dégarnie  de 
poils  ;  fà  langue  efl  étroite ,  un  peu  aplatie  &  affez  longue  ; 
le  cou  efl  prefque  nud ,  la  tête  eft  afTez  groffe  à  pro- 
portions du  corps ,  les  yeux  font  placés  bas  &  peu  éloignés 
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des  coins  de  la  gueule ,  les  oreilles  font  petites  &  cachées 
dans  le  poil ,  les  jambes  n'ont  que  trois  pouces  de  hau- 
teur, les  pieds  de  devant  n'ont  que  deux  ongles,  dont 
l'externe  efl  bien  plus  gros  &  bien  plus  long  que  l'in- 
terne ;  les  pieds  de  derrière  en  ont  quatre ,  le  poil  du  corps 
eft  long  d'environ  neuf  lignes ,  il  eft  doux  au  toucher  & 
d'une  couleur  brillante ,  d'un  roux  mêlé  de  jaune-vif;  les 
pieds  ne  font  pas  faits  pour  marcher,  mais  pour  grimper 
&  pour  fàifir;  il  monte  fur  les  arbres  &  fe  fulpcnd  aux 
branches  par  l'extrémité  de  fà  queue. 

Nous  ne  connoiflbns  dans  ce  genre  d'animaux  que 
les  trois  efj^èces  defquelles  nous  venons  de  donner  \ts 
indications.  M.  Briffon  &t  mention ,  d'après  Seba ,  d'une 
quatrième  efpèce  fous  le  nom  de  Fourmiller  aux  longues 
oreilles ,  mais  nous  regardons  cette  efpèce  comme  dou- 
teufe,  parce  que  dans  l'énumération  que  fait  Seba  dc% 
animaux  de  ce  genre ,  il  nous  a  paru  qu'il  y  avoit  plus 
d'une  erreur ,  il  dit  exprefTément ,  nous  confervons  dans 
notre  Cabinet fix  efpèces  de  ces  aràmaux  mafigeurs  de  fourmis  ^ 
cependant  il  ne  donne  la  defcription  que  de  cinq; 
&  parmi  ces  cinq  animaux  il  place  VYfquiepail  ou 
Mouffette  qui  efl  un  animal  non  feulement  d'une  e/pèce, 
mais  d'un  genre  très -éloigné  de  celui  des  mangeurs 
de  fourmis ,  puifqu'il  a  des  dents  "^ ,  &  la  langue  plate 
&  courte   cpmme   celle  des  autres   quadrupèdes  ,   & 

^  Vapulavit  aliquando  optinws  mtor  de  nomimius  projmis,  p  yfquiepatl 
feu  vulpeaJam  Alexlcanam,  tamanduam  dixit,  pag.  66,  Quaji  aliquam 

ouinino  Jpcticm ,  cams  fepttnîmnalis  fire  asmulam,  maxiliâ  inferwre  craffâ 
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qu'il  approche  beaucoup  du  genre  àcs  belettes  ou  des 
,  martes.  De  ces  fix  efpèces  prétendues  &  confervées  dans 
le  cabinet  de  Seba,  il  n'en  refte  donc  i\€]2i  que  quatre, 
puifque  Tyfquiepatl  qui  fàifoit  la  cinquième  n'efl  point  du 
tout  un  mangeur  de  fourmis,  &  qu'il  n'eft  queflion  nulle 
part  de  la  fixième,  à  moins  que  l'Auteur  n'ait  fous-entendu 
comprendre  parmi  ces  animaux  le  pangolin  *,  ce  qu'A  ne 
dit  pas  dans  la  defcription  qu'il  donne  ailleurs  de  cet 
animal.  Le  pangolin  fe  nourrit  de  fourmis  ;  il  a  le  mufeau 
alongé ,  la  gueule  étroite  &  ikns  aucune  dent  apparente , 
la  langue  longue  &  ronde;  cara<5lères  qui  lui  font  com- 
muns avec  les  mangeurs  de  fourmis;  mais  il  en  diffère, 
ainfi  que  de  tous  les  autres  quadrupèdes,  par  un  cara<5lère 
unique  qui  efl  d'avoir  le  corps  couvert  de  groffes  écailles 
au  lieu  de  poil  :  d'ailleurs  c'efl  un  animal  àts  climats  les 
plus  chauds  de  l'ancien  continent ,  au  lieu  que  les  man- 
geurs de  fourmis ,  dont  le  corps  eft  couvert  de  poil , 
ne  fe  trouvent  que  dans  les  parties  méridionales  du  nou- 
veau monde;  il  ne  refte  donc  plus  que  quatre  efpèces 
au  lieu  àts  fix  annoncées  par  Seba ,  &  de  ces  quatre 
efpèces,  il  n'y  en  a  qu'une  de  reconnoiflable  par  fes 
defcriptions  :  c'efl  la  troifième  de  celles  •  que  nous  dé- 
crivons ici ,  c'eft-à-dire,  celle  du  fourmiller  auquel ,  à 
la  vérité ,  Seba  ne  donne .  qu'un  doigt  à  chaque  pied 

if  rotundâ,  binis  injlgnibus  dentibus  armûtâ,  cum  tamen  de  fix  diverjls 
fpeclebus ft  profiffvs ,  quod  omnes  dentibus  careant.  Klein,  iii  quûdrup. 

P>g-  43- 
^  C'eft  fe  nom  que  nous  donnerons  au  lézard  écaiUeux. 
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de  devant*,  quoiqu'il  en  ait  deux,  mais  qui ,  malgré  ce 
caradère  manchot,  ne  peut  être  autre  que  notre  four- 
miller. Les  trois  autres  font  fi  mal  décrits  qu'il  n'eft  pas 
poffible  de  les  rapporter  à  leur  véritable  e/j>èce.  J  ai  cru 
devoir  citer  ici  ces  defcriptions  en  entier,  non  feulement 
pour  prouver  ce  que  je  viens  d'avancer^  mais  pour 
donner  une  idée  de  ce  gros  ouvrage  de  Seba ,  &  pour 
qu'on  juge  de  la  confiance  qu'on  peut  accorder  à  cet 
Écrivain.  L  animal  qu'il  défigne  par  le  nom  de  Taman- 
dua miffmecopliage  d'Amérique,  tome  I,page  (fo,ài  dont 
il  donne  la  figure ,  /?/.  xxxv^i ,  nf  2 ,  ne  peut  fe  rap- 
porter à  aucun  des  trois  dont  il  eft  ici  queftion;  il  ne 
faut ,  pour  en  être  convaincu ,  que  lire  la  defcrîption  de 

♦  N.*  3.  Tamandua  ou  Coati  d'Amérique  blanche  différente.  Cet 
animal  efl  tout -à -fuit  différent  du  précédent  (il  entend  celui  de  la 
planche  xxxvu^fg.  h/  -2,  Voye^  la  note  fuivante).  La  tête  en 
eft  beaucoup  plus  courte  &  les  oreilles  beauéoup  plus  petites,  les 
yeux  un  peu  plus  grands  &  la  panie  inférieure  du  mufeiu  tant  {bit 
peu  plus  longue.  Leiu^  langues  font  plus  reflèmblantes  ;  l'une  & 
l'autre  eft  longue  &  étroite ,  &  propre  à  prendre  &  à  avaler  des  fourmis» 
Les  épaules  font  larges ,  le  corps  coun  &  épais ,  les  pieds  de  devant  pri^ 
Jentent  un  doigt  armé  d 'un  ongle  large  &  courbe.  Les  jambes  &  les  pieds 
de  deriïcre  imitent  ceux  d'un  finge.  Son  poil  blanchcâtre  &  laineux  eft 
plus  coun  que  celui  du  précédem  ;  il  en  eft  de  même  de  fâ  queue  crépue  ; 
cet  animal  eft  compté  parmi  un  des  plus  rares  de  Ton  efpèce.  Les  Éthiopiens 
de  Surinam  les  appellent  Coati ,  &  racontent  que  quand  ils  Ce  fêntent  pris 
ils  fê  mettent  tellement  en  roixl ,  ayant  leurs  pieds  fi  fermement  attacha 
l'un  contre  l'autre,  qu'à  moins  qu'ils  ne  fe  redreflènt  d'eux-mêmes, 
il  ne  fèroit  pas  pofUble  d'en  venir  à  bout  de  force.  Us  meurent  dans  uiv 
moment  dès  qu'on  les  trempe  dmis  l'cfprit  -  de  -  vin  ou  dans  la  liqueur 
kilduivel.  Seba,  vol.  J,  pages  60  &  6i,pL  XXXVll,fg.  »//. 
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l'Auteur*-  Le  fécond,  qu'il  indique  fous  le  nom  rfc 
Tamandua-  guacu  du  Brejil ,    ou  Y  Ours  qui  mange  les 

fourmis 

♦  N.*  a.  Tamandua  murmecophage  J' Amérique.  Cet  animal  cil  extrê- 
mement commun  dans  les  Indes  occidentales ,  mais  nous  n'en  avons 
jamais  vu  quon  eût  tranfponé  des  Indes  orientales,  ni  entendu  dire 
qu'il  s'en  trouvât.  Quelques  Savans  iè  font  des  idées  toutes  merveilleuiês 
de  cet  animal  ;  les  uns  ie  prennent  pour  le  lion  farmicarius ,  les  autres 
pour  \e  formicûrUo ,  ceux-ci  pour  Iç  firmica-vu/pes ,  &  les  autres  pour 
U  firmUa-tupus.  M.  Poupart,  page  jlj  j  des  Mémoires  de  l* Académie 
royale  des  Sciences,  amiée  iyro^,z  remarqué  que  cet  animal  étoît  gris , 
ièmblable  à  une  araignéet  &  qu'il  tendoit  même  des  embûches  aux  fourrais. 
Cette  colnparaiibn  ne  nous  paroît  pas  (on  jufte.  Baftamantanus  qui  a 
fait  un  livre  entier  (ur  les  reptiles,  dont  il  eft  fait  mention  dan» les  Livres 
£iintSy  regarde  le  murmeco-leo,  nom  que  quelques  personnes  lui  donnent, 
pour  une  elpèce  d'e(carbot  qu'on  appelle  EfcarUot  cornu»  &  que  les 
Aifetnands  nomment  Cerf ^ volant  (tout  ceci  efi ,  comme  Vm  yoit,  fort 
important  &  fort  utile  pour  la  defcription  d'un  animal  quadrupède); 
mais ,  continue  l'Auteur ,  toutes  ces  delcriptions  &  plufîeurs  autres  n'ex- 
priment point  la  namre  de  cet  animal ,  dont  nou$  donnons  h  figure 
priiê  dur  l'original  :  celui  que  l'on  voit  ici  eft  incarnat ,  couvert  d'un 
poil  doux  &  comme  la  laine ,  au  cou  court ,  aux  épaules  hrges ,  à  la 
lête  &  au  mufèau  long  &  étroit ,  d'où  fort  une  longue  Lingue  propre 
à  preixlre  &  à  avaler  les  fourmis  qui  lui  (èrvem  de  nourriture.  La  fàgefle 
du  Créateur  a  donné  à  ces  animaux  les  organes  qui  leur  étoient  né- 
ceflàires  pour  qu'îk  puflcnt  fe  poiu-voîr  de  leur  nourriture  à  leur  goût 
&  à  leur  volonté.  Les  pattes  de  devant ,  ainfi  que  celles  d'un  ours ,  ont 
cliacune ,  outre  les  doigts  ordinaires ,  trois  autres  doigts  qui  ont  crû  par^ 
clefTus  les  autres  &  qui  font  armés  d'un  ongle  crochu ,  lequel  eu  prin-f 
çipalement  très- grand  dans  le  doigt  du  milieu.  C'c(l-ià  avec  quoi  ils 
grattent  la  terre  &  en  tirent  les  nids  des  fourmis.  Les  narines ,  placées 
très-  proche  de  la  gueule ,  (ont  étroites ,  rudes  &  garnies  de  poiU  >  dont 
jls  (c  ièrvent  pour  flairer  où  eft  leur  manger.  Les  oreilles  font  oblongues 

ou 
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fmrms  "^^pag.^jir  ^^,j)L  XL,jig.  uf  i,  eil indiqué  d'une 

ou  pendantes;  les  pieds  de  derrière ,  dans  cette  eipèœ  <Ie  tamaadiaa 
•comme  dans  les  ours,  (ont  partagés  eo  <:inq  ifoigts.,  garnis  d'ongles 
'longs  &  crodius ,  &  lont  contenus  ouu^  c^  fur  des  talons  rès^'irges. 
Xa  queue  longue  &  velue  finit  en  pointe ,  <&  ils  s'en  fervent ,  ainfi  que 
les  fînges ,  à  ië  tenir  fortement  attachés  aux  arbres  :  h  partie  propre  à 
h,  génération  dans  les  mâles  eft  remarquable  ;  ils  portent  leurs  tofticules 
cachés  fous  b  peau  &  en  dedans.  Les  fourmis,  tant  grandes  que  petites», 
deviennent  la  proie  de  ces  animaux ,  qui  à  letir  tour  fervent  aux  hommeSky 
fiir-tout  dans  la  Médecine.  Seba,  vol,  I,  page  (f  9,  pL  Xjcxrjl,fg* 
n!  2*  Il  faut  être  bien  aveuglément  confiant  pour  établir  quelque  chofefur 
me  pareille  defcription ,  &  pour  la  rapporter  au  tamanoir  ou  tamanduat 
^uacu,  comme  Va  fait  M.  Linnceus,  &  de  ne  donner  en  même  temps 
a  cet  animal  que  trois  doigts  aux  pieds  de  devant,  tandis  que  par  cette 
defcription  mime,  il  en  a  trois  outre  les  doigts  ordinaires,  trois ,  dit -on, 
qui  ont  crû  par-dej/us  les  autres ,  chofe  abfurde  &  qui  auroit  défaire 
douter  de  tout  le  rejle» 

*  N.**  2.  Tamandua-guaeu  du  Brefd,  ou  \ Ours  qui  mange  les  fourmis. 
C*eft  ici  la  plus  grande  <Ie  toutes  les  efpèces  d'animaux  que  nous  ayons 
vu.  Marcgrave  la  nonnne  Tamandua- guatu ,  &  Cardan  Urfus  formi-- 
larius,  c'efl-à-dire,  VOurs  qui  mange  les  fournis^  Cet  aiùmal  a  le  corps 
long,  les  épaules  hautes  &  larges,  ia  tête  Son  étendue,  le  nmi&au  dimi- 
nuant infenfïblement,  &  les^narines  amples  &  ouvertes.  Sa  longue  langue 
«qu'il  peut  tirer  en  avant  4'un  huitième,  de  coudée,  ce  qui  lui  efl  très- 
avantageux  pour  attraper  les  fourmis.,  finit  enrune^poini^  dont  le  bout 
forme  un  petit  rond  ;  fcs  oreilles  -font  Jo|igues  &  pendantes  ^  fes  yevx 
aflèz  grands  font  défendus  par  d'^aiflôs  .paupières^  fpn  mufèau  cil 
long ,  tout  ridé ,  garni  de  peu  de  poil  ;  fà  tête  qui  efl  pkte  &  petite 
:efl  couverte  de  poils  aflèz  prefles;  tout'le  refle  du  corps  de  cet<animai 
efl  velu  de  poib  longs  &  épais  ^flez  iêipblables  à  des  foies  de  cochon , 
<mais.qui  cependant  près  de  la, peau  deviennent  cotonneux «&.plt)s  fins; 
'leur  couleur  efl  d'un  châtain  *  cbir , -&  fous  le  ventrc^dun  J^run  plus 
.foncé;  le  deflus  de  la  queue  »  qui  efl «loijgue  &  finiflânt  en-polurei  eii 

TomeX.  V 
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manière  vagiie  &  équivoque;  cependant  je  penfêroTs^; 

d'un  fnuve-*clûr  ;  (à  fcmelfe ,  ici  dépeinte ,  a  Iniit  tettes  qui  (brtent  lu^rs 
-du  ventre  y  à  iâvoiir  y  trois  de  chaque  côcé ,  &  deux  entre  les  pieds  de 
devant.  Des  témoins  dignes  de  foi  rapportent  qu*eUe  met  bas  à  chaque 
portée  autant  de  petits  qu'elfe  a  de  tettes  y  en  quoi  elle  auroit  confbn- 
mhé  avec  les  truies  qui  ne  mettent  bas  beaucoup  de  petits  d'une  ventrée, 
^ue  lorfqu* elles  ont  plufeurs  tettes.  Les  pieds  de  devant  &  de  derrière  ne 
diffèrent  de  ceux  qu'on  a  décrits  au  n*''  2.  de  la  phnehe  précédente  (il 
jgeuroit  dû  dire  de  la  planche  xxxvil  ;  car  la  planche  précédente  k 
celle-ci  efi  la  xxxix!  ou  il  n'ejl  pas  quejlion  des  mangeurs  de 
fmrmisjs  qu'en  ce  qu'ils  font  plus  grands  ;  les  plus  groflcs  fourmis  lui. 
iervent  de  nourriture.^ 

Nous  confêrvons  dans  notre  cabmet/ir  efpices  de  ces  animaux  many 
geurs  de  fourmis,,  qui  diffèrent  entre  eux  ou  par  une  forme  particulière,, 
ou  par  la  tête ,  fes  pieds  &  les  ongles.  La  tamandna* ,  repréfèntée  au« 
nf  2 ,  qui  fuit  (Nota,  Qu'il  s'agit  ïch-dt  Vyfqinepatl  qui  eft  plus  diffé^- 
rente  d'un  tamandua  qu'un  chat  ne  l'ejl  d'un  chien),  efl  d'mi  quart  plus 
petite  que  celfe-ci-,  &  a  auffi  h  tête  y  les  oreilles  &  fes  yeux  plus  petits  : 
fon  pied  de  devant  a  un  fcul  ongle ,  fort  &  crochu  \^Jl  celui  de  der- 
rière a  trois  doigts  &  trois  ongies  y  au  lieu  que  les  quaore  autres  e(pèces^ 
ont  cinq  doigts  arniés  d'autant  d'ongles.  Leur  poif"  efl  doux ,  coton- 
neux ,  de  la-  couleur  de  celui  d'un  jeune  lièvre.  La  cinquième  e^ce 
'de  tamaixTua  eft  de  iifi  même  figure,  d'un  poil  ronge -pâle  qui  eft 
lûr  le  dos  dW  blanc  -  argenté  ;  &  defTpxis  d'un  cendi'é^ jaunâtre^  cette 
efpèce  a  quatore  tettes  &  quatre  Bianiebns ,  deux  fous  les  jamlx?s  de 
devant  &  deux  foiis  ceBes  de  derdèxe  (cette  cinquième  ejpèce,  qui -eft  de 
la  même  figure  que  crllr  qui-  ta-  précède,  eft  dbnr  encore  une  efpèce 
d^yfquiepatl  &  non  pas  de  tamandua),  La  Hxième  efpèce  a-  le  mufeau 
plus  long  &  les  oreiHes  dreflees  comme  celles  d'un  renard  ;  toutes  ces^ 
efpèees n'ont  point  de  dents.  Sdiia,  vol,  /,  peg,.fiy  &- S6,  TaV.  jf  0^ 
fi  g.  »/  /.  On  ne  fait  ee  que  veut  dire  ici  l'Auteur ,  ni  ce.  que  ce  peut 
itre  que  cette- fixieme  efpèce  /  on  voit  feulement  qu'il  fe  contredit  d'hne 
manière  manifefie  làrfjuHl  amw  que  touies  ces*  e/pèces  n-înu  po'àd  dt 
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avec  M/*  Klein  *  Bl  Linnaeus ,  que  ce  pourroit  être  le 
vrai  tamandua  ' guacu  ou  tamanoir,  mais  fi  mal  décrit  &; 
a  mal  repréfenté  que  M.  Linnaeus^  a  réuni  fous  une  feule 
efpèce  le  premier  &  le  fécond  de  ces  animaux  de  Seba^ 
c'efl  -  à  -  dire ,  celui  de  h  planche  xxxvii ,  jig.  n?  2^ 
&  celui  de  la/^/.  XL^jig.  nf  i.  M.  Briflbn  a  regardé  ce 
dernier  comme  une  efpèce  particulière  »  mais  je  ne  crois 
pas  que  i'établiifement  de  cette  efpèce  fbit  fondé ,  non 
phis  que  le  reproche  qu'il  fait  à  M.  Klein  de  l'avoir 
confondue  avec  celle  du  tamanoir  :  il  paroît  que  ie  feul 
reproche  qu'on  puifle  feire  à  M.  Kiein  ,  efl  d'avoir 
joînt  à  la  bonne  defcription  qu'il  nous  donne  de  cet 
animal ,  dont  la  peau  bourrée  eft  confèrvée  dans  le  ca- 
binet de  Drefde ,  les  indications  £iutives  de  Seba.  Enfin 
ie  troifième  dé  ces  animaux ,  dont  on  trouve  la  figure 
dans  cet  ouvrage,  voLU,pag.  ^ ,  pL  XLVII,  nf  2^  efl 
û  mal  décrit  que  je  ne  puis  me  perfiiader ,  malgré  la 
confiance  que  j'ai  à  M/*  Linnaeus  &  Briflbn  ,  qu'on 
puiffe  fur  la  defcription  &  la  figure  de  l'Auteur,  rapporter, 

dents,  puifque  Tyfquiepatl,  qui  eft  nommément  cony^ris  dans  les  fix ,  a  des 
dents,  &  mime  en  grand  nombre.  En  voilà  plus  qu'il  n'en  faut  pour 
juger  &  l'ouvrage  &  l'auteur.  Il  efi  fâcheux  que  la  plufpart  des  gens 
qui  font  des  cabinets  d'Hiftoire  Naturelle ,  ne  foient  pas  ajffei  injbruits , 
^  que  pour  fatisfaire  leur  petite  vanité  &  faire  valoir  leur  colleâion , 
ils  entreprennent  d'en  publier  des  defcriptions  toujours  remplies  d'exagé^ 
rations ,  d'erreurs  &  de  bévues  qui  demandent  plus  de  temps  pour  être 
réformées  qu'il  n'en  a  fallu  pour  les  écrire» 

*  Klein,  de  quadrup.  pag.  4;. 

?  Lins*  S)fl.  nat»  edit.  x,  pag.  35,  .  ^ 
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com*nije  ÛB.  l'ont  i^it»  cet  anln^al  au  tammdiia-t,  que 
ji-'appelle  fi<npfenjçnfc  tatnandua  :  je  demande  feulement 
qu^on  Hfe  encore,  qette  defcription  * ,  &  qu'on  juge. 
Quelque;  deiogiséaWes ,  quelqu'ennuieufes  que  foient  deS" 
difcuflions  de  cette  efpèce ,  on  ne  peut  les  éviter  dans 
fcs  détails  de  THiftoire  Naturelle  :  it  feut,  avant  d'écrire 
iùr  ivi  Jjujet ,  fbiiveottfès- peu  connu,  en  écarter  autant 
m^W  pft  .po/fil>Je  toutes  les  Qfcfegrités ,  marquer  en  paf- 
Ênt  ks  erreurs,  qui  nç  mi^nquent  jamais  de  fe  trouver 
en  nombre  fur  le  chemin,  de  k  vérité  à  laquelle  il  efl 
fooiveoi:  (xès  -.difikite  d V^iver  ^  nK)ms  par  la  i&ute  de  la 
Naitufé  qjue  par  celjk  dê$  N{^tuNi^&' 

Ce  qoi  péfiJie  de  plus  cértaifi  de  cette  critique  ^  c^effc 
^'il  éxitle  réellement  trois  e^èces  d  animaux  auxquelst 

r 

;  *  Tûma^du4^  d* Amérique  p^it,  ou  U  iffûngeur  dçfourmU.  dépeint  avec 
Vfl  nid  de  ces  inje3es.  Voilà  comme  il  eml^raffe  avec  le?  ongles  de  fes 
pieds  de  devant  le  nid  de  fourmis  ,  defquelfes  ii  fait  uniquement  (es 
repas.  Voyez  là  tête  oblongue*;  mince- ,•  étroite ,  &s  courtes  oreilles  ^^ 
{Ipti  mu&au  pointu  qui  cache  ia  Imigue ,  graixle  &  menue  y  avec  laquelle 
il  attrappe  les  fourmis  &  les  avale ,  ainfi  que  ix)us  nous  propolbns  de 
fe  montrer  à  l*oeîf  dans  ïes  planches  qui  (iiivront  (il  ne  montre  rien  dans 
les  planches  fuivantes)  ;  i&  tête,  (es  jambes,  (es  pieds,  £i  queue  &  fe 
devant  de  (on  corps  (ont  jaunes- paillés ,  îe  derrière-  du  corps  e(t  d*un . 
itoux-brun;  H  porte  en  bahdbUlîère,  (ùr  la  poitrine,  un  Ixiudrier  de' 
poils  (oyeux  qui  (è  perdent  vers  le  rtiiBeu  du  dos  avec  les  autres  (oies 
qui  commencent  dès  -  lors  à  le  couvrir  ;  £1  oueue  efl  courte ,  pre(que 
râ(c  &  recourbée  en  dedans.  Seba*,  V(?/.  //,  pag.  jf.^-,  Tab,  -^7,  fg* 
n*  2.  Nota,  Les  derniers  "caraâères  de  cette  defcription  conviennent- 

ûjpi  au  tamandua,  mais  in  général  elle  ^  trop  peu  exaSe  pw  ju^oa 
puijfe  l'afurer. 
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on  a  donné  le  nom  commun  de  matigeurs^  /k  fourmis i: 
que  ces  trois. efpèces  font  le  tan^anoîr^  le  tamandya  â; 
le  fourmiller;  que  la  quatrième  efpèce,  donnée  fpHsiQ 
nom  de  fourmiller  aux  longues  oreilles  par  M-  Briflbn ,  efll 
douteufe  aufTi  -  bien  que  les  autres  efpèces  indiquées  paE 
Seba.  Nous  avons  vu  le  tamanoir  &  le  fourmiller,  nous, 
en  avons  les  dépouilles  au  Cabinet  du  Roi  ;  ces  ejfpèçes^ 
font  certainement  trèsrdifïërentes  Tune  de  Tautre  &  teHes 
que  nous  les  avons  décrites  >  mais  nous  n  ayons  pas  v<X 
le  tamandua,  &  nous  n'en  parlons  que  d'après  Pifon  & 
Marcgravé  qui  font  les  feuls  Auteurs  qu  on  puifTe  con:^ 
fulter  fur  cet  animal ,  puisque  tous  les  autres  n'ont  ^1 
que  les  copier. 

Le  tamandua  £iit ,  pour  ainfi  dire ,  la  moyenne  pro- 
portionnelle entre  le  tapianpir  &  le  fourmiller  pour  laî 
grandeiv  du  corps  ;  il  a,  comme  le  tamançir ,  le  muifeaui 
"  fort  alongé  &  quatre  doigts  aux  pieds;  de  devient  ;  mais, 
il  a,  comm^  le  fourmiller,  la  queue  dégarnie  de  poil  à 
l'extrémité ,  par  laquelle  il  fe  fù^end;  aux  branches  dts^ 
arbres.  Le  fourmiller  a  aufii  I4  mçme  habitude  :  dans, 
cette  fituation  ils  balancent  leur  corps ,  approchent  leur 
mufeau  des  trous  &  des  creux  d'arbres,  ils  y  infinuent 
leur  longue  langue  &  la  retirent  enfuitç  brufijuement  pour 
avaler  les  infedtes  qu'elle  a  ramafSés. 

Au  relie  ces  trois  animaux ,  qui  d/âèreni  fi  fort  par  h. 
grandeur  &  par  \^s  proportions  du  corps ,  ont  néanmoins 
beaucoup  de  choies  communes,  tai\t  pour  ^  conforma* 
2ion  que  pour  les  habitudes  n^turçUçs  :  tous;  trois  iè 
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nourriflfent  de  fourmis ,  &  plongent  aùffi  leur  langue  dans 
le  miel  &  dans  les  autres  fubflances  liquides  ou  vifqueufes; 
ils  ramafîent  aflfez  promptement  les  miettes  de  pain  & 
les  petits  morceaux  de  viande  hachée  ;  on  ies  apprivoife 
&  on  les  élève  aifément  ;  ils  fbûtiennent  long -temps 
fa  privation  de  toute  nourriture  ;  ils  n  avalent  pas  toute 
la  liqueur  qu'ils  prennent  en  buvant,  il  en  retombe  une 
partie  qui  pafTe  par  les  narines  ;  ils  dorment  ordinaire- 
ment pendant  le  jour ,  6l  changent  de  lieu  pendant  la 
nuit;  ils  marchent  (\  mal  qu'un  homme  peut  les  atteindre 
£icilement  à  la  courfe  dans  un  lieu  découvert.  Les  Sau- 
vages mangent  leur  chair  qui  cependant  eft  d  un  très^ 
mauvais  goût 

On  pren  droit  de  loin  le  tamanoir  pour  un  grand 
renard ,  &  c'eft  par  cette  raifon  que  quelques  Voyageurs 
Tont  appelé  Renard  américain;  il  eft  allez  fort  pour  le 
défendre  d  un  gros  chien  6i  même  d'un  jaguar  ;  lorfqu'î! 
en  eft  attaqué  il  fe  bat  d'abord  debout ,  &  ,  comme 
l'ours ,  il  fe  défend  avec  ies  mains  dont  les  ongles  (ont 
meurtriers  ;  enfuite  il  fe  couche  lur  le  dos  pour  fe  fervir 
Aqs  pieds  comme  des  mains ,  6c  dans  cette  fituation  il 
eft  prefque  invincible  ôl  combat  opiniâtrement  jufqu'à 
la  dernière  extrémité ,  6c  même  lorfqu'il  a  mis  à  mort 
Ion  ennemi ,  il  ne  le  lâche  que  très-long-temps  après  ; 
il  réfifte  pkis  qu'un- autre  au  combat,  parce  qu'il  eft 
couvert  d'un  grand  poil  touiRi ,  d  un  cuir  fort  épais  ^  61 
qu'il  a  la  chair  peu  fenfible  &  fa  vie  très  -  dure. 

Le  tamanoir ,  ie  tamandua  6c  le  fourmiller  font  dt% 
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animaux  naturels  aux  climats  les  plus  cliauds  de  TAmé- 
rique ,  c'eft-à-dire ,  au  Brefil,  à  ia  Guîane ,  aux  pays  des 
Amazones ,  &c.  On  ne  les  trouve  point  en  Canada  ni 
dans  les  autres  contrées  froides  du  Nouveau  monde;  on 
ne  doit  donc  pasles  retrouver  dans  l'ancien  continent,  ce- 
pendant Kolbe*&  Defhiarchaîs^  ont  écrit  qu'il  y  avoit  de 
ces  animaux  en  Afrique,  mais  il  me  paroît  qu'ils  ont  con- 
fondu le  pangolin  ou  lézard  écaiileux  avec  nos  fourmiliers. 
C'eft  peut-être  d'après  un  paflàge  de  Marpgrave  où  il  efl 
dit:  Tamandua- guaeu  BrajUienfibus ,  Congenfibus  (ubiir 
frequens  eji)  umbulu  diâus ,  ^ue  Kolbe  &  Defmarcliais 
font  tombés  dans  cette  erreur  ;  &  en  effet  fi  Marcgrave 
entend  par  Congenjibus  les  Naturels  de  Congo ,  il  aura 
dit  le  premier  que  le  tamanoir  fe  trouvoit  en  Afrique , 
ce  qui  cependant  n'a  été  confirmé  par  aucun  autre  témoin 
cligne  de  foi  ;  Marcgrave  lui-même  n'avoit  certainement 
pas  vu  cet  animal  en  Afrique ,  puisqu'il  avoue  qu'en 
Amérique  même  il  n'en  a  vu  que  les  dépouilles.  Defmar- 
chais  en  parie  affez  vaguement ,  il  dit  fimplement  qu'on* 
trouve  cet  animal  en  Afrique  comme  en  Amérique, 
mais  il  n'ajoute  aucune  circonfbnce  qui  puiffe  prouver 
le  fait;  &  à  l'égard  de  Kolbe  nous  comptons  pour  rien- 
Ibn  témoignage,  car.  un  homme  qui  a  vu  au  cap  de 
Bonne-e^érance  des  élans  &  des  loups-cerviers  tousfem- 
Biables  à  ceux  de  Pruife,  peut  bien-aufli  y  avoir  vu  des> 

•  Defcription  du  cap  de  Bonne -efpérance,  par  Kolbe,  tomt  ILl,. 
jfoge  43. 

^  Voyagfs  de  Dcfinarchab ,  îoim  II J,  page  j  a^j. 
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Xamandiia.  Aucun  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  fei 
,  produélîons  de  l'Afrique  &  de  l'Afie ,  n'ont  parlé  deB 
tamandua ,  &  au  contraire  tous  les  Voyageurs  &  préfqne 
tous  les  Hiftoriens  de  T Amérique  en  font  mention  pré-- 
cîfe;  de  Lery,  de  Laët*,  le  P.  d'Abbe ville  ^ ,  Maffé% 
Faber,  Nieremberg*'  &  M.  de  la  Condamîne^  s  accordent 
à  dire  avec  Pifon ,  Barrère,  Slc.  que  ce  font  des  animau)c 
-naturels  aux  pays  chauds  de  T Amérique,  ainfi  nous  ne 
doutons  pas  que  Defmarchaîs  &  Kolbe  ne  fe  foienft 
trompés,  &  nous  croyons  pouvoir  aflurer  de  nouveau 
que  ces  trois  espèces  d  animaux  n'exiflent  pas  dans  l'an- 
cien continent. 

*  Defcription  des  Indes  occidentales ,  par  Jean  de  Laët ,  pages  ^  Sj 

*  Miflion  en  Pifle  de  Maragnon ,  par  le  Père  d'AbbevîIIe.  Paris , 

*  • 

j(frjf,  page  ^^àfS. 

*  Hiftoîie  des  Indes,  par  MaiSe,  traduite  par  de  Pure.  Paris , 
if(fjf  page  7/. 

"^  Eufeb.  Nieremberg,  JHifi,  nat.  Antuerpîae,  1^35,  pag.  15^0 
&  ipi. 

^  Voyage  de  la  rivière  é^  Amazones ,  par  M.  de  la  Condamine , 
page  1 67. 
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DESCRIPTION 

DU    TAMANOIR. 

jLj  E  crâne  du  Tamanoir  fpL  xxix)  eft  fort  petit,  mais  (on 
mufèau  eft  fi  iong  que  k  tête  entière  fait  plus  du  tiers  de  la  lon- 
gueur de  I*animal  depuis  le  bout  à^  lèvres  ju(qu  a  I  origine  de  la 
queue;  la  longueur  du  mufeau  eft  à  peu  près  les  deux  tiers  de 
ceile  de  la  tête  &  prcfque  le  quart  de  celle  du  corps  entier ,  y 
compris  le  crâne  &  le  muieau.  C'eft  comme  fi  le  mufeau  d'un 
cheval  de  taille  médiocre  avoit  deux  pieds  de  longueur,  tandis 
qu  il  n'a  que  treize  ou  quatorze  pouces ,  quoique  parmi  les  ani- 
maux de  notre  climat  le  cheval  ibit  un  de  ceux  qui  ont  le  mu- 
ieau le  plus  long ,  c'eft-à-dire ,  qui  ont  les  yeux  le  plus  éloignés 
du  bout  des  lèvres.  Le  mufeau  du  tamanoir  eft  prefque  cylin- 
drique ,  il  a  peu  de  diamètre ,  il  n'eft  guère  plus  gros  près  des 
yeux  qu  a  (on  extrémité  ;  la  bouche  eft  petite  ;  les  ouvertures  des 
narines  (e  trouvent  fort  près  1  une  de  1  autre  au  devant  du  muieau , 
à  deux  lignes  au  deftus  du  bord  de  la  lèvre  ;  les  yeux  (ont  petits 
à  proportion  de  la  longueur  du  mu(èau ,  &  placés  (ûr  les  côtés 
de  la  tête  ;  les  oreilles  (ont  courtes ,  arrondies  &  fort  éloignées 
des  yeux  ;  elles  étoient  nues  :  le  crâne  a  une  forme  alongée  & 
prelque  cylindrique  depuis  les  oreilles  ju(qu'aux  yeux.  Le  tama- 
noir a  le  col  court  ,  le  corps  alongé  &  efflanqué ,  ia  queue 
longue  &  les  jambes  courtes.  Les  pieds  de  derrière  ont  cinq 
doigts ,  &  ceux  de  devant  (èulement  quatre  ;  les  deux  du  milieu 
font  plus  gros  &  portent  des  ongles  beaucoup  plus  gi-ands  que  ' 
les  deux  autres  doigts  àt%  pieds  de  devant  &  que  ceux  des  pieds 
de  derrière  ;  le  doigt  intérieur  des  pieds  de  devant  eft  placé  plus 
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haut  que  le  fécond ,  comme  dans  !a  plufpart  des  autres  animaux* 
La  dernière  phalange  des  doigts  a  une  gouttière  longitudinale  fîir  la 
face  (ûperieure  depuis  le  milieu  de  fà  longueur  jufqu  à  1  extrémité. 

Le  poil  du  inufeau  eil  couit^  incliné  en  avant  »  dciié,  ferme, 
&  néanmoins  doux  (bus  la  main  ior(qu'eiie  (ùit  El  direélion.  It 
étoît  de  couleur  mêlée  de  gris ,  de  brun  &  de  noirâtre  :  le  poil  de 
ia  tête  ne  différoit  de  cdui  du  mufeui  qu'en  ce  qu  il  étoît  un  peu 
plus  long.  Il  y  avoit  depuis  l'occiput  le  long  du  cou,  du  dos  &  éss 
lombes  jufqu'à  la  queue  un  poil  long  en  forme  de  crinière  ;  îl  étoît 
de  plus  en  plus  long  à  mefure  qu'il  fe  trou  voit  plus  près  de  la  queue; 
la  plus  grande  longueur  étoît  de  treize  ou  quatorze  pouces  :  k  cri- 
nière étoit  difpolee  en  épi  ou  molette  *  (lir  le  garot ,  de  forte  que  le 
poil  de  la  portion  de  la  crinière  >  qui  s'étendoit  depuis  le  ^rot  juf- 
qu  a  loccîput ,  étoit  dirigé  en  avant,  &  celui  du  refte  de  b  crinière, 
depuis  le  garot  ju(qu'à  la  queue  ,  étoit  dirigé  en  arrière  i  chaque 
poil  avoit  une  couleur  blancheâtfe  teinte  de  jaunâtre  très -pale  fur 
la  plus  grande  partie  de  fi  longueur  depuis  la  racine;  le  refte  étoît 
noir,  excepté  la  pointe  qui  avoit  auffi  une  couleur  jaunâtre  très-pâle 
&  prefque  blancheatre  :  ce  mélange  de  noir  &  de  blancheâtre 
s'étendoit  de  cliaque  côté  de  la  crinière ,  le  long  du  dos  jufiju  a  une 
large  bande  entièrement  noire  qui  couvroît  le  deflbus  du  cou  &  qui 
s*étendoit  fur  les  épaules  &  le  long  des  cotés  de  la  poitrine  jusqu'au 
commencement  des  lombes.  Les  jambes  de  devant  &  le  bas  des 
cotés  de  la  poitrine  étoient  de  couleur  bbncheâtre  teinte  de  jau- 
nâtre ,  excepté  la  face  externe  du  bras  qui  avoit  un  mélange  de  noir> 
&  les  pieds  qui  étoient  noirs  ;  il  y  avoit  auffi  une  grande  tache  noire 
(ùr  le  haut  de  la  fece  externe  de  l'avant  -  bi-as.  Le  defîbus  de  la 
poitrine ,  le  ventre ,  les  fkncs ,  les  jambes  de  derrière  &  la  queue 


«u 


*  Voyez  le  I V.*  volume  de  cet  Ouvrage,  page  2y8,  où  ces  tennes  d'^i 
WpUtu  ibnt  expliqués  dans  la  defcrlption  du  ChevaL 
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âoient  noirs  avec  quelque  mélange  de  blatichefitre ,  principalement 
fur  les  pieds  de  deirièfe.  Les  poils  de  ia  queue  avoient  environ  un 
pied  de  longueur  ;  ceux  du  corps  n  avoiait  au  pfus  qu  un  demi- 
pied  :  les  poils  du  haut  dei  côtés  du  corps ,  ceux  de  ia  poitrine 
&  du  ventre  étoîent  beaucoup  moins  longs ,  &  ceux  de  la  face 
externe  des  jambes  de  devant  étoient  encore  plus  courts.  Les  grands 
poils  du  tamanoir  n'étoient  cylindriques  que  fur  une  partie  de  leur 
longueur  depuis  la  radne,  le  refte  étoit  plat,  &  il  y  avoit  fur  le  milieu 
de  cliaque  face  une  petite  gouttière  longitudinale  :  la  partie  cyDn- 
drîque  étoit  creufe  dun  bout  à  l'autre  &  afîèz  ferme,  quoique  les 
parois  du  tuyau  qu  elle  formoit  fuflent  minces  ;  la  partie  aplatie 
avoit  peu  de confifhnce,  elle  étoit  fîexible  comme  de  l'herbe  sèche; 
elle  avoit  environ  fix  fois  plus  de  largeur  que  d'épaifleur,  prîfe  fur 
les  bords  qui  avoient  le  double  de  Tépaiflèur  du  milieu  où  étoient 
ies  gouttières  ;  Textrémîté  du  poil  étoit  fourchue.  En  tirant  chacune 
des  branches  de  cette  bifurcation  on  fendoît  très-aifement  le  poîf 
dans  fbn  épaifîeur  tout  le  long  de  la  partie  plate ,  mais  lorfqu  on 
arrîvoît  à  la  partie  cylindrique  on  ne  pouvoit  plus  la  divifer  aile- 

•  ^  ^ 

ment  ;  il  (èmbloit  que  1  aplatiflement  de  l'autre  partie  y  eût  fait 
deux  pfis  qui  l'a  voient  di(po(ëe  à  le  déchirer  comme  du  papier 
qui  a  été  plié.  Cette  partie  plate  paroifïbit  être  defîechée ,  peut- 
être  qu'elle  eft  cylindrique  fur  Tanimal  vivant ,  &  que  le  vuidc 
de  l'intérieur  du  poil  efl  rempli  de  quelque  humeur. 

pieds,  pouc.  Mffm» 

Longueur  du  corps  entier  depuis  le  bout  du  mufêau 
juiqu'à  Torigine  de  la  queue  •  •  • 3«      8.      // 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à 
Tocciput I.     3.      H 

Circonférence  du  bout  du  muièau.  .•••.••...•.      n       2..     9. 

Circonférence  du  mufêau ,  prifè  w  deflous  des  yeux,     n      5 .     3  • 
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piedt.  povc. 

Contour  de  l'ouverture  de  h  bouche u  z. 

Pilbiice  entre  les  deux  mlcaux «  a 

Difloiice  entre  le  bout  du  tnulèau  &  l'angle  antérieur 

de  l'ccîl K  a, 

Difiance  entre  Fanglc  poftérieur  &  l'oreille 0  2.      5, 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre //  #       64 

Ouvcnure  de  l'ceil «  v 

JDïfiaiKc  eirae  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  meiurée 

en  fuivam  h  courbure  du  chanfrein u  z.     8. 

La  même  diUance  mefurée  en  ligiw  droite g  t.     y, 

Circonfe'reiKe  de  la  té*e,  piife  entre  les  yeux  St  les  , 

oreilles u  6. 

Longueur  des  oreilles n  u 

Largeur  de  la  balê ,  melûrée  {îir  la  courbure  extérieure,  a  1. 

Diflance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  . .  u  z. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 2.  #       # 

Longueur  des  plus  grands  ongles <r  2,     j. 

Largeur  à  la  balê c  m       % 
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D  E  S  C  RI  P  T  I  O  N 

DU  FOURMILLER. 

Lu  A  figure  du  Fourmiller  (pi  xxxj  dï  fort  différente  de 
celle  des  autres  animaux  quadrupèdes  ;  il  a  le  mufèau  &  les  pieds 
conformés  d  une  manière  très-partîculîère.  La  tête  eft  aflez  bien 
proportionnée  au  rede  du  corps  pour  fa  groiïèur ,  niais  le  mufèau 
eft  fort  effilé  &  un  peu  recourbé  en  bas  ;  les  yeux  font  placés 
près  des  coins  de  ia  bouche ,  &  les  oreilles  fe  trouvent  fur  la 
partie  inférieure  des  côtés  de  k  tête  à  peu  près  à  égale  diftance 
du  bout  du  muieau  &  de  l'occiput;  elles  font  très-petites,  minces, 
arrondies  &  entièrement  cachées  dans  le  poil  :  le  cou  de  1  animd 
efl  prefque  nul.  La  queue  a  autant  de  longueur  que  le  corps  8c 
la  tête  ;  elle  eft  pointue  &  recourbée  en  deffous  par  l'extrémité  ; 
Ê  face  inférieure  a ,  fur  la  longueur  de  deux  pouces  &  demi 
depuis  la  pointe  »  une  peau  dénuée  de  poil  &  fèmblabie  à  celte 
de  ia  plante  des  pieds.  On  voit  par  cette  donformatîon  que  le 
fourmiller  fo  fort  de  &  queue  comme  d'une  main  pour  fàifir 
diffèrens  corps ,  &  pour  s'accrocher  &  fo  fo  (pendre  à  divers 
*  points  d  appui.  Les  pieds  reffomblent  au  (fi  à  des  mains  &  pa-^ 
roifîènt  être  plus  propres  pour  embraffor  des  corps  cylindriques  ^ 
comme  des  branches  d'arbres,  que  pour  marcher  à  plate-teiTb: 
les  pieds  de  devant  ont ,  comme  les  pieds  de  derrière ,  une  forte 
de  talon  qui ,  à  la  vérité ,  n'eft  pas  aufTj  large  ni  auffi  (aillant  ^ 
mais  qui  forme  une  convexité  en  arrière  comme  le  talon  de 
l'ours ,  du  coati,  &c.  La  plante  des  quatre  pieds  s'étend  ju(qu'aux 
ongles.  En  rigueur,  on  ne  devroît  pas  mettre  cet  animal,  dans 

ia  claflè  des  fifCpèdes ,.  car  on  n  y  voit  point  à  1  extérieur  de 

X..* 


t66         Description 

doigts  féfoxés  les  uns  ds$  autres  ;.  on  ne  peut  juger  de  leur 
nombre  que  par  celui  des  ongles  ;  ii  y  en  a  deux  à  chaque 
pied  de  devant  Sl  quatre  à  chaque  pied  de  de/rière  :  tous  ces 
ongles  font  courbes ,  pointus  &  plies  en  ^uttière  très  -  ferrée  ; 
ils  ont  une  couleur  jaunâtre  &  ils  prolongent  k  concavité  de 
h  plante  des  piedi  qiji  eft  très -profonde  &  a(fcz  régulière ,  prin* 
cipalement  dans  les  pieds  de  derrière  ;  Tongle  externe  des  pieds 
de  devant  eft  fort  grand  ;  Tinterne  ell  beaucoup  plus  petit  &  à 
peu  près  de  ia  même  grandeur  que  ceux  des  pieds  de  derrière , 
qui  (ont  tous  les  quatre  (êmblables  les  uns  aux  autres. 

Le  poil  eft  touffu  &  doux  commue  de  la  foie  ;  Si  longueur 
s'étendoit  jufqu  a  neuf  lignes  fur  le  fourmiller  qui  a  fervi  de  fùjet 
pour  cette  deicription  »  &  qui  étoît  femelle  :  fbn  poil  av.oit  une 
couleur  jaunâtre  mêlée  de  teintes  roufSâtr^ ,  &  même  d  un  très^ 
beau  roux  dans  quelques  endroits  ;  ces  teintes  étoient  à  k  pointe 
des  poils ,  c  eft  ce  qui  fbrmoit  fur  le  dos  de  Fanimai ,  d^is 
l'occiput  jufqu  a  1  origine  de  k  queue ,  une  bande  large  d  environ 
un  demi -pouce  d'un  très -beau  roux,  &  des  teintes  de  cette 
même  couleur  fur  les  côtés  du  corps.  Le  poil  eft  très-iuiânt, 
&  par  confequent  fes  couleurs  font  fort  briiknte& 

Sur  un  autre  individu ,  aufTi  femelle ,  k  bande  roufle  du  dos 
étoit  tiès-peu  apparente ,  &  il  y  avoit  du  brun  dans  les  endroits 
QÙ  on  voyoit  des  teintes  roufles  fur  le  fùjet  de  cette  de£bription« 
Un  autre  foiu'milier  avoit  une  bande  roufle  le  long  de  k  poitrine 
&  du  ventre ,  mais  it  n  en  paroifibit  point  fur  le  dos. 

piedi.  pcHC  I%neii 
Longueur  du  corps  entier ,  meiuré  (sn  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  Tanus*  ..••••      //       6.     m 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  juiqu'à 

l'occiput ••••.•••••• ••••      Il       I.   II. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau • t      i.    '0 


j 


X)U   FôVkMiLLEk.  167 

picdi.  pouc*  lignes* 

Gîi'conféreiicfe  du  mulêàu ,  prifè  au  defïbus  des  yeux.  //  i.  6. 

Contour  de  rouvernire  de  h  bouche .  • n  i.  2» 

Diftance  entre  les  deux  naieaux  ••.•.•••••..•.  a  »  i . 

Diftance  entre  le  bout  du  mufèau  &  l'angle  antérieuf 

de  l'oeil .••...  w  .  h  #  8, 

Diftance  entre  l'angle  poftérieuf  &  l'oreitlc  .......  t  t  6. 

Longueuf  de  l'œil  d'un  ongle  à  l'autre  ...*.*  •  »  4  •  y  n  ^. 

Ouverture  de  lœil.  • k  •  «r  a       il. 

Diftance  eno'e  les  angles  antérieurs  des  yeux  y  mefiirée 

en  ftiivant  la  courbure  du  chanfrein  •  •  • a  u      j. 

La  même  diftance  en  ligne  droite  ••••••••••.••  n  a       5 . 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  .  n  }-     u 

Longueur  des  oreilles»  • ••••••••  /t  //      3 1, 

Largeur  de  la  bofè ,  meiùrée  (ûr  la  courbure  extérieiu'e.  //  y      ^{. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  priiê  dans  le  bas» .  .  a  ft  11  \. 

Longueur  du  cou •..  a  y       5. 

Circonférence  du  cou. •  •  .  •  .  y  3.     3. 

Circonférence  du  corps ,  prifè  derrière  les  jambes  de 

devant* •  • //  4.     3. 

La  même  circonférence  à  l'endroit  lé  plus  gros.  •  •  •  //  4.  1 1. 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  deiTÎère.  //  3  •  i  o* 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue  •  •  •  •  • »  u  7.     2. 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon ...  //  i .     7. 

Longueur  de  l'avant -bras  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet  •  . y  y  n. 

Largeur  de  l'avant- bras  près  du  coude •  .  .  u  y      7, 

£paiflèur  au  même  endroit ,  .  //  jr       6. 

Circonférence  du  poignet.  ••• y  i,      j. 

Circonférence  du  métacarpe •  •  • //  1 .     7^ 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  H  i.     6. 
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fxtàu  pouc.  fignai 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  taibn.  u  i .  9. 

Largeur  du  hai^  de  la  jambe .  • .  h  u  j. 

Épaîflêur r //  //  j. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon .  •  » h  u  4. 

Circonférence  du  métat^rfe //  i.  j. 

Longueur  depuis  le  talon,  jufqu'au  bout  (S&%  ongles. .  n  i .  2. 

Largeur  du  pied  de  devant  .•••.••» u  n  4. 

Largeur  du  pied  de  derrière  ...•*.... //  u  6. 

Longueur  des  plus  grands  ongles »  //  //  7. 

Largeur  à  la  baie m  n  2. 

Lepîploon  navoît  que  très -peu  d'étendue,  &  Aoît  caché 
derrière  l'eftomac. 

Le.  foie  s'étendoit  autant  à  gauche  qu'à  droite;  l'eflômac  étoît 
placé  entièrement  à  gauche.  Le  duodénum  fbrmoit  un  arc  der- 
rière k  partie  droite  du  foie  ;  le  refle  du  canal  Intedinai  faifbit 
k$  circonvolutions  dans  Je  côté  &  dans  la  région  iliaque  droite^ 
dans  ia  région  ombiticale/  dans  fa  région  iliaque  &  dans  le  côté 
gauches ,  enfin  il  fe  replîoît  en  dedans  avant  de  former  le  redum. 
II  ny  avoit  point  de  coecum. 

L'eftomac  (A  B  ,pL  xxxi ,  fig.  i,  où  Tefiomac  &  les  înteflins 

font  de  grandeur  naturelle)  avoit  une  figure  fort  extraordinaire  ; 

il  reflembloit  à  un  œuf  dont  le  petit  bout  fe  tjouvoit  au  fond 

du  grand  cui-de-iac  (B)  i  Torîfice  ftipérieiu"  étoit  placé  bien 

plus  près  de  l'extrémité  droite  que  de  la  gauche ,  de  forte  que 

le  grand  cul  -  de  -  lac  renfermoit  au  moins  les  deux  tiers  de  la 

capacité  de  1  eftomac  ;  la  partie  qui  était  entre  Tœfophage  (C)  &: 

le  pylore  (D) ,  au  lieu  de  former  un  angle  rentrant  comme 

dans  fa  plufjoart  dès  quadjoipèdes ,  formoit  une  convexité. 

La  plus  grande  partie  (EFGHl)  du  canal  inteftînal,  fur  ia 

longueur 
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longueur  d'un  pied  fept  pouces  trois  lignes  à  commencer  depuis 
le  pylore  (D),  varioît  beaucoup  de  groflèur;  eil6  avoît  neuf 
lignes  ou  un  pouce  de  circonférence  dans  les  endroits  les  plus 
gros  :  il  fè  trouvoît  des  étranglemens  à  de  petites  diftances  lés 
uns  des  autres ,  de  petits  coudes  &  des  finuofités ,  de  forte  que 
les  endroits  les  plus  gros  étoîent  de  figure  fort  îrrégulière  & 
courbés  en  difîërens  fens  ;  àufli  na-t-iLpas  été  poffible  de 
mettre  ce  canal  înteftinal  en  ligne  droite  pour  le  mefùrer,  quoique 
le  méfantère  eût  été  coupé  près  des  inteftîns ,  &  que  le  bord  du 
méiântère  qui  y  reftoit  fût  bien  étendu.  Cette  première  portion 
du  canal  inteftinal  étoit  terminée  par  un  étranglement  fJJ  qui 
navoit  guère  plus  dune- ligne  de  diamètre  (ur  deux  lignes  de  lon- 
gueur. Au  delà  de  cet  étranglement  co.mmençoit  la  dernière  portion 
{IJ^J  du  canal  întdlifial /qui  étoit  tnès-groflè  en  cqmparaifon 
de  la  première ,  car  elle  avoit  un  pouce  quatre  lignes  de  circon* 
fërencc  (ur  trois  pouces  de  longueur  jufqu  a  1  anus  fLJ»  De  chaque 
côté  de  Tinfertion  de  l'étranglement ,  dans  cette  grofîe  portion 
du  canal  inteftinal ,  il  fe  trouvoit  deux  appendices  (MN)  plats 
&  oblongs  qui  avoiait  aivirôn  deux  lignes  de  longueur  fur  une 
Jîgne  de  largeur  ;  ils  étoient  aplatis ,  &  l'un  avoit  un  peu  plus 
de  largeur  que  l'autre.  I^e  canal  inteftinal  ayant  été  rempli  d'air, 
le  plus  grand  d^  deux  appendices  s'eft  un  peu  gonflé  ;  on  l'auroit 
donc  pu  prendre  pour  un  cœcum  femblable  à  celui  des  autres 
quadrupèdes  s'il  avoit  été  fèul ,  mais  il  y  en  avoît  deux  comme 
dans  les  oifeaux ,  &  d'ailleurs  il  ne  reflembloit  pas  au  cœcum 
des  quadrupèdes  relativement  aux  portions  du  canal  inteftinaf^ 
qui  auroient  correfpondu  dans  le  fourmiller  à  l'ileum  &  au  colon , 
car  ce  coecqm  auroit  été  exceffivement  petit  en  comparaîfon  da 
colon ,  &  môme  de  l'ileum.  Après  avoir  ouvert  le  canal  inteftinal  ^ 
^aî  vu  diftinélenient  i'orifice  de  l'appendice  qui  setoit  gonflé;  je 
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n ai  trouvé  lorifice  de  l autre  »j^ndice qu avec  ia pointe  du  flilet; 
cet  orifice  étoit  foil  petit  &  paroiflbît,  «i  premier  coup  d  œil  > 
être  fermé ,  mais  il  fuffilôit  pour  donner  entrée  aux  matières 
contenues  dans  le  canal  intefUnal  :  j  en  ai  vu  quelques  parcelles 
dans  chacun  des  a^^ndices.  Ces  matières  étoient  le  détriment 
à^  fourmis  que  l'animal  ayoit  ^vaJées  ^  &  qui  étoient  réduites 
en  très -petites  parcelles  sèches,  npires,  luiiantes,  &c.  Le  canal 
intedinal  en  étoit  rempli  dej^ii^  les  appendices  juiqu'à  fanus» 
Dans  un  autre  individu  de  ia  même  qfpèce^  .les  deux  appendices 
fe  Ibnt  trouvés  exaélement  lêmblabies  à  ceux  qui  viennent  d'être 
décrits  :  ils  étoient  phcés  dans  ie  côté  gai|içhe  »  l'un  en  avant  Se 
l'autre  en  arrière  »  mais  ie  can4  iotefliiniL  17'avoit  guère  plus  de 
diamètre  au  dedbùs  de  ces  appendices  qu'au  deflùs. 

Le  ibie  avoit  trois  lobes ,  un  dans  1$.  «milieu  ^  un  à  droite  & 
un  à  gauche  ;  le  lobe  moyen  m  a  poju  un  peu  moins  grand  que 
le  gauche  &  plus  grand  que  ie  droit  :  ce  lobe  moyen  étoit 
divifë  en  deux  parties  ^ales,  par  une  (c|flùre;  ia  partie  droite 
étoit  un  peu  plus  graiule  que  la  g^çhe/ie  ligajDent  iu(pen/bire 
paflbit  dans  ia  icirïure,  &  ia  véficulç  du  fiel  étoit  auâl  placée 
dans  la  même  icifîùre ,  &  tenoit  au  côté  droit  du  ligament. 

La  rate  étoit  icxigue  »  pkte ,  mince ,  pointue  par  l'extrémité 
£jpérieui^  &  arrondie  par  i'idfèrieCB^ek  \ 

Les  reins  étoient  placés  l'un  vis- h -vis  de  i'autre  ;  ils  avoient 
une  figure  fort  irréguiière;  leur  enfoncement  âc  leur  inâinet 
étoient  fort  petits»  mais  i*imprefijon  de  l'écrit-- de- vin  avoit 
peut-être  d^brmé  ces  viicères. 

Le  poumon  gauclie  étoit  compol^  de  deux  lobes  »  &  le  droit 
de  quatre»  dont  trois  étoiem  rangés  de  file,  ^  1q  quatrième  ie, 
trouvoit  placé  près  de  la  \xSt  du  cœur  ent^e . Jçf  ^^x  loI)e& 
pollérieurs  qui  éts^ient  les  ^us  grands  de  tous  ;  le  Ç^çmà,  iobQ 


DU   Fourmiller.       171 

(A,  pi  XXXI,  fig'  2)  du  coté  droit  navoît  guère  plus  de  volume 
que  le  quatrième»  parce  qu'il  ne  s'éteiidoic  pas  juiqu  a  la  racine 
du  poumon  ;  les  deux  (ciiïures  (B  C)  qui  le  feparoient  du  lobe 
antérieur  (D)  &  du  pdtérieur  (E)  fe  croiibient  au  delà  du 
iècond  iobe ,  &  pénétroient  chacune  de  la  longueur  d  une  ligne 
&  demie  dans  le  poumon  au  deflùs  du  iecond  iobe ,  &  formoient 
un  petit  bec  dont  la  bafê  (F)  réuniiibit  le  lobe  antérieur  au  iobe 
poftérieur.  Il  ibrtoit  trois  branches  de  la  crofle  de  1  aorte;  h 
partie  charnue  du  diaphragme  étoit  fort  épaide. 

La  langue  étoit  très -longue ,  fort  étroite  &  peu  aplatie  en 
dedùs  &  en  defibus  »  autant  que  j  ai  pu  reconnoître  la  forme 
qui  avoit  été  altérée  par  Timpreffion  de  le/prit -de -vin:  il  y 
avoit  un  fiilon  longitudinal  fur  le  milieu  de;  la  face  fûpérieure. 
La  racine  de  la  langue  tenoit  à  deux  longs  mufcles  qui  s'éten* 
doient  en  arrière ,  un  de  chaque  côté  de  la  pièce  du  milieu  de  1  os 
hyoïde»  &  de  chaque  côté  du  cartilage  tyroïde  &  de  la  trachée- 
artère»  &  qui  fè  prolongeoîent  le  long  de  la  face  interne  du 
flemum  julqu  à  la  baie  du  cartiLige  xiphoïde  ;  ces  mufcles  étoient 
gros  &,  fervoient  fans  doute  à  retîier  la  langue  en  arrière. 

Le  voile  du  palais  étoit  plus  long  que  dans  les  autres  animaux. 
Lepiglotte  étoit  oblongue  &  profondément  ^hancrée  à  Ion 
extréq^  qui  formoit  deux  pointes. 

II  n'y  avoit  point  d'anfraéluofités  fur  le  cerveau  ;  on  y  voyoit 
feulement .  quelques  inégalités.  Le  cervelet  étoit  cannelé  comme 
dans  la  plufpart  des  autres  qindrupèdes.      ^ 

Je  n'ai  pu  trouver  que  quatre  mamelons  »  deux  de  chaque 
côté  »  un  fur  la  partie  antérieune  de  la  poitrine  &  un  fur  ia  partie 
poflérieure  du  ventre  :  les  deux  mamelons  de  la  poitrine  étoient 
très-gros  »  &  ceux  du  ventre  »  quokgue  plus  petits  »  étoient  très- 
fenfibles  au  doigt. 

,Yii 
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En  ouvrant  la  vulve  (O)  j'aî  été  (îii  pris  de  trouver  rurètne  an 
lieu  du  vagin ,  car  i'urètre  s'étendoit  jusqu'au  bord  cfe  la  vuive» 
&  ie  vagin  aboutidoit  à  i  urètre ,  au  lieu  que  c^  ia  piuiport  des 
autres  quadrupèdes,  c'ell  lurètre  qui  aboutit  au  vagin.  Dans  il 
femelle ,  dont  il  s*a^t ,  l'entrée  de  h  vulve  étok  commune  aa 
vagin  &  à  lurètre ,  &  à  trois  lignes  de  diftance  des  bords  de  k 
vulve  il  fe  trouvoit  une  cioiiôn  qui  iëparok  le  vagin  &  i  urètre 
Il  ma  paru  que  le  clitoris  étoit  placé  fur  te  bord  de  ia  vulve» 
mais  je  nai  puT  m'en  aflurer,  parce  que  ces  parties  étoient 
racornies.  La  veffie  (P)  étoît  grande  ;  ia  matrice  (Q_)  n  avoit 
point  de  cornes ,  fes  trompes  (RS)  formotent  àt%  finuofités  fur 
les  pavillons  qui  tenoient  aux  tellicules  (TV)  comme  dans  les 
autres  quadrupèdes. 

pieds,  poac  i%Dew 
Longueur  du  canal  inteAinal  depiils  le  pyîorc  juiqu'à 

l'anus.  • I.  ic  3»' 

CirconféreiKe  dans  ies  eixfrohs  les  pfus  gros #  i  •  4. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  ptus  nûnces 9  h  4» 

Grande  circonférence  de  reftomac • u  3.  3» 

Petite  circonférence »  z.  6m. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine -cave 

juiqu'à  la  pointe » «r       a       5» 

Largeur  ...•»••.. « .•     »     ^  i  o» 

Largeur  de  h  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux  & 

le  fternum* • •     ê      m      6*^  • 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveiBc 0  m  7» 

Circonférence  de  ia  bafe  du  cœur.  ..•••. ^  ê-  i  .  z^ 

Diftance  entre  l'anus  &  la  vulve  •..••«...> m  h       i« 

Longueur  de  la  vulve •  •  »  »      i  ^ 

Grande  circonférence  de  la*  veflie .•••...•  n  i*  i  o. 

Feiite  circouféreoce.  ^  •..••...••....•.  c  »  ••  •  n  i.  6^ 
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La  tête  du  iquelette  (pi  xxxij)  du  fourmiller  eft  large  & 
aplatie  par  ie  (bmmet.  Les  05  propres  du  nez  tiennent  toute  k 
longueur  &  toute  |y||g^"^  ^"  rouleau ,  qui  eft  étroit ,  alongé  & 
un  peu  recourbé  en  bas.  Les  orbites  des  yeux,  étant  décharnées, 
nont  de  bord  oflèux  que  le  iong  de  i  os  frontal  &  de  Tos  de  la 
pomette  qui  eft  très-petit ,  auffi  elles  ne  font  terminées  que  par 
le  côté  interne.  II  n'y  a  jx)int  d'arcades  zygomatîques.  Les  mâ- 
choires n'ont  ni  dents  ni  vertiges  d'alvéoles  :  la  mâchoire  inférieure 
a  très -peu  d'épaifleur  ;  elle  ne  forrtie  point  de  contours ,  ainfi 
elle  n'a  point  de  branches;  l'apophyfe  coronoïde  eft  très-petite, 
pointue  &  dirigée  en  dehors  :  les  deux*  pièces  de  cette  mâchoii'e 
font  terminées  par  une  apophyfe  dirigée  en  arrière. 

Les  apophyfès  tranfverfes  de  la  première  vertèbre  cervicale 
font  très- peu  apparentes;  l'apophyfe  épîneufede  la  feconde  ver- 
tèbre a  la  forme  d'un  tubercule  ;  celles  des  trois  vertèbres  fuî- 
vantes  font  longues ,  pointues  ;  celles  àts  deux  dernières  vertèbres 
font  auffi  longues  &  pfus  larges  ;  la  branche  inférieure  de  l'apo- 
phyfe oblique  de  la  fixième  vertèbre  eft  fort  large ,  &  l'apophyfe 
oblique  de  la  feptîème  vertèbre  eft  fort  longue. 

Il  y  a  quinze  vertèhes  dorsales  &  quinze  côtes  de  chaque  côté , 
huit  vraies  &  fept  fâufles.  Les  apophyfes  épineufes  àts  vertèbres 
dorlâles  font  toutes  larges  &  inclinées  en  arrière.  Le  ftemum 
eft  compofè  de  huit  os ,  dont  le  premier  eft  très  -  large  par  £t 
paitie  poftérieure  ;  l'antérieure ,  quoique  moins  large ,  l'eft  encore 
beaucoup  plus  que  les  autres  os  ;  les  clavicules  s'articulent  de 
chaque  côté  de  cette  partie  du  premier  ;  le  dernier  eft  étroit  & 
alongé;  les  autres  font  très -petits.  Les  premières  côtes,  une  de 
chaque  côté  ,  s'articulent  avec  la  partie  poftérieure  du  preinîer 
es  du  fternum  ;  l'articulation  des  fecondes  côtes  eft  entre  le  pre»- 
luier  &  ie  fecond  os  ;  celles  ài^  troifièmes  côtes  entre  le  fecond 
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&  le  troifième  os ,  &  ainfi  de  fuite  jufqu'aux  huitièmes  cAtes 
qui  s'articulent  entre  !e  feptîème  &  le  huitième  os  du  (lemum* 
Les  cotes  (ont  très -larges  &  anticipent  les  unes  iùr  les  autres. 

Les  vertèbres  lombaires  ne  font  qu'au  nomln-e  de  trois ,  & 
même  la  troifième  eft  engagée  entre  les  apophyfb  de  la  première 
fàufle  vertèbre  de  Tos  (âcrum ,  &  entre  les  os  de  la  hanche  :  les 
apophyfes  épîneufes  &  tranfverfes  des  vertèbres  bmbaires  font 
larges  comme  les  apophyfos  épineuiês  àts  vertèbres  dorÊiies  & 
les  côtes. 

L  os  (âcrum  eft  compo(e  de  quatre  faufles  vertèbres ,  dont  les 
apophy(es  épineu(es  font  au  moins  aufli  larges  que  celles  des  ver- 
tèbres lombaires  &  dor(âles  :  il  y  a  quarante-deux  faudès  vertèbres 
dans  la  queue.  La  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche  a  trois 
faces,  une  intérieure,  une  inférieure,  &  une  fopérieure;  celle-ci 
eft  concave.  Les  os  pubis  (ont  éloignés  l'un  de  l'autre  d'environ 
une  ligne  &  demie. 

L'omoplate  eft  grand  ;  il  n'a  qu'un  ailgfe,  c'eft  le  poftérieur; 
la  partie  de  (es  bords  qui  corre(pond  à  la  ba(ê  &  au  coté  anté- 
rieur de  l'omoplate  de  la  plulpart  des  animaux ,  forme  à  peu 
près  un  arc  de  cercle  comme  dans  le  chat. 

L'os  du  bras  (A,  pi  XXX  i  il,  fy*  1,2  &  Jp  où  ks  os  du  Iras, 
de  r avant-bras ,  de  la  jambe  &  des  pieds  de  devant  font  vus  plus 
grands  que  nature)  eft.  gros  &  court  ;  il  a ,  (îir  le  milieu  de  la 
longueur  du  côté  extérieur ,  une  apophy(ê  en  forme  de  tubercule 
(Apjig.  I  &  j,  qyi  repréfente  la  jambe  gauche  de  devant;  & 
fg.  2, ,  qui  repréfente  la  jambe  droite).  L'extrémité  inférieure  eft 
très-large  :  il  y  a  (ùr  le  côté  interne  de  cette  extrémité  une  grodè 
apophyfe  ( B,  fg.  i,  2,  &  ))  arrondie  par  le  bout ,  &  de  l'autre 
côté  une  apophyfe  large  &  plate  (C). 

L'os  du  rayon  (D)  &  l'os  du  coude  (E)  n'ont  pas  plus  de 
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longueur  que  celui  du  bras,  ib  font  aplatis  en  deflùs  &  en 
defibus. 

Uos  de  ia  cuifië  eft  auffi  aplati  en  devant  &  en  arrièce ,  & 
il  y  a  aufli  un  apiatiflement  (ûr  les  os  de  la  jambe,  mais  il  fe 
trouve  fur  les-  côtés  de  ces  os  ;  le  péroné  (A ,  jig.  ^)  eft  gros 
à  proportion  du  tibia  (  B). 

Le  premier  rang  du  carpe  eft  compofè  de  quatre  os  :  les  deux 
premiers  (F  G  $fs*^^3)^^  trouvent  au  deflbus  de  Tos  du  rayon, 
le  trojfième  (H.fg.  /,  -2  <^  ^^  au  deflbus  de  Tos  du  coude,  & 
le  quatrième  (l,  fig.  2)  hors  de  rang  ;  il  eft  fort  alongé ,  aplati 
en  deflîis  &  en  deflbus,  &  plus  large  à  (es  deux  extrémités  que 
dans  le^  milieu.  Il  ne  le  trouve  que  deux  os  dans  le  fécond 
rang  du  carpe  :  le  premier  (K,fg.  j,2&  j)  eft  le  plus  petit; 
il  eft  au  deflbus  du  premier  os  du  premier  rang ,  &  il  s  étend  -  "^^ 

un  peu  fous  fe  fecond  os  du  iècond  rang  pai'  &  partie  înfé-        Vo,_  e^^J 
rieuie  :  le  iècond  os  (L)  du  lecoiid  rang  eft  en  partie  au  deflbus 
du  (ècond  os ,  &  en  piurtie  au  deflbus  du  troifième  os  du  pre- 
mier rang. 

Il  ny  a  que  trois  os  (MNO,  fg-  3)  bien  dîftinds  dans 
le  métacarpe ,  mais  il  fe  trouve  un  oflelet  (P)  oblong  &  pointu 
par  le  bas ,  placé  en  petite  partie  au  côté  externe  du  premier  os 
du  (ècond  rang  du  carpe,  &  en  grande  partie  au  côté  externe 
de  la  partie  fupérieure  du  premier  os  du  métacarpe ,  &  un  autre 
oflèlet  (Q)  Urès- petit  qui  s'étend  un  peu  en  haut  contre  le 
fecond  os  du  fecond  rang  du  carpe. 

J'ai  dit  qu'il  y  a  trois  os  dans  le  métacarpe,  un  très-gros 
(N ,jig*  1 9  -2  & 3)  dans  fe  milieu  &  un  petit  de  chaque  côté, 
mais  le  gros  os  du  milieu  étant  un  os  du  métacarpe ,  il  ne  refte 
plus  que  deux  jAalanges  (RS,fig.  ^  &  3)  pour  le  doigt  qui 
tient  à  cet  os  ;  cependant  je  penfe  qu'il  appartient  au  métacarpe , 


r 
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parce  que  I  os  (M,  fig.  i  &  3)  qui  eft  placé  à  fbn  coté  înterri* 
eft  un  véritable  os  du  métacarpe ,  car  le  doigt  qui  y  tient ,  a  fes 
tFoîs  phalanges  (TV X,  fg.  i)  complètes  :  au  contraire  il  n'y  a 
qu'une  phalange  (Y,  jig.  2)  au  bout  de  i  os  externe  (O)  du  mé- 
tacarpe. 

'  L^  deux  phalanges  du  doigt  qui  tient  aii  gros  os  du  méta- 
carpe lui  font  proportionnées  pour  fa  groflèur,  &  i  ongle  (S , 
jig.  /  ^  eft  encore  à  proportion  plus  grand ,  car  il  a  un  pouce 
de  longueur,  prîfe  fur  la  courbure  extérieure.  Le  doigt  &  i  ongle 
(X)  qui  fe  trouvent  au  deflbus  de  i'os  interne  du  métacarpe 
/  font  beaucoup  plus  petits  :  l'ongle  n  a  que  huit  Dgnes  de  lon- 
gueur. 

Le  tarfe  eft  compofè  de  huit  os ,  dont  (êpt  corre(pondent  au 
<alcaneum ,  à  l'aftragale ,  au  fcaphoïde ,  au  cuboïde  &  aux  trois 
cunéiformes  de  la  plufpart  à^s  animaux  ;  le  huitième  os  (C, 
fg.  ^)  s'articule  par  fon  extrémité  antérieure  entre  le  (caphoïde 
&  le  fecond  cunéiforme ,  &  avec  le  premier  cunéiforme.  Ce 
huitième  os  eft  aplati  en  defTus  &  en  deftbus  »  il  a  cinq  Ugnei 
de  longueur  &  une  ligne  de  largeur  dans  le  milieu ,  fês  deux 
bouts  font  un  peu  plus  larges  ;  il  eft  dirigé  en  arrière  en  fuppo- 
j&nt  le  pied  étendu  :  les  tégumens  qui  revêtent  cet  os  font 
partie  de  la  plante  du  pied  &  la  rendent  très -concave  for  & 
longueur. 

Le  métatarfe  (D  E)  eft  compofè  de  cinq  os  qui  font  tous 
à  peu  près  de  même  longueur  ;  il  n'y  a  qu'une  phalange  (F)  ao 
bout  du  premier  os  (E) ,  aufti  1  animal  n'a  aucuns  veftiges  du 
pouce  apparens  à  i  extérieur  de  la  peau.  Les  quatre  doigts  font 
tous  à  peu  près  de  la  même  longueur  ;  les  ongles  d^s  trois  pre- 
miers font  longs  de  fopt  lignes  ;  celui  du  quatrième  eft  un  peu 

plus  couru 

JLongueur 
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piedf.  pouc  lignes. 

tiOngucur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  b  mâchoire 

fupérieure  jufqua  Tocciput • ti  i.     9. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête it  b    x  o|. 

Longueur  de  la  mâchoire  hiférieure  depuis  fon  extré- 
miié  antérieure  jusqu'au  bord  poftérieur  de  Tapo- 

phyfe  condyloïde n  i .      1  i. 

Largeiu-  à  l'extrémité ; //  i.      # 

Largeur  de  l'extrémité  de  la  mâchoire  fupérîeure.  .  .  •  u  //       *• 

Diftaiice  entre  les  orbites  &  l'ouvenure  des  narines,  n  êl      C 

Longueur  de  cette  ouverture .  .  • •  //  //      2« 

Largeur ê  n       \\. 

O  3 

Longueur  des  os  propres  du  nez .  • ê  h       5  j. 

Largeur  de  Textfémité  fupérieure  qui  eft  la  plus  large,  n  u       i  ?• 

Longueur  de  chacune  des  deux  pièces  qui  compolênt 

Tos  hyoïde , , u  n      4|. 

Longueur  des  cornes • u  u      2  f* 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

en  bas.  ; n  9       \\. 

Longueur  d'mi  cocé  à  l'autre §  u      2.~« 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre  dorlàle, 

qui  eft  la  plus  longue.%  •  •  .  • a  n      2. 

Longueur  des  premières  côtes  • n  u      7  f. 

Dîftance  entre  les  premières  côtes  à  l'endroit  le  plus 

Large •  •  •  • .  0  u      6^. 

Longueur  de  la  dixième ,  qui  eft  la  plus  longue .  •  •  •  «r  i  •      i  • 

Longueur  de  la  dernière  des  fauflès  côtes ».  ff  /*      i^* 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large • a  ê      3. 

Longueur  du  fternum -.  .  .  a  1.5. 

Longueur  du  huitième  os  qui  eft  le  plus  long jr  a      4. 

Longueur  du  corps  de  la  fixîème  venèbre  lombaire , 

qui  eft  la  plus  longue •• ê  0      z^. 

Tome  X  Z 
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pîcds.  pouc.  lignes» 

Circonférence  du  milieu  de  Tos u  h  4. 

Largeui*  de  ]*extt'éjnité  inférieure  du  tibia //  h  a  f*. 

Longueur  du  péroné •  •  h  i  •  3  ï. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince. a  u  ^» 

Hauteur  du  carpe .•,••»..  u  a  i  f  • 

Longueur  du  calcaneum • m  u  3  p 

Longueur  des  os  du  métacarpe h  ji  2  |. 

Largeur  de  Tos  du  milieu  ,  prife  dans  le  milieu  d^ 

fà  longueur g  a  2. 

Largeur  des  deux  autres  os • //  //  //  f. 

Longueur  de  la  première  pliabnge  du  premier  doigt,  /i  //  i  h 

Largeur ^  n  //  f. 

Longueur  de  la  fècoixle  phalange n  ft  2. 

Longueur  de  la  troifième u  g  4, 

Longueiu"  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt.  .  //  //  4. 

Largeur.  • /y  //  2. 

Longueur  de  la  £èconde  &  dernière  phalange nu  7  f* 

Longueur  du  quatrième  os  du  métatariè ,  qui  eft  le  plus 

long • »  it  l* 

Largeur « a  11  n  \. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt 

des  pieds  de  derrière .-  •  •  .  .  ê  n  2. 

Largeur 0  n  f/j. 

Longueur  de  la  ieconde  phalange //  0  i  ^. 

Longueur  de  la  troifième m  m  4  75 
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LE  PANGOLIN*  ET  LE  PHATAGIN** 


C 


ES  animaux  font  vulgairement  connus  fous  le  nom 
de  Lézards  écailleux  ;  nous  avons  cru  devoir  rejeter  cette 

*  Pangolin  ou  Panggoeling ,  nom  que  fes  Indiens  de  TAfie  méri- 
dionale domient  à  cet  animal ,  &  que  nous  avons  adopté.  Les  Fran- 
çois, habitués  aux  Iixles  orientales,  l'ont  appelé  Lézard  écailleux  &  Diable 
de  Java.  Panggoeling ,  félon  Seba,  fignifie,  dans  la  langue  de  Java, 
vn  animal  qui  fe  met  en  boule. 

Lacertus  Jndicus  fquamojiis.  Bontîi,  Ind,  orient,  éfc.  pag.  60. 

Lézard  écaillé.  Mémoires  pour  fervir  à  rHiftoire  des  Animaux, 
partie  JJI,  page  8  y. 

Armodillus  fquamatus  major  Ceylanicus  ,  (eu  Diabolus  Tajovanicus 
diâus.  Seba,  vol.l,  pag.  88,  Tab.  54,  fig.  1;  &Tab.  53,fig-  5. 

Alyrmecophaga pedibus pentadaélylis.  Lînn.  S)ifi.  nat,  ediu  iv,pag.  6j. 
-^Afanis  pedibus  pentadaélylis,  palmis  pentadaâylis,  edit.  vi,  pag.  8. 
'^  Afanis  manibus  pentadaâylis,  pedibus  pentadaéfylis,  edit.  X,  pag.  3  6. 

Pholidotus  pedibus  anticis  &  pojlicis  pentadadylis ,  fquamis  fubrotun- 
dis»  »  •  » .  Pholidotus,  Le  pholidote.  Briiïon,  Regn.  animal,  pag.  z^. 

**  Le  Phatagin  ou  Phatagen,  nom  dç  cet  animal  aux  Indes  orien- 
tales ,  &  que  nous  avons  adopté. 

Lacertus  fquamofus  peregrinus.  Clufîi,  Exotic.  pag.  374. 

Lacerta  Indica  Yvannœ  congener.  Aldrov.  de  quadrup.  digit.  ovipar. 
pag.  66y&669.  Nota.  Qu'il  y  a  erreur  dans  cette  phrafc  indicative, 
le  pangolin  étant  non  feulement  d  un  genre ,  mais  d'uoe  claflê  difie- 
rente  de  l'iguane  qui  efl  un  lézard  ovipare. 

Lézard  de  Clufius.  Mémoires  pour  fervir  à  l'HiJloire  des  Animaux, 
partie  III,  page  8jf. 

Lézard  des  Indes  orientales ,  appelé  par  les  gens  du  pays  Phatagen, 
JBiJloire  de  r Académie  royale  des  Sciences ,  année  17^3$  pttge  ^jf» 

Pholidotus  peditw  anticis  &  pojlicis  tetradaflylis ,  fquamis  mcronatis, 
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dénomination ,  i  /  parce  qu'elle  eft  compofée ,  ^!'  parce 
qu'elle  eft  ambiguë  &  qu'on  l'applique  à  ces  deux 
efpèces,  j.""  parce  qu'elle  a  été  mal  imaginée  ;  ces  ani- 
maux étant  non  feulement  d'un  autre  genre ,  mais  même 
d'une  autre  clafTe  que  les  lézards  qui  font  des  reptiles 
ovipares ,  au  lieu  que  le  Pangolin  &  le  Phatagin  font  des 
quadrupèdes  vivipares  :  ces  noms  font  d'ailleurs  ceux 
qu'ifs  portent  dans  leur  pays  natal  »  nous  ne  les  avons 
pas  créés,  nous  les  avons  feulement  adoptés. 

Tous  les  lézards  font  recouverts  en  entier  &  jufque 
fous  le  ventre  d'une  peau  liflTe  &  bigarrée  de  taches  qui 
repréfèntent  Ats  écailles  »  mais  le  pangolin  &  le  phatagin 
n'ont  point  d'écailles  fous  la  gorge ,  fous  la  poitrine,  nî 
fous  le  ventre  ;  le  phatagin  ,  comme  tous  les  autres 
quadrupèdes ,  a  du  poil  for  toutes  ces  parties  inférieures 
du  corps;  le  pangolin  n'a  qu'une  peau  iiffe  &  fans  poils. 
Les  écailles  qui  revêtent  &  couvrent  toutes  les  autres 
parties  du  corps  de  ces  deux  animaux  ne  font  pas  collées 
en  entier  fur  la  peau  ,  elles  y  font  feulement  infixées  & 
fortement  adhérentes  par  leur  partie  inférieure  ;  elles 
font  mobiles  comme  les  piquans  du  porc-épic ,  &  elles 
fe  relèvent  ou  fe  rabaiffent  à  la  volonté  de  l'animal,  c{\t% 

* 

ioudâ  langiffimâ PhoRJotus  longîcaudatus.  Le  pholidote  à  longue 

queue.  Briflbn ,  Regn.  anima/»  pag.  3  i  •  Nota.  Qu'il  y  a  erreur  dans 
cette  phrafê  indicative,  le  phatagin  ayant,  comme  le  pangolin,  cinq 
doigts  y  ou  pluflôt  cinq  ongles,  à  tous  les  pieds.  Vcyei  ci-après  la 
defcription  &  la  comparaifan  de  CCS  deux  animaux  avec  la  fgure  qui 

nprifmc  CCS  cinq  doigts. 

Z««  • 
11; 
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fë  hériflent  lorfqu'il  eft  irrité,  elles  fe  hériffent  encore  pfus 
lorfqii'il  fe  met  en  boule  comme  le  hériflbn  :  ces  écailles 
font  fi  grofTes ,  fi  dures  &  fi  poignantes  qu'elles  rebutent 
tous  les  animaux  de  proie ,  c'eft  une  cuirafTe  offenfive 
qui  bleffe  autant  qu'elle  réfifte  ;  les  plus  cruels  &  les 
plus  aflàmés,  tels  que  le  tigre,  la  panthère,  &c.  ne  font 
que  de  vains  efforts  pour  dévorer  ces  animaux  armés ,  ils 
ies  foulent ,  ils  les  roulent ,  mais  en  même  temps  ils  fe 
font  Ats  bleffures  douloureufes  Ahs  qu'ils  veulent  les 
fàifir,  ils  ne  peuvent  ni  les  violenter,  ni  les  écrafer,  ni 
les  étoufï'er  en  les  furchargeant  de  leur  poids.  Le  renard 
qui  craint  de  prendre  avec  la  gueule  le  hériffon  en  boule 
dont  les  piquans  lui  déchirent  le  palais  &  la  langue ,  le 
force  cependant  à  s'étendre  en  le  foulant  aux  pieds  & 
le  preiïant  de  tout  fon  poids  ;  dès  que  la  tête  paroît ,  il 
la  fàifit  par  le  bout  du  mufeau  &  met  ainfi  le  hériffon  à 
mort  ;  mais  le  pangolin  &  le  phatagîn  font  de  tous  les 
animaux,  fans  en  excepter  même  le  porc -épie,  ceux 
dont  larmure  efl  la  plus  forte  &  la  plus  offerrfive ,  en 
forte  qu'en  contrariant  leur  corps  <&  préfentant  leurs 
armes,  ils  bravent  la  fureur  de  tous  leurs  ennemis. 

Au  refle,  lorfque  le  pangolin  &  le  phatagin  fe  ref- 
ferrent,  ils  ne  prennent  pas ,  comme  le  hériffon  ,  une 
figure  globuleufe  &  uniforme ,  leur  corps  en  fe  con- 
trariant fe  met  en  peloton ,  mais  leur  groffe  &  longue 
queue  refle  au  dehors  &  fert  de  cercle  ou  de  lien  au 
corps  :  cette  partie  extérieure  par  laquelle  il  paroît  que 
ces  animaux  pourroient  être  faifis,  fe  défend  d'elle- 
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même;  elle  eft  garnie  deflus  &  deflbus  d'écaillés  aiiflî 
dures  &  aufli  tranchantes  que  celles  dont  le  corps  eft 
revêtu ,  &  comme,  elle  eft  convexe  en  defliis  &  plate  en 
deflbus,  &  quelle  a  fa  forme  à  peu  près  d'une  demi- 
pyramide  ,  les  côtés  anguleux  font  revêtus  d'écaillés  en 
équerre  pliées  à  angle  droit,  kfquelles  font  aufli  grofles 
&  aufli  tranchantes  que  les  autres ,  -en  forte  que  la  queue 
paroît  être  encore  plus  foîgneufèment  armée  que  le 
corps  dont  [es  parties  inférieures  font  dépourvues  d'é- 
cailles. 

Le  pangolin  eft  plus  gros  que  le  phategin ,  &  cepen- 
dant il  a  la  queue  beaucoup  moins  longue  ;  {es  pieds 
de  devant  font  garnis  d'écaillés  jufqu'à  l'extrémité,  au 
lieu  que  le  phatagin  a  les  pieds ,  &  même  une  partie 
des  jambes  de  devant  dégarnis  d 'écailles  &  couverts 
de  poil.  Le  pangolin  a  auflî  les  écailles  plus  grandes, 
plus  épaiflfes  ,  plus  convexes  &  moins  cannelées  que 
celles  du  phatagin  qui  font  armées  de  trois  pointes  très- 
piquantes  ,  au  lieu  que  celles  du  pangolin  font  j&ns 
pointe  <Sc  uniformément  tranchantes.  Le  phatagin  a  du 
poil  aux  parties  inférieures,  le  pangolin  n'en  a  point  du 
tout  fous  le  corps ,  mais  entre  les  écailles  qui  lui  couvrent 
le  dos  il  fort  quelques  poils  gros  &  longs  comme  des 
foies  de  cochon ,  &  ces  fongs  poils  ne  fe  trouvent  pas 
iîir  le  dos  du  phatagin.  Ce  font-là  toutes  les  différences 
effentielles  que  nous  ayons  remarquées  en  obfèrvant  its 
dépouilles  de  ces  deux  animaux  qui  font  fi  difîërens  de 
tous  les  autres  quadrupèdes,  qu'on  les  a  regardés  comme 
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des  eipèces  de  monftres.  Les  différences  que  nous 
venons  d'indiquer  étant  générales  &  confiantes ,  nous 
croyons  pouvoir  afliirer  que  le  pangolin  &  le  phatagin 
font  deux  animaux  d'efpèces  diftinéles  &  féparées  ;  nous 
avons  reconnu  ces  rapports  &  ces  différences  non  feu- 
lement par  Tinfpeélion  des  trois  fujets  que  nous  avons 
vos ,  mais  aufO  par  la  comparaifon  de  tous  ceux  qui  ont 
été  obfervés  par  les  Voyageurs  &  indiqués  par  les  Natu- 
raliftes. 

Le  pangolin  a  jufqu'à  fix ,  fept  &  huit  pieds  de  gran- 
deur ,  .y  compris  la  longueur  de  la  qiieue,  lorfqu'il  a 
pris  fon  accroiffement  entier  ;  la  queue  qui  eft  à  peu 
près  de  la  longueur  du  corps ,  paroît  être  moins  longue 
quand  il  efl  jeune  ;  les  écailles  font  aufil  moins  grandes , 
plus  minces  &  d'une  couleur  plus  pâle ,  elles  prennent 
une  teinte  plus  foncée  lorfque  lanimal  eft  adulte,  & 
elles  acquièrent  une  dureté  fi  grande  qu'elles  réfiftent  à 
ia  balle  du  moufquet.  Le  phatagin  eft  ,   comme  nous 
l'avons  dit ,  bien  plus  petit  que  le  pangolin  ;  tous  deux 
ont  quelques  rapports  avec  le  tamanoir  &  le  tamandua; 
comme  eux,  le  pangolin  &  le  phatagin  ne  vivent  que 
de  fourmis  ;  ils  ont  auffi  la  langue  très-longue ,  )a  gueule 
étroite  &  fins  dents  apparentes,  le  corps  très-alongé, 
Ja  queue  auffi  fqrt  longue  &  les  ongles  des  pieds  à  peu 
près  de  la  même  grandeur  &  de  la  même  forme ,  m^is 
non  pas  en  même  nombre  ;  le  pangolin  6:  le  phatagin 
ont  cinq  ongles  à  chaque  pied ,  au  lieu  que  le  ^manoir 

^  le  tamandua  n'en  ont  que  quatre  aux  pieds  de  devant; 

ceux  •-  ci 
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ceux-ci  font  couverts  de  poils,  les  autres  font  armés 
d'écaiiles  ,  &  d  ailleurs  ils  ne  font  pas  originaires  du 
même  continent;  le  tamanoir  <5c  le  tamandua  fe  trouvent 
en  Amérique,  le  pangolin  &  le  phatagin  aux  Indes  orien- 
tales &  en  Afrique  où  les  Nègres  les  appellent  Quogelo'^; 
ils  en  mangent  la  chair  qu'ils  trouvent  délicate  &  i&ine  ; 
ils  fe  fervent  des  écailles  à  plufieurs  petits  ufàges.  Au 
refle  le  pangolin  &  le  phatagin  n'ont  rien  de  rebutant 

*  On  trouve  dans  les  bois  un  animal  à  quatre  pieds  que  fes  Nègres 
appellent  Quogelo,  Depuis  le  cou  ju(qu*à  rextrémité  de  h  queue  il  efl: 
couvert  d'écailles  iàites  à  peu  près  comme  les  feuilles  de  Tartichaut ,  un 
peu  plus  pointues  :  elles  font  ferrées ,  afîêz  épaiflès  &  fuflfilàmment 
fbnes  pour  le  défendre  des  grifîès  &  des  dents  des  animaux  qui  l'at- 
taquent. Les  tigres  &  les  léopards  lui  donnent  la  çhaflê  (ans  relâche , 
&  n'ont  pas  de  peine  à  le  joindre ,  parce  qu'il  s'en  faut  bien  qu'il  aille 
audi  vite  que  ces  animaux  ;  il  ne  laide  pas  de  fuir  y  mais  comme  il  efl 
bien-tôt  attrapé,  &  que  fès  ongles  &  (à  gueule  lui  fèroîent  de  fbibles 
défenfo  contre  des  animaux  qui  ont  de  terribles  dents  &  des  griffes  bies^ 
fortes  &  bien  aiguës ,  la  Nature  lui  a  enleigné  de  fe  mettre  en  boule 
en  pliant  (à  queue  fous  fon  ventre  &  fe  ramafl^nt  de  telle  manière 
qu'il  ne  préfente  de  tous  côtés  que  les  pointes  de  (es  écailles.  Le  tigre 
où  le  léopard  ont  beau  le  tourner  doucemenj;  av6c  leurs  griffes ,  ils  fe 
piquent  dès  qu'ik  veulent  le  faire  un  peu  ^rudement,  &  font  contraints 
de  le  lai(fer  en  repos.  Les  Nègres  Pafibmment  à  coups  de  bâton , 
l'écorchent ,  vendent  (à  peau  aux  Blancs  &  mangent  (a  chair  :  ils  difent 
qu'elle  eft  blanche  &  délicate.  Sa  tête  &  fon  mu(èau ,  que  (à  figure 
pourroit  feire  preixlre  pour  une  tête  &  un  bec  de  canard,  renferme 
une  langue  extrêmement  longue,  imbibée  d'une  liqueur  ondueufe  & 
tenace  ;  il  cherche  les  fourmilières  &  les  lieux  de  paflâge  de  ces  infedles  ; 
il  éteixl  (à  langue  &  la'  fourre  dans  leur  trou ,  ou  l'aplatit  (ur  le  pafinge  ; 
ces  infedles  y  courent  auffi-tôt  attirés  par  l'odeiu",  &  demeurent  empêtrés 
dans  h  liqueur  onducufe,  &  quand  Tanitiial  fent  que  (à  langue  eft  bien 

Tome  X.  Aa      ' 
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que  la  figure  ;  ils  font  doux,  innocens  &  ne  font  aucun 
mal;  ils  ne  fe  nourriflent  que  d'infedes;  ils  courent  len- 
tement &  ne  peuvent  échapper  à  l'homme  qu'en  fc 
cachant  dans  des  trous  de  rochers  ou  dans  des  terriers 
qu'ils  fe  creufent  &  où  Us  font  leurs  petits.  Ce  font 
deux  efpèces  extraordinaires  ,  peu  nombreufes  ,  affez 
inutiles ,  &  dont  la  forme  bizarre  ne  paroît  exifter  que 
pour  &ire  la  première  nuance  de  la  figure  des  quadru- 
pèdes à  celle  des  reptiles. 

cliargée  de  ces  infêdes,  il  ti  retire  &  en  £iit  (à  curée.  Cet  animal  n'efl  pojnr 
m&hani ,  il  n'attaque  periôiine ,  il  ne  cherche  qu'à  vivre ,  &  pourvu 
qu'il  trouve  des  fourmis ,  il  eîl  content  &  fait  boiuie  chère.  Les  plits 
grands  qu'on  ait  vu  de  cette  elpèce  avoiem  huit  pieds  de  longueur, 
y  compris  la  queue  qui  en  a  bien  quatre.  Voyage  de  DtfnuacbaU,. 
tome  1,  pages  zoo  & ^<H'- 
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DESCRIPTION 

DU    PANGOLIN. 

JLiE  Pangolin  (ph  xxxiv)  a  tant  de  reflèmblance  pour  fa 

forme  du  corps  avec  les  lézards ,  qu  on  iui  en  a  (buvent  donné 

le  nom ,  &  il  eft  couvert  d'écailks  fi  grandes  &  fi  apparentes 

qu'on  l'a  défigné  par  la  dénomination  de  Léifir/l  ^cmUeiix.  II  a  » 

comme  le  lézaid,  la  lête  petite,  le  coi  court  &:  gros,  ie  corps 

iong,  les  jambes  courtes  &  la  queue  fort  longue,  très-grofle  à 

fon  origine,  conv«ce  en  deifus,  plate  en  deflbus  &  terminée  en 

pointe.  Le  muieau  eft  alongé  &  étroit  par  le  bout ,  le  nez  rei^ 

^mb!e  à  cdui  àts  chiens ,  \!^%  yeux  font  très--  petits ,  &  les 

conduits  ài^  oreilles  le  trouvent  près  ès:s  yeux  &  n'ont  point 

de  conque.  Le  cou  eft  plus  gros  que  la  tête ,  parce  que  les 

écailles  qui  k  couvrent  (ont  plus  grandes ,  &  par  confôquent 

plus  épailies  &  plus  aillantes  que  celles  de  la  tête  :  les  écailles 

du  corps  &  des  jambes  cachent  auifi  toutes  les  proportions  de 

cet  animal  &  le  rendent  prelqu  ii^rme.  H  a  cinq  doigts  à  chaque 

pied  qui  ne  (bnt  aj^pens  que  par  leurs  ongles ,  &*  ces  ongles 

étoient,  dans  le  pangolin  qui  a  iêrvi  de  fùjet  pour  cote  defcrip^ 

tion ,  à  peu  près  aufîi  ^nds  que  ceux  du  tamanoir ,  mais  de 

couleur  blsfncheâtre  ;  la  demièi^  phalange  des  doigts,  qui  n'a 

qu'une  gouttière  longitudinale  (ùr  la  &ce  (ûpériéure  dans  cet 

animai,  eft  ^itièpement  fendue  à  1cm  extrémité  dansfe  pangoliii, 

&  il  y  a  dans  la  cavité  de  i'ot^Ie  une  lame  de  même  fubftance 

^  Ton^e  qui  tient  à  ta  panîe  fupérieure  6e  qui  s'étend  entre 

les  deux  bmnehes  de  la  bifuncation  de  la  dernière  phalange  du 

doj^  ;  fes  ongles  des  pieds  de  devant  iovx  plus  grands  que  ceux 

Aa  i; 


i88         Des  c  r  i  p  t  i  o  n 

des  pieds  de  derrière;  celui  du  milieu  efl  ie  plus  long,  &  {t 
danier  de  chaque  côté  eft  plus  petit  que  lavant -dernier  :  dans 
les  pieds  de  devant  longle  qui  fe  trouve  au  côté  extérieur  du 
doigt  du  milieu  eft  plus  grand  que  1  on^e  qui  iè  trouve  au  côté 
intérieur. 

Le  pangolin  eft  couvert  d'écaîlles  (ùr  toutes  les  parties  de  Ion 
corps ,  excepté  le  deflbus  de  la  tête  &  du  cou ,  les  aifleiles ,  la 
poitrine ,  le  ventre  »  les  aines  &  la  face  interne  des  quatre  jambes 
qui  n'ont  qu'une  peau  nue  ;  la  plante  dts  pieds  eft  couverte  de 
petites  afpérités.  II  y  a  entre  les  écailles  de  cet  animal  quelques 
poils  (A  A,  pu  XXXVI,  f g»  1  &  ^)  durs  comme  des  foies  de 
cochon  &  de  couleur  brune  à  l'extrémité ,  ie  refte  du  poil  eft 
jaunâtre  jufqua  (a  racine.  Les  écailles  font  de  dift^érentes  gran- 
deurs &  de  diâFérentes  formes  ;  les  plus  grandes  fo  trouvent  à 
l'origine. de  la  queue ,  celle  (fig.  i  &  2)  du  milieu  qui  eft  la 
plus  grande  de  toutes  a ,  dans  le  fùjet  que  je  décris ,  trois  pouces 
trois  lignes  de  largeur ,  un  pouce  dix  lignes  de  longuei^  &  une 
iigne  &  demie  d'épaifleur  dans  le  milieu,  mais  les  bords  font 
fort  minces  ;  les  plus  petites  font  for  la  tête  &  fur  les  pieds  ;  il 
y  en  a  qui  nont  pas  trois  lignes  de  largeur.  La  fubftance  de 
toutes  ces  écailles  reftemble  à  celle  de  la  corne  ;  elles  font  fort 
dures,  elles  ont  une  couleur  rouftèâtre,  elles  font  un  peu  con- 
vexes for  leur  face  extérieure  (jig*  i)  &  concaves  for  l'intérieure 
(jig»2)  ;  la  plufpart  font  terminées  en  arrière  par  une  pointe 
moufle ,  le  côté  antérieur  (B,fig'  i  &  2)  tient  à  la  peau ,  &  une 
partie  (CD,fig'  2)  de  la  fece  intérieure  julïju'à  un  rebord  (EF) 
que  forme  cette  face  &  au  delà  duquel  l'éiTaille  s'étend  en  recou- 
vrement for  la  partie  antérieure  de  l'écaillé  qui  eft  placée  en 
arrière.  Celles  des  côtés  de  la  queue  font  pliées  en  gouttière  fur 
leur  longueur^  &  appliquées  de  %on  quelles  forment  une  arête 
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de  chaque  côté  de  la  queue ,  &  qu  elles  s'étendent  (ùr  fes  deux 
laces  inférieure  &  fûpérieure.  Les  écailles  de  la  partie  inférieure 
àts  côtés  du  corps  &  celles  qui  Ibnt  fur  ies  jambes  de  derrière 
-au  deflùs  du  talon  ont,  fens  être  pliées  en  gouttière,  une  petite 
arête  longitudinale'  fur  le  milieu  de  leur  face  extérieure.  Toutes 
lés  écailles  ont  fur  cette  même  face  de  petites  flrîes  ( BCD, 
fg.  /^  qui  abôutîroient  à  ia  pointe  de  fécaille  comme  à  un 
centre  commun  fi  elles  étoient  apparentes  dans  toute  leur  étendue, 
ifiais  il  jxuroît  que  le  frottement  ies  a  détruites  en  u&nt  Técaille 
dans  ies  endroits  qui  y  font  expofës* 

pieds,  pouc  %ief  ; 
Longueur  du  corps  entier  depuis  le  bout  du.  muièau 

jufqu'à  l'origine  de  la  queue.  •  •  « i .     7.     6. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à 

l'occiput. //      4     3, 

Circonférence  du  bout  du  mufeau //  i .     %. 

Circonférence  du  mu(èau ,  prifè  au  deflbus  des  yeux,  a  4.      6. 

Contour  de  l'ouverture  cte  la  bouche u  i .  i  o* 

Diflance  entre  les  deux  rafèaux if  n       1 1, 

Diflance  entre  le  bout  du  mufèau  &  l'angle  antérieur 

de  i'oeil •  •  • #      2.      !• 

Diflance  entre  l'angle  poflérieur  &  l'oreille ^     h       a      i. 

Longueur  de  l'oeil  d'un  angle  à  l'autre.  •  •  •  • §§      t      4. 

Ouverture  de  l'œil • h      m      z. 

Diflance  entre  ks  angles  antérieurs  des  yeux ,  en  fùivant 

la  courbure  du  chanfi-ein f      z.      i. 

La  même  diflance  mefurée  en  ligne,  droite //       i  •     4. 

Circonfifrence  de  la  tête ,  prifè  enure  les  yeux  &  les 
oreilles ir      6.     n 

Difkince  entre  (es  deux  oreilles,  prifè  dans  le  bas.  •  •     #       i.   10. 

Loxigueur  du  cou  •  • • u      i .     6. 

Aaiij 
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pSeds.  pouc  figncj; 

Ci'rconfereiKe  près  des  ëpriules ••..••.••//      ^.     i. 

Circonférence  du  oorpi ,  prife  deirière  les  jambes  de 

devant.  • •      i«     4.     0 

Circonférence  priiê  dam  le  mâieu .  •  • •  •  i  •  6.  6. 

Circonférence  prîic  devxint  les  jambes  de  derrière.  •  .  i  •  7.  6* 

Longueur  de  la^queue* «•-••.••  i .  ^  u 

Circonférence  à  l'origine ••«•• ••••  i.  k  $ 

Largeur  •  •  •  • •  •  •  •  * * a  4.  1 1. 

Épaifleur « « %  %  u  2..  10. 

Longueur  des  jambes  jufqu'aux  pieds»  .n //  2.  a 

Circonférence •  » «••••«.  //  5.  4. 

Largeur  du  pied  dô  devant , tt  i •  3. 

Largeur  du  pied  de  derrière •  •  •  •  .  tr  i  •  2. 

I^onguéur  dçs  plus  grands  ongles *•  •  •  #  0  2..  // 

largeur  à  la  baie* sf  a  4. 

La  tête  du  pangolin,  étant  décharnée  (pi  xxxvi,  fy.  j) ,  i'o$ 
frontal  (A)  paroît .  très  r  grand  en  comporaifon  des  os  propres 
du  nez  (B) ,  &  jM'încîpalement  de  I  occipital  (C)  Se  des  parié- 
taux fDJ;  les  apophylês  zygomatiques  des  os  de  la  pomette  {£) 
&  de  la  temple  {FJ  «neie  touchent  pn,  leurs  extrémités  ibitt  à  une 
iigpe  &  demie  de  dîfbnce  l'une  de  l'autre,  ohifi  les  bords  odeuX 
des  orbites  des- yeux*  Ibnt  interrompus  dans  une  petite  partie  de 
leur  circonférence  ;  ia  pvotubérmoe  fC)  (le  h  partie  mo^'enne  de 
los  occipital  eft  très-^feHlante.  La  mâchoire  infi^ieuK;  cft  très- 
petite  ;  elle  n'a  point  de  branches  <jiii  le  necourbent  en  haut  ;  & 
longueur  eft  proportionnée  à  «die  de  la  mâchoTre  fi^rieure, 
mkis  éHe  eft  très-mrnte  &  ellç  reflènrfale  pluftôtà  h  machdre 
d  uri  oiîêau  "cju  acelle  dTun  quadruipède*;  ion  extrémité  fHJ  a  la 
forme  cj'tmé  cuiilier  ,  &a  deux  lignes  &  demie  de  dîïfence  de 
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cette  extrémité,  il  y  a  de  chaque  côté  une  petite  apophyfe  (IJ 
qui  reflèmble  à  une  dent,  mais  qui  n'en  a  que  l'apparence  pr 
là  fituation ,  car  il  n'y  a  ni  émail  ni  alvéole ,  c  eft  feulement 
une  petite  protubérance  ofleofê  qui  na  guère  quun  tiers  de  ligne 
Je  longueur  ;  il  ne  le  trouve  aucuns  veftîges  de  dents  ni  d'aï- 
yéoles  dans  cette  mâchoii-e ,  ni  dans  celle  du  dedùs. 

pieds,  pouc.  ligne*. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  dts  mâchoires 

jufqu'à  l'occiput .' .  •' •  •  •  •  '^  3«  &• 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête *  •  •  •  //  i  •  7. 

Lonoiieur  de  la  mâchoire  inférieure •  //  2..  6. 

o 

Laro^eur  de  l'extrémité  antérieure k       h       i  ?• 

Diftance  entre  les  orbites  des  yeux  &  l'ouverture  des 

narines. • g       \.     2  j. 

Longueur  de  cette  ouverture •  //  //  8. 

Largeur  .  .  4 ti  it  4 1, 

Longueur  des  os  propres  du  nez. • //  i.  2.. 

Largeur  à  l'eixlroit  le  phis  large //  n  ^\. 

Largeur  des  orbites. g  n  8. 

Hauteur • 91  m  6u 
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DESCRIPTION 

DU    PHATAGIN. 

JLiE  Phatagin  (pi  xxxv)  eft  couvert  d'écaîUes  comme  le 
Pangolin  (j>l.  xxxiv) ;  ii  a  aufli  la  tête  petite,  le  col  court, 
la  queue  convexe  en  deflus ,  plate  en  dçflbu3  &  terminée  en 
pointe*  La  différence  la  plus  apparente  qui  (ê  trouve  entre  ces 
deux  animaux  eft  dans  la  longueur  dç  la  queue ,  relativement  à 
celle  du  corps  ;  car  dans  ie  pbitagin  elle  a  le  double  de  la  Ion- 
gueur  du  corps ,  y  compris  la  tête  ;  au  contraire  dans  le  pangolin 
le  corps  eft  plus  long  quç  la  queue  *  :  celle  du  phatagin  n  a  le 
double  de  b  longueur  du  corps  que  dans  l'animal  adulte,  car 
j  en  ai  vu  un  jeune  qui  n'avoit  la  queue  plus  longue  que  le  corp^ 
quç  d'environ  un  cinquième  ,  peut-être  ti  même  différence  fe 
trouveroit-elle  dans  les  jeunes  pangolins  comparés  aux  adultes. 

Le  phatagin  a  cinq  doigts^  ou  pluftôt  cinq  ongles,  à  chaque 
pied ,  car  fq  doigts  ne  font  pas  plus  apparens  ^  l'extérieur  que 
ceu;c  du  pangolin,  &  l'ongle  du  pouce  des  pieds  de  derrière,. 
&  fur- tout  celui  des  pieds  de  devant  eft  plus  petit  &:  plus 
éloigné  de  l'ongle  du  premier  doigt  que  dans  le  pangolin  ;  Ibnglc 
du  pouce  des  pieds  de  devant  eft  très -petit  &  difficile  à  aper- 
cevoir ,  au  moins  dans  les  jeunç^  fù  jets  ;  mais  je  ne  fais  comment 

'^  Le  corps  du  pangolin  eft  d'un  cinquième  plus  long  que  ia  queue ,  comme 
on  peut  le  voir  par  les  dimenfions  rapportées  «dans  ia  defcription  de  cet  animai» 
j>ag€s  1 89  if  M  go  de  ce  Volume;  maïs  cette  différence  ne  va  pas  ju(qua  la 
moitié ,  comme  ii  eft  dit  dans  les  Mémoires  pour  ftrvhr  à  l'Hiftorre  Naturelle 
des  Anifnaux , partie  III , page  go*  J*aî  vérifié  ce  fait  fur  trois  individus  de 
i'cfpèce  du  pangolin,  &  de  plus  îl  eft  apparent  même  dans  la  figure  du  pan- 
golin qui  fe  trouve ,  planche  XV II, page  Sj,  fous  k  nom  dç  Lé^r4 écailli 
dans  l'ouvrage  que  je  vieiu  de  citer* 

on 


^ 
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«m  n'a  pas  vu  celui  du  pouce  àts  pieds  de  derrière ,  car  il  eft 
très-apparent.  Les  ongles  m'ont  paru  à  peu  près  de  même  forme 
que  ceux  du  pangolin  ;  je  ne  les  ai  vus  que  fur  un  jeune  pha- 
tagin  :  des  trois  que  j'ai  obiêrvés,  c'étoit  leieul  qui  eût  les  pieds^ 
entiers  ;  (es  ongles  étoient  en  partie  blancheatres  &  en  partie 
bruns  ou  noirs. 

.  Les  mêmes  parues  du  corps  font  couvertes  d'écaillés  dans  le 
pangolin  &  dans  le  phatagin  ,  excepté  le  pied  de  devant  & 
Uriême  le  bas  de  la  jambe  qui  ne  (ont  revêtus  que  de  poils  dans 
)e  phatagin  :  ces  poils  étoient  courts  &  bruns -noirâtres;  j'en  ai 
trouvé  de  pareils  (ùr  la  face  interne  6ss  quatre  jambes ,  (ùr  le  de(^ 
£)us  de  k  tète  &  du  cou ,  &  (ûr  une  partie  de  la  poitrine  &  du 
yentre  de  l'un  des  trois  (ùjets  que  j'ai  vus  :  aucun  àes  trois  n'a^. 
voit  de  poils  entre  les  écailles.  La  figure  de  ces  écailles  varie* 
de  forme  &  de  grandeur  fur  différentes  parties  du  corps  comme 
dans  le  pangolin;  les  plus  grandes  (pL  xxjcvi,fg.j)  ont; 
environ  un  pouce  &  un  tiers  de  longueur  (AB)  &i  die  largeur» 
(CD):  elles  (ont  toutes  terminées  par  une  pointe  (aillante  (A) 
à  leur  extrémité  poflérieure  ;  cette  jx)inte  s'u(è  plus  ou  moins 
par  le  frottement  à  mefure  que  l'animal  vieillit.  Dans  les  jeunes 
chaque  écaille  (jig.  jf)  a  trois  pointes  (ABC)  au  lieu  d'une; 
les  cannelures  des  écailles  (jig.  ^  &  ^)  fcxit  en  plus  grand 
nombre  &  plus  profondes  que  celles  du  pangolin  :  les  écailles 
font  moins  convexes  &  plus  minces. 

pieds*  pouc.  lijgnei. 

Longueur  du  corps  entier  depuis  le  bout  du  mu(èau 
juiqu'à  l'origine  de  la  queue n      10.  w 

Ix>ngueur  de  k  queue •••••.•  i .  9.  ^ 

I^argeur  à  Torigine.  ••«•«••..«,• îê  2,.  p. 

Largeur  du  pied  de  devant. if  m  6. 

Largeur  du  pied  de  derrière^ * a  t  7!» 

Tome  Xm  B  b 
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En  diflëquant  le  pkd  de  devant  du  phatagin  (pî,  xxxvfp 
fg.  6),  on  reconnoît  irès-diftintîlcment  Jes  cinq  doigts  doirt  il 
eft  compofé  ;  quoique  ie  pouce  (A)  foit  très-petit ,  on  y  didingue 
aifèment  fes  deux  ph^angcs  (A  B).  On  voit  dans  cette  fgure  6, 
qui  eft  de  grandeur  naturelle ,  ies  deux  os  CD  du  premier  rang 
du  carpe  ;  le  premier  C  eft  le  plus  grand ,  il  iè  trouve  j^acé 
au  detïiis  des  trois  [n^miers  os  E  FC  du  lècraid  rang;  le  fécond 
os  D  du  premier  eft  au  defTus  du  quatrième  os  H  du  fecond 
rang;  les  trois  premiers  os  EFG  de  ce  rang  font  au  deftùs  des 
trois  premiers  os  du  métacarpe  IK»  &  le  quatrième  os  //  du 
carpe  au  deflîis  du  qitatrième  âc  du  cinquième  os  du  métacarpe. 
Le  troifième  os  Z.  du  métacarpe  eft  beaucoup  plus  gros  que  ies 
autres,  &  les  trois  phalanges  M N  O  da  troifième  doigt  font 
j^us  grandes  que  celles  des  autres  doigts.  la  troifième  phalange 
de  chaque  doigt  eft  fourchue  à  l'extrémité  ;  ceae  bifurcation  eft 
iènfible  même  dans  la  lêconde  phdange  ^-du  pouce,  quoique 
cette  phalange  iôit  très-petite. 


Pi.  XXXtK^a^.  ^4 . 
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DESCRIPTION 


DE   LA    PARTIE    DU   CABINET 

qui  a  rapport  à  VHifioire  Naturelle 

DU  TAMANOIR.  DU  FOURMILLER, 
DU  Pangolin  et  du  Phatagin. 

N.**    D  C  D  X  X  X  I  I. 

•  •  ■• 

Un  tamanoir  bourré.  . 

v^ 'es T.- celui,  qui  a  fcrvi.  de  fijjet.pour  la  deicriptîon  de  cet 
animaL 

N."*    D  C  D  X  X  X  I  I  I. 
La  peau  d'un  tamanoir. 

Cette  peau  eft  à  peu  près  de  même  grandeur  que  celle  qui 
eft  rapportée  fous  le  numéro  précédent,  maïs  celle  dont  il  s'agît 

ici,  diffère  de  i  autre  en  ce  que  la  couleur  noire  domine  fur  le 

». 

gris  dans  la  grande  tache  ovalè  du  dos  ^   &  ftir  les  cotés  du 
corps  au  defibus  de  leur  bande  noire.    * 

N."     D  C  D  X  X  X  I  v; 

Autre  peau  de  tamanoir. 

Celle -ci  a  àts  teintes  de  roux,  mêlées  avec  ^  le  gris  &  le 

noir  dans  la  grande  tache  ovale  du  dos  &  fur  les  côtés  du 
corps. 

N."     D  C  D  X  X  X  V. 
La  dernière  phalange  i/  V ongle  d'un  doigt  du  tamanoir^ 

L ongle  a  éxé  enlevé  pour  mettre  i  ^découvert  Ja.gouttiètû 

Bbi/ 


i^ô    Description 

longîludînaîe  qui  eft  fiir  la  face  fùpérieure  de  la  troifième  {Aa- 
laiige  des  doigts  du  tamanoir*  . 

N."    D  C  D  X  X  X  V  I. 
Un  fotamUlen 

II  eft  à  peu  près  de  la  même  giTindeur  que  cefuî  qui  a  fervî 
de  fujet  pour  la  defcrîptîon  de  cet  animal;  il  n'en  diffère,  pour 
ies"  couleurs ,  qu  en  ce  qu'il  n'y  a  point  de  bande  roufîè  le  long 
du  dos ,  mais  il  y  en  a  une  fe  long  de  la^  poitrine  &  du 
ventre.^  , 

N"  D  CD  X  X  X  V  IL 

Veftomac,  k  canal  înteJHnal  if  les  parties  de  la 
génération  d'ttne  femelle  de  fourmUkr^ 

Cette  pîèc^  efl  dans  i  c/prh  -  de  -  vin  ;  on  y  i^oît  les  deux 
petits  appendices  du  canal  inteilinai  &  les  parois  intérieuiefr 
du  vagint 

N^    D  C  D  X  X  X  V  I  I  L 

Les  poumons  d'un  fourmiller. 

Ces  poumons  font  confervés  dans  l^fprit-de-vîn  pour  faire 
voir  les  fciflures  qui  i?parent  le  fecond  lobe  droit  du  premier 
&  du  uoifième,  &  qui  fe  croifent  au  delà  du  fécond  lobe, 
comme  il  a  été  dit  éàxis  là  defcription  du  fourmiller  :  le  cœus 
le  trouve  avec  les  poumons  dans  la  pièce  dont  il  s'agît, 

k:   d  c  d  X  X  X  I  X. 

La  langue  d'un  fourmiller. 

Cette  langue  tient  aiix  deux  fongs  mufcles  dont  il  a  été  faft 
mention  dans  là  defcription  du  fiourmiileri  &  au  larynx:  k  tout 
eft  CQv&syé  dans  ierprit-de^viiu 


•        k 
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N."    D  C  D  X  L. 

Le  fquelette  d'un  fourmiller^ 

C'eft  le  (quelette  qui  a  fervi  de  (ùjet  pour  la  defcrîptîon  & 
les  dimenfions  des  os  du  fourmiller. 

N."    D  C  D  X  L  L 
Vos  kyoide  d'un  foumùlîer. 

Cet  os  e(l  compofê  d'un  corps  &  de  deux  longues  cornes"; 
le  corps  eft  partagé  en  deux  pièces  qui  n'étoîent  pas  réunies^ 
peut-être  iauroient  *  elles  été  dans  un  âge  piu^  avancé:  les  cartv: 
iages  tyroïde  &  cricoïde  tiennent  à  Thyoïde  &  (ont  offifi6* 

N/    D  C  D  X  L  I  L 

Un  pangolin.' 

Ce  pangolin  a  fervi  de  dijet  pour  la  defcription  &  les  dimeii* 
fions  de  cet  animal ,  &  pour  le  deflein  de  la  planche  x  x  x  i  v» 
M.  Bernard  de  Jufliéu ,  de  T Académie  royale  des  Sciences,  dont 
tout  le  monde  conncxt  le  avoir  en  Hiûoire  Naturelle^  nous  a 
donné  ce  pangolin  ^  parce  qu'il  rétpii  mieux  conlerve  que  ceuap 

du  Cabinet  du  RoL 

.  •  •  • 

N."    n  c  D  X  L  I  I  I. 

>  »  » 

Autte  pangolin, . 

:  Cet  autre  pangoTîn  eft  plus  grand  que,  le  précédent  ,..car  if  a 
{dus  de  deux  pieds  de  long  depuis  le  Ix>ut  du  mulêau  julqu'à 
i  origine  de  la  queue ,  dont  la  longueur  ,eil  proportionnée  à  celle 
du  corps ,  comme  la  grandeur  &  L'épaidèur  des  égailles ,  &  les 
dimenfions  à&^  autres  parties  de  cet  animal  qui  ^  ne  (ont  p(i$ 
toutes  bien  coniêrvées*  Les  écailles  (ont  li^è^  &  j>oljes  (ùr  It 
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LES    TATOUS*. 


ORSQUE  l'on  parie  dun  quadrupède  ,  il  fembic 
<|ue  Je  nom  feul  emporte  l'idée  d'un  animal  couvert  de 
poil  :  Sa  de  même  lorfqu'il  eft  queftion  d'un  oifeau  pu 
d  un  poifTon  ,  les  plumes  &  les  écailles  s'offrent  à  l'ima- 
gination ,  &  paroiffent  être  des  attributs  inféparables  de 
ces  êtres-  Cependant  la  Nature ,  comme  fi  elle  vouloit 
fe  fouftraire  à  toute  méthode  &  échapper  à  nos  vues 
les  plus  générales  ^  dément  nos  idées  ,  contredit  nos 
dénominations ,  méconnoit  nos  caractères  &  nous  étonne 
encore  plus  par  fes  exceptions  que  par  fès  loi>!.  Les 
animaux  quadrupèdes  qu'on  doit  regarder  comme  fàîiant 
la  première  claffe  de  la  Nature  vivante,  &  quîTont ,  après 
l'homme,  les  êtres  les  plus  remarquables  de  ce  monde ^ 
ne  font  néanmofps  ni  fupérieurs  en  tou^^  ni  feparés  par 
des  attributs  conftans  ,  ou  des  caractères  uniques  de 
tous  les  autres  êtres.  Le  premier  de  ces  cara(5lères,  qui 
conftitue  leur  nom  &  qui  confifte  à  avoir  quatre  pieds , 
fe  retrouve  dans  les  lézards  ,  les  grenouilles  ,  &c, 
lefquels  néanmoins   diffèrent  des  quadrupèdes   à  tant 

^  Tatu  ou  Tûtou ,  iiom  générique  de  ces  animaux  au  Brefîl.  TatuJIa , 
jfêlon  Maffee.  Hiftoire  des  Indes.  Paris,  1 66 ^  j  page  6p.  Les  Eii- 
pagnols  oqt  appelé  ces  animaux  Armadillo»  Nous  avons  rejeté  cettç 
dernière  dénomination ,  parce  qu'on  l'a  également  appliquée  au  pangolin 
&  au  phatagin  qui  (ont  des  animaux  crès-diâerens  ài^s  tatous  pour  Teipèce 
Si  pojur  le  climat. 

d'autre$ 
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d'autres  égards ,  qu'on  en  a  £iit  avec  raifbn  une  ctaffe 

réparée.    La  féconde  propriété  générale  , .  qui  eft  de 

produire  des  petits  vivans  »  n'appartient  pas  uniquement 

aux  quadrupèdes  ,  puifqu'elle  leur  eft  commune  avec 

les  cétacées.  Et  enfin  le  troifîème  attribut  qui  paroif* 

ibit  le  moins  équivoque,  parce  qu'il  eft  le  plus  apparent» 

&  qui  confifte  à  être  couvert  de  poil  »  fe  trouve,  pour 

ainiî  dire,  en  contradiction  avec  \t%  deux  autres  dans 

plufieurs  efpèces  qu'on  ne  peut  cependant  retrancher  de 

l'ordre  àt%  quadrupèdes,  puifqu'à  l'exception  de  ce  feul 

caradlère,  elles  leur  reffemblent  par  tous  les  autres.  Et 

comme  ces  exceptions  apparentes  de  la  Nature  ne  font 

dans  Je  réel  que  les  nuances  qu'elle  emploie  pour  i^p* 

procher  les  êtres  même  les  plus  éloignés  ;  il  faut  ne  pas 

perdre  de  vue  ces  rapports  finguliers  &  tâcher  de  les 

fàifîr  à  mefure  qu'ils  fè  préfentent.  Les  tatous,  au  lieu  de 

poil,  font  couverts  comme  les  tortues,  les  écrevifTes  & 

\t%  autres  crufbcées  d^une  croûte  ou  d'un  têt  fblide  ; 

les  pangolins  font  armés  d'écaillés  afTez  ièmbiables.à 

celles  des  poiflbns;  les  porc -épies  portent  des  efpèces 

de  plumes  piquantes  &  fans  barbe ,  mais  dont  le  tuyau 

«ft  pareil  à  celui  des  plumes  àts  oifèaux  ;  ainfi  dans  la 

claiïe  feule  des  quadrupèdes ,  &  par  le  caraiflère  même 

le  plus  confiant  &  le  plus  apparent  des  animaux  de  cette 

claffe,  qui  eft  d  être  couverts  de  poils,  fa  Nature  varie  en 

fe  rapprochant  de  trois  autres  claffes  très -différentes,  & 

nous  rappelle  les  oifeaux ,  les  poiffons  à  écailles  &  \t% 

cruflacées.  Auffi  £iut-il  bien  fe  garder  de  juger  l;i  nature 
Tome  X.  Ce 
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des  êtres  par  un  feul  caradère ,  il  fe  trouveroit  toujours 
incomplet  &  fautif;  fouVent  inéme  deux  &  trois  cmmc- 
tères,  quelques  généraux  qu'ils  puiïTent  être>  ne  fufEfent 
pas  encore  ;  &  ce  n'eft,  comme  nous  lavons  dit  & 
redit,  que  par  la  réunion  de  tous  [t$  attributs  &  p^Té* 
numération  de  tous  les  caradères  qu'on  peut  juger  de 
ia  forme  effcntielle  de  chacune  des  produdîons  de  h 
Nature.  Une  bonne  defcription  6l  jamais  de  définitions  » 
une  expofition  plus  fcnipuleufe  fur  \ts  différences  que 
jfiir  les  reffemblances  «  une  attention  particulière  aux  ex- 
ceptions &  aux  nuances  même  les  plus  légères  font  les 
vraies  règles ,  &  j'ofe  dire  les  feuls  moyens  que  nous 
ayons  de  connoître  la  nature  de  chaque  chofè  ;  &  ïi  Ton 
eût  employé  à  bien  décrire  tout  le  temps  qu'on  a  perdu 
à  définir  6i-  à  &ire  des  Méthodes ,  nous  n'euflions  pas 
trouvé  d'Hiiloire  Naturelle  au  berceau  ^  nous  aurions 
ïnoins  de  ^eine  à  lui  oter  fes  hochets  ^  à  la  débarraflèr 
de  (es  langes  ,  nous  aurions  peut-«tre  avancé  fon  âge» 
car  nous  eùffrons  plus  écrit  pour  la  fcience  &  moins 
contre  Terreur. 

Mais*  revenons  à  iiotre  objet.  Il  exifie  donc  parmi 
les  animaux  quadrupèdes  &  Trvipares  plufieurs  efpèces 
«l'anrm»:ix  qui  ne.fbnt  pas  couverts  de  poil.  Les  tatous 
font  eux  feuls  un  genre  entier  dans  lequel  on  peut 
compter  phifieurs  efpèces  qui  nous  paroiffent  être  réel- 
kmehï  difiinéles  &  fcparées  \^s  unes  des  autres:  dans 
toutes,  Tan^mal  ^  reviêut  d'un  têt  femblabie  pour  la 
filbifainUe  à  cdle'd6s>»6  ;  cseiét  couvrela  téte^  le  couple 


/ 
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ilos ,  les  fïancs ,  fa  croupe  &  la  queue  jufqu'à  l'extrémité  ^ 

H  eft  lui-même  recouvert  au  dehors  par  un  cuir  mince, 

iifle  &  tran^arem  ;  les  feules  parties  fur  lefqueiles  ce  têt 

ire  s^étend  pas ,  font  la  gorge ,  la  poitrine  &  le  ventre 

qui  préfèntent  une  peau  blanche  &  grenue ,  fembJable  à 

celle  d  une  poule  plumée  ;  &  en  regardant  ces  parties 

avec  attention ,  Ton  y  voit  de  pbce  en  place  des  rudi- 

mens  d'écaillés  qui  font  de  la  même  fubflance  que  ie 

têt  dii  dos;  k  peau  de  ces  animaux  même,  dans  les 

endroits  où  elle  eft  la  plus  fbtiple^  tend  donc  à  devenif 

ofTeufe ,  mais  l'ofliâcation  jne  fe  riaiifè  en  entier  qu  oà 

elle  efl  la  plus  épaifTe^  c^efi-à-dire»    fyr  les  parties 

fupérieures  &  extàîeures  du  corps  &  dès  membres. 

Lertét  qui  recouvre  toutes  ces  parties  fupérieures ,  n'efl 

pas  d'une  feule  pièce  comme  celui  de  la  tortue  ;  il  eft 

partagé  en  pkifieurs  bandes  fiir  Je  coups ,  iefiquelles  font 

attachées  les  unes  aux  autres  par  autant  de  membrane^ 

qui  permettent  un  peu  de  mouvemient  &  de  jeu  dans 

cette  armure.  Le  nombre  <Ie  ces  bandes  ne  dépend  pas, 

comme  on  pourroit  l'imaginer,  de  i'âge  de  Tanimal ,  les 

tatous  qui  viennent  de  rautre  Se  Us  tatous  adultes  ont, 

dans  la  même  e^èce ,  le  juême  nombre  de  bandes  ; 

flous  BOUS  en  fbmmes  ccmvaincus  en  comparant  les  petits 

aux  grands ,  di  quoique  nous  ne  puisions  pas  affiirer  que 

tous  ccis  animaux  ne  fe  mêlent  ni  ne  peuvent  produire 

enfemble;  il  eft  au  moias  très  r  probable ,  puifque  cette 

différence  du  nombre  <Ies bandes  mobiles  eft  contante, 

que  ce  font  ou  des  efpèces  réellemenX  dîftiné|ç$ ,  ou 

Ç  c  ^ 
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au  moins  des  variétés  durables  &  produites  par  l'influence 
des  divers  climats.  Dans  cette  incertitude  que  le  temps 
feul  pourra  fixer,  nous  avons  pris  le  parti  de  préfenter 
tous  les  tatous  enfemble  &  de  faire  néanmoins  Ténumé^ 
ration  de  chacun  d'eux ,  comme  fi  c'étoient  en  effet  autant 
d*èfpèces  particulières. 

Le  Père  d' Abbeville  *  nous  paroît  être  fe  premier  qui 
ait  diflingué  les  tatous  par  des  noms  ou  des  épithètes 
qui  ont  été  pour  la  plu^rt  adoptés  par  les  Auteurs  qui 
ont  écrit  après  lui.  Il  en  indique  aiïez  clairement  fix 
efpèces.  i  ?  Le  Tatau-ouafou ,  qui  probablement  eft  celui 
que  nous  appellerons  Kabaffim;  2.**  le  Tatouète ,  que 
Marcgrave  a  auffi  appelé  Tfltuète ,  &  auquel  nous  con- 
fërverons  ce  nom  ;  i?  le  Tatou-peb  qui  eft  le  Tatupeba 
ou  VEncuberto  de  Marcgrave ,  auquel  nous  conferverons 
ce  dernier  nom  ;  4.^  le  Tatou-apar  qui  eft  le  Tatu-apara 
de  Marcgrave,  auquel  nous  conferverons  encore  fon 
nom  ;  j.""  le  Tatou-ouinchum  qui  nrous  paroit  être  le  même 
que  le  Cirquinchtm ,  6c  que  nous  appellerons  Cirqiiinçon; 
6?  le  TatoU'tniri,  le  plus  petit  de-  tous ,  qui  pourroit  bien 
être  celui  que  nous  appellerons  Cachicame.  Les  autres 
Voyageurs  ont  confondu  les  efpèces,  ou  ne  les  ont  indi- 
quées que  par  des  noms  génériques.  Marcgrave  a  diftingué 
&  décrit  VApaTj  VEncoubert  &  le  Tamète  ;  Wormius  & 
Grew  ont  décrit  le  Cachicame ,  &  Grew  fèul  a  parlé  da 

Cirquinfon  ;  mais' nous  n  avons  eu  befbin  d'emprunter 

» 

*  Miflion  au  Maragnoii/  par  le  Pcre  d'Abbevifle ,  Oipucin.  Paris t 
1614,  fagt  247. 
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iqtie  les  defcriptions  de  i  apar  &  du  cirquinçon  »  car 
nous  avons  vu  les  quatre  autres  efpèces. 

Dans  toutes ,  à  l'exception  de  celle  du  cirquînçon , 
ranimai  a  deux  boucliers  ofleux ,  l'un  fur  les  épaules  & 
l^autre  fur  la  croupe  ;  ces  deux  boucliers  font  chacun 
dune  feule  pièce,  tandis  que  la  cuiraffe,  qui  eft  olTeufe 
auffi  &  qui  couvre  le  corps ,  eft  divifée  tranfverliilement 
&  partagée  en  plus  ou  moins  de  bandes  mobiles  &  fé- 
parées  les  unes  des  autres  par  une  peau  flexible.  Mais  le 
cirqiiinçon  n  a  qu'un  bouclier,  &  c'efl  celui  des  épaules; 
ia  croupe ,  au  lieu  d'être  couverte  d'un  bouclier ,  éil 
revêtue  jufqu'à  la  queue  par  des  bandes  mobiles  pareilles 
^  celles  de  la  cuiraiïe  du  corps.  Nous  allons  donner  des 
indications  claires  &  de  courtes  defcriptions  de  chacune 
de  ces  efpèces.  Dans  la  première  la  cuirafTe  qui  efl  entre 
les  deux  i>oucliers  efl  compofée  de  trois  bandes ,  dans 
la  féconde  elle  l'eft  de  fix,  dans  la  troifième  de  huit, 
dans  la  quatrième  de  neuf,  dans  la  cinquième  de  douze, 
ôi  enfin  dans  la  fixième  il  n^y  a,  comme  nous  venons 
de  le  dire,  que  le  bouclier  des  épaules  qui  fbit  d'une 
feule  pièce  ;  l'armure  de  la  croupe ,  ainfi  que  celle  du 
corps,  font  partagées  en  bandes  mobiles  qui  s'étendent 
depuis  le  bouclier  des  épaules  jufqu  a  ia  queue ,  &  qui 
font  au  nombre  de  dix -huit. 


C«.« 
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L'AfAR'^ oti  le  Tatou  à  trois  bandes. 

Le  premier  auteur  qui  ait  indiqué  cet  animal  par  une 
defcription ,  eft  Charles  de  l'Éclufe  (Clufius),  il  ne  la 
décrit  que  d'après  une  figure  ;  mais  on  reconnoît  aifé- 
nient  aux  caradères  qu'elle  reprélènte ,  &  qui  font  trois 
bandes  mobiles  fur  le  dos,  &  la  queue  très-courte,  que 
c'efl  le  même  animal  que  celui  dont  Maf cgrave  '  nous 
a  donné  une  bonne  defcription  fous  le  nom  de  Tam 
aparaj  il  a  la  tête  oblongue  &.  prefque  pyramidale ,  le 
mufeau  pointu  ,  les  yeux  petits ,  les  oreilles  courtes  & 
arrondies ,  le  deiïùs  de  la  tête  couvert  d'un  cafque  d'une 

^Apar,  Tatu  apofë,  nom  dr  cet  arinud  m  Breffl^  &  que  nous 
«vons  adopté. 

Armadilh  feu  Tatu  gema  ekemm.  Clufii^  Mxotic.  pag.  109. 

Tatu  apara.  Marcgrav.  JHifi*  Brafd.  pag»  %\x. 

Tatu  (eu  Armadilh.  Piibiii  Hift.  nat.  BrafiL  pag.  loo, 
^   Tatu  apara ,  Armadilli  tertia  JpècUs  AfarcgravîL  Ray ,  Synopf.  quad. 
pag.  234. 

,  Tatu  ica  ArmaMê  ûrientaùs,  larici  o0eâ  t$to  corpên  ttâus.  Sc\a^ 
voL  i,  pag.  62,  Tab.  3S,  fîg.  2  &  3.  Nota.  Qu*ii  y  a  «rreitf  éà» 
cette  phralê  indicative  ,  cet  animal  ne  (è  trouvant  qu'en  Amérique  & 
point  aux  Indes  orientales. 

Tatus  Gtfnerif  Tatu  ignora  AîarcgraviL  Barrèro ,  Hijf.  Franc,  iquin. 
pag.  i6i. 

Erînacais  hricatus  cingulis  tribus.  Linn.  S/Jf.  noL  edît  17  >  pag.  66^ 
—  Dajypus  c'mguUs  tribus ,  edit.  vi ,  pag.  6.  —  Tricinâus.  Dajypus  cin^ 
gulis  tribus ,  edit.  X ,  pag.  j  i  • 

Cataphradus  fcutis  duobus ,  cînguRs  tribus.  #  •  #  •  Armadillo  orientalis. 
L'armadiUe  oriental.  Briflbn ,  Regn.  animal,  pag.  38.  Nota.  Même 
erreur  au  (^jet  de  Tépidiète  oriental,  copiée  de  Seba. 
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« 

ieulc  pièce  ;  H  a  cinq  doigts  à  tous  les  pieds ,  dans 
ceux  du  devant  les  deux  ongies  du  milieu  font  très^ 
grands,  Jes  deux  latéraux  (ont  plus  petits  »  &  te  cinquième^ 
qui  eft  l'extérieur  &  qui  efl  fait  en  forme  d'ergot,  eft 
encore  plus  petit  que  tous  ies  autres  ;  dans  \qs  pieds  de 
derrière  les  cinq  ongles  (ont  pkis  courts  6c  plus  égaux. 
La  queue  eft  très-courte ,  elle  n'a  que  deux  pouces  de 
longueur,  .&  elle  eft  revêtue  dim  tet  tout  autour;  le 
xorps  a  un  pied  de  longueur  fur  huit  pouces  dans  â 
plus  grande  largeur.  La  cuiraâe  qui  ie  couvre  eft  partagée 
^  quatre  comfniftures  ou  drvifions ,  &  compofée  de 
2rors  bandes  mofadles  6l  tranfveriales  qui  permettent  à 
i  animal  de  fe  cowber  A:  de  ie  contraâ:er  en  rond  ;  la 
^au  qui  forme  ks  coromifTuFes  eft  très-ibuple.  Les 
dboucliers  qui  couvrent  les  épaules  &  la  croupe  (ont  corn- 
pofés  de  pièces  à  cinq  angles  très-^él^mment  rangées  ; 
Ats  trois  bandes  mobiles  entre  ces  deux  boucHers  font 
compofées  de  pièces  carrées  ou  barlongues ,  &  chaque 
pièce  eft  chargée  de  petites  écailles  lenticulaires  iïnn 
l>lanc  -f jaunâtre.  Marcgrave  ajoute  que  quand  Tapar  fe 
jcouche  pour  dormir  ,  ou  que  qndqu  iin  le  touche  & 
veut  le  prendre  avec  la  main ,  il  rapproche  &  réunit  ; 
jpour  ainfi  dire ,  en  un  point  fes  quatre  pieds  ^  ramène 
ia  tête  fous  fon  ventre ,  &  fe  courbe  fi  parfaitement  en 
rond,  qu'alors  on  leprendroit  pluftôt  pour  une  coquille 
de  mer  que  pour  un  animal  terreftre.  Cette  contraâion 
fi  feirée  fe  j&it  au  moyen  de  <leux  grands  njufcles  qu'il 
a  fur  les  côtés  du.  corps  «  i&  Tbomine  ie  ipius  fort  a  bien 


.' 
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de  la  peine  à  le  deflerrer  &  à  !e  feire  étendre  avec  les 
TOains.  Pifbn  &  Ray  n'ont  rien  ajouté  à  la  defcription 
de  Marcgrave  qu'ils  ont  entièrement  adoptée  ;  mais  il 
eft  fîngiilier  que  Seba,  qui  nous  a  donné  une  figure  & 
une  defcription  qui  fe  rapportent  évidemment  à  celles  de 
Marcgrave ,  non  feulement  paroiffe  Tignorer  puifqù'ii  ne 
le  cite  pas ,  mais  nous  dife  *  avec  oftentation  »  <{}i  aucun 
Naturalifte  na  connu  cet  animal ,  quil  ejl  extrêmement 
rare,  quil  ne  fe  trouve  que  dans  les  contrées  les  plus  récites 
des  Indes  oriemales ,  ire.  tandis  que  c'eft  en  effet  Tapar 
du  Brefil  très-bien  décrit  par  Marcgrave,  &  dontlefpèce 
efl  auiïi  connue  qu'aucune  autre  ,  non  pas  aux  Indes 
orientales ,  mais  en  Amérique  où  on  le  trouve  aflTez 
communément-  La  feule  différence  réelle  qui  foit  entre 
la  defcription  de  Seba  &  celle  de  Marcgrave ,  efl  que 
celui-ci  donne  à  lapar  cinq  doigts  à  tous  les  pieds» 
au  lieu  que  Seba  ne  lui  en  donne  que  quatre.  L'un  des 
deux  s'efl  trompé,  car  c'efl  évidemment  le  même  animal 
dont  tous  deux  ont  entendu  parler. 

Fabius  Columna  ^  a  donné  la  defcription  &  les  figures 
d'un  têt  de  tatou  defféché  &  contradé  en. boule,  qui 
paroît  avoir  quatre  bandes  mobiles.  Mais  comme  c^t 
auteur  ne  connoifibit  en  aucune  manière  l'animal  dorit 

*  Hmc  rmotiffimi  &  maxinti  versas  orîentem  Jiti  Indiêt  locl  profit- 
runU .  •,  0  Animal  kùcce  tmm  admodum  &  haud  vulgare  efi,  nec  qui 
mentionem  ab  ullo  autorum  fa&am  reperimus,  à'c*  Seba,  vol.  I,  pag.  5i. 

^  AquatiL  &  terrejtrium  animal.  Otf.  Fab.  C^olumna ,  auâore.  Romas , 
i6o6y  pag.  i;,Tab.pag.  i6,  fig»  i ,  2  &  3. 

il 


.* 
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il  décrit  la  dépouille;  qu'il  ignoroit  jufqu'au  nom  de 
latou,  duquel  cependant  Bellon  avoit  parlé  plus\Ie  cin- 
quante ans  auparavant;  que  dans  cette  ignorance  Co- 
iumna  lui  compofe  un  nom  tiré  du  grec  (Clielonifcus); 
que  d'ailleurs  il  avoue  que  la  dépouille  qu'il  décrit,  a 
été  recollée  &  qu'il  y  manquoit  à^%  pièces';  nous  ne 
croyons  pas  qu'on  doive,  comme  l'ont  fait  nos  nomen- 
dateurs  modernes  *  ,  prononcer  qu'il  exifte  réellement 
dans  la  Nature  une  efpèce  de  tatou  à  quatre  bandes  mo- 
biles ;  d'autant  plus  que  depuis  ces  indications  impar- 
faites données  en  1606  par  Fabius  Columna,  on  ne 
trouve  aucune  notice  dans  les  ouvrages  des  Naturalîftes 
de  ce  tatou  à  quatre  bandes,  qui,  s'il  exiftoit  en  effet, 
fc  feroit  certainement  retrouvé  dans  quelques  cabinets , 
ou  bien  auroit  été  remarqué  par  les  voyageurs. 

UEncOUBERT"^  ou  le  Tatou  à  fix  bandes. 

L'Encoubert  efl  plus  grand  que  l'Apar,  il  a  le  defTus 
de  la  tête ,  du  cou  &  du  corps  entier ,  les  jambes  &  la 
queue  tout  autour^  revêtus  d'un  têt  ofTeux  très -dur  & 

*  QuadncinQus.  Dajypus  cingulis  quatuor,  Liim.  Sjijl.  naU  edit.  x, 
pag.  5i,n.*3. 

Cataphraâus  f cutis  duohus ,  cingulis  quatuor  t .  •  • .  Armadillo  Indicus» 
L'armadiOe  des  Iiides.  Brifibn,  Rcgn,  animal,  pag.  3  p. 

*  Encoubert ,  •  Encuberto  ou  Encubcrtado ,  nom  que  les  Portugais 
ont  donné  à  cet  animal ,  &  que  noiis  avons  adopté. 

Tatou,  Obf.  de  Bellon,  pag.  2d i.  Nota.  Quoique  Bellon  ne 
parle  p^is  dans  (à  dcfcription  du  nombre  des  bandes  de  (on  tatou ,  Ton 
peut  croire  que  c'eft  le  tatou  à  fix  bandes  à  f inipeâion  de  fa  figure , 

Tome  X  D  d 
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conipofë  de  plufîeurs  pièces  afTez  grandes  &  très-éfegam- 
ment  ^fpofées.  II  a  deux  boucliers,  i'un  fur  les  épaules 
&  l'autre  fur  la  croupe,  tous  deux  d'une  feule  pièce; 

qui  cepçixiant  efl  fort  mal  faite  &  très-dilproportionnée  à  tous  autres 
égards. 

Tatus  feu  Echmus  Brafilianus.  AfJrov,  de  quad.  dlgit.  vivip.  pag.  478, 
•fig.  pag.  480.  Nota.  AIdrovaiide  ne  parle  pas  du  uombre  des  bandei» 
msiis  ù.  jfigure  en  indique  diftindement  fix. 

Tatuptba  BraJiHanis.  Encuberto  Lufitanis In  dorfo  feptem  fmt 

divifurœ ,  cutefufcâ  interme dia.  Marcgrav.  Hifi.  Brafd.  pag.  23  1.  Nota» 
Que  ce  mot  divifurœ,  ainfi  que  ceux  de  junâurœ  &  de  commijfurœ, 
fignifient  les  intervalles  entre  les  bandes,  &  non  pas  les  bandes  mêmes; 
en  forte  que  quand  un  auteur  dit  qu'il  y  a  (èpt  dividons ,  jointures  ou 
commiflures ,  cela  n'indique  que  flx  bandes  &  non  pas  (èpt  y  le  ix^mbre 
des  divUions  étant  neceflairement  plus  grand  d'une  unité  que  celui  des 
baixles  ;  je  fais  cette  remarque  parce  que  ces  jun&ura  ou  divifurœ  ont 
été  pri(ès  pour  les  b;indes  elles-mêmes  par  quelques-uns  de  nos  Natu* 
raliftes. 

Tatu  five  Armadillo  prima  *  Afarcgraviié  Ray ,   Syn.  qtiad.  pag.  233* 

Sex  cinâus.  Dafypus  cinguUs  fenis ,  pedibus  pentadadyHs.  Liun.  Sjfi. 
nat.  edit.  X ,  pag.  5 1 . 

Cat/^Araâus  fcutis  duobus,  cingulis  fex.  •  • .  «  Armadillo  Mexicanus^ 
L'armadille  du  Mexique.  Briflbn,  Regn.  animai  pag.  40.  Nota,  Qu'il 
eft  très -incertain  que  VAiotochtli  de  Hernandès  &  de  Nîeremberg,  di 
que  le  Tatou  de  Ciufius  &  de  Laët  (oient  en  effet  YEncoubert  ou  Tatou 
à  fix  bandes ,  comme  l'indique  M.  Briflbn  par  fà  nomenclature  ;  aucun 
de  ces  Auteurs  n'a  fait  mention  du  nombre  des  baixles ,  &  il  paroît  par 
leur  figure  que.  celle  de  VAiotochtli  de  Hernandès  indique  pluflôt  le 
Tatou  à  huit  bandes ,  &  que  celle  de  Nierembcrg  îndiqueroit  le  Tatou 
à  neuf  bandes ,  qui  font  deux  e(j)cces  que  nous  connoiflbns  &  def^ 
quelles  nous  parlerons  bien-tôt.  Nîeremberg  dit  feulement,  en  fàilànt 
mention  des  difFérens  Tatous ,  qu'il  y  en  a  une  cfpèce  qui  n'a  que  fix 
ixmdes,  mais  il  n'en' donne  ni  ia  deicription  ni*  la  figure  :  &  à  l'égard 
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il  y  a  feulement  au  delà  du  bouclier  des  épaules  6i  près 
de  la  tête  une  bande  mobile  entre  deux  jointures  qui 
permet  à  l'animal  de  courber  le  cou.  Le  bouclier  des 
épaules  eft  formé  par  cinq  rangs  parallèles  qui  font 
compofés  de  pièces  dont  les  figures  font  à  cinq  ou  fix 
angles  avec  une  efpèce  d'ovale  dans  chacune;  la  cuirafle 
du  dos ,  c'eft  -  à  -  dire ,  la  partie  du  têt  qui  eft  entre  les 
deux  boucliers,  eft  partagée  en  (\x  bandes  qui  anticipent 
peu  les  unes  fur  les  autres  &  qui  tiennent  entre  elles 
&  aux  boucliers  par  fept  jointures  d'une  peau  fouple 
&  épaifte  ;  ces  bandes  font  compofées  d  aftcz  grandes 
pièces  carrées  &  barlongues  :  de  cette  peau  des  jointures 
il  fort  quelques  poils  blancheâtres  &  femblables  à  ceux 
qui  fe  voient  aufli  en  très-petit  nombre  fous  la  gorge ,  la 
poitrine  &  le  ventre  ;  toutes  ces  parties  inférieures  ne 
font  revêtues  que  d'une  peau  grenue  &  non  pas  d'un 
têt  ôfteux  comme  \ts  parties  fupérieures .  du  corps.  Le 
bouclier  de  la  croupe  a  un  bord  dont  la  mofâïque  eft 
femblable  à  celle  des  bandes  mobiles ,  Si  pour  le  refte 
il  eft  compofé  de  pièces  à  peu  ])rès  pareilles  à  celles 
du  bouclier  des  épaules.  Le  têt  de  la  tête  eft  long,  large 
Se  d'une  feule  pièce  jufqu'à  la  bande  mobile  du  cou^ 

de  CIuHus ,  &  de  Laët  qui  <i  copié  Clufius ,  on  iie  peut  pas  dire  qu'ils 
aient  entendu  parler  du  tatou  à  fix  bandes ,  puifqu  ils  ne  font  aucune 
mention  du  nombre  de  ces  bandes ,  &  que  leurs  figures  indiquent  dix 
bandes  qu'on  dok  réduire  à  huit ,  parce  que  dans  tous  les  tatous  les 
deux  boucliers ,  quoique  d'une  {èule  pièce  chacun  »  ont  tous  deux  fur 
leurs  bords^  &  du  côté  de  la  cuirafie  du  dos ,  un  rang  dont  la  mo£uque 
reflêmble  à  celle  des  bandes  mobiles  de  cette  cuicaflè. 

Ddij 
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L'encoubert  a  le  mufeau  aigu ,  les  yeux  petits  &  enfoncés^ 
la  langue  étroite  &  pointue,  les  oreilles  (ans  poil  &  fans 
têt,  nues,  courtes  &  brunes  comme  la  peau  des  join- 
tures du  dos;  dix -huit  dents  de  grandeur  médiocre  à 
chaque  mâchoire  ;  cinq  doigts  à  tous  les  pieds  avec 
des  ongles  afîez  longs ,  arrondis  &  pluftôt  étroits  que 
larges  ;  la  tête  &  le  groin  à  peu  près  femblables  à  ceux 
du  cochon  de  lait  ;  la  queue  grofle  à  fbn  origine ,  Si 
diminuant  toujours  jufqu'à  l'extrémité  où  elle  eft  fort 
menue  &  arrondie  par  le  bout.  La  couleur  du  corps  eft 
d'un  jaune  -  roiiflfeâtre  ;  Tanimal  eft  ordinairement  épais 
&  gras  ^  &  le  mâle  a  le  mcmbrç  génital  fort  apparent. 
Il  fouille  la  terre  avec  une  extrême  facilité,  tant  à  laide 
de  fbn  groin  que  de  fes  ongles  ;  il  fe  fait  un  terrier 
où  il  fe  tient  pendant  le  jour ,  &  n'en  fort  que  le  fbir 
pour  chercher  fa  fiibfiflance  ;  il  boit  fouvent,  il  vit  de 
fruits ,  de  racines ,  d'infeéles  &  d'oifeaux  lorfqu'il  ea 
peut  faifir. 

Le  TatuÈTE*  ou  TaTOU  à  huit  handks. 

Le  Tatuète  n'eft  pas  fi  granci  à  beaucoup  près  quç 
Vencoubert  ;  il  a  la  tête  petite ,  le  mufeau  poinui ,  le?^ 
oreilles  droites  >  un  peu  alongées ,  la  queue  encore  plus 

*  Tatueti,  TatU'-éti,  nom  de  cet  animal  au  Bfefîl,  &  que  nous  avons 
adopté. 

Tatus.  Gcfiier ,  Hifl,  quadrup.  pag.  935.  NbttL  La  fîgiQ^  donnée 
par  Gefiier  a  été  faite  d'après  Nature.  Quoiqu'elle  paroiflè  préfemer  dix 
bandes,  les  deux  dernières  ne  doivent  point  être  comptées,  parce  que 
la  première  &  la  dernière  ne  ibntpas  mobiles>  &  que  dans  tous  les  tatous^ 
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longue  &  les  jambes  moins  bafles  à  proportion  que  Ten- 
coubert;  il  a  les  yeux  petits  &  noirs,  quatre  doigts  aux 
pieds  de  devant  &  cinq  à  ceux  de  derrière  ;  la  tête  eft 

ces  deux  baixles  forment  la  bordure  des  boucCers  auxquels  eïles  font 
réunies  &  adhérentes. 

AiotochtU.  Hernand.  Hift.  Afex.  pag,  5  1 4. 

Tatu  feu  ArmadillOé  Chifii ,  Exotic.  pag.  330. 

Tatou.  Defcriptim  des  Indes  occidentales ,  par  de  Làet,  page  48  f. 

Tatuete  BrafdienJIbus ,  yerdadeiro  Lufitanis.  Marcgrav.  Hijt.  Brafih 
pag.  231. 

Tatou  ou  Armadille.  Hiftoire  générale  des  Antilles ,  par  le  Père  du 
Tertre.  Paris ,  /  ^67,  tome  11,  page  2^  8,pL  13,  f g.  »/  (f.  Nota» 
Que  cet  auteur  donne  dix  bandes  a  fon  tatou  dans  (à  deforiptîon; 
néanmoins  il  y  a  toute  apparence  ,  à  l'infpedîon  feule  de  la  figure, 
qu'3  a  compris ,  dans  ce  nombre  de  dix  bandes ,  les  deux  bords  des 
boucliers  dont  Li  moiàïque  efl  en  effet  la  même  que  celle  des  baixles 
mobiles;  car,  comme  ncus  l'avons  dép  dît  plus  d'une  fois,  ces  bords 
ne  font  pas  feparés  du  re(le  du  bouclier ,  ils  y  font  au  contraire  tout* 
à-feit  adhérens  ;  on  ne  doit  donc  pas  les  compter  dans  le  nombre  des 
bandes  mobiles  qui ,  par  confe'quent ,  fe  réduit  à  huit  dans  k  figure 
donnée  par  le  Père  du  Tertre. 

Tatuete  Brafdienfibus ,  ArmadilR  fecunda  Jpecîes  Afarcgravii.  Ray  ^ 
êSyn.  quadrup,  pag.  233. 

Septem  cinCtus.  Dafypus  cîngulis  feptenis ,  palmis  tetradaâlylis ,  planti^ 
pentadaâylïs.  Linn.  Syft.  nat.  edit.  X ,  pag.  j  i ,  n."  y .  Nota.  Il  y  a 
erreur  dans  cette  phrafe  indicadve,  cet  anîmal  ayant  huit  bandes  mo* 
biies  &  non  pas  fept. 

Cataphraâus  fcutis  duobus  f  ctngulis  oâo Armadillo  Brafdianus.. 

L'armadiile  du  Brcfil.  Brîflbn  ,  Regn.  animai  pag.  4 1 .  Nota.  Qu*if 
n'eft  nullement  prouvé  que  \ Armadillo  feu  Aiotochtli  de  NîcEemberg ,  & 
que  le  Tatus  major  mofchum  redolens  de  Barrère ,  foîent  en  effet  le  Tatuete 
ou  Tatou  à  huit  bandes ,  comme  M.  Brifibn  Tiixlique  par  (à  iiomen-^ 
clatuiê.  La  figure  de  Nleremberg  préfente  onze  bandes  qu'on  doit^ 
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couverte  d'un  câfque,  les  épaules  crun  bouclier,  la  croupe 
d'un  autre  bouclier,  &  le  corps  d'une  cuirafTe  compofée 
de  huit  bandes  mobiles  qui  tiennent  entre  elles  &  aux 
boucliers  par  neuf  jointures  de  peau  flexible;  la  queue 
eft  revêtue  de  même  d'un  têt  compofe  de  huit  anneaux 
mobiles  &  féparés  par  neuf  jointures  de  peau  flexible. 
La  couleur  de  la  cuirafle  fur  le  dos  eft  d'un  gris-de-fer, 
fur  les  flancs  &  fur  la  queue  elle  eft  d'un  gris-blanc  avec 
des  taches  gris  -de -fer.  Le  ventre  eft  couvert  d'une  peau 
blancheâtre,  grenue  &femée  de  quelques  poils.  L'indi- 
vidu de  cette  efpèce  qui  a  été  décrit  par  Marcgrave 
avoit  la  tête  de  trois  pouces  de  longueur ,  les  oreilles 
de  près  de  deux  ,  les  jambes  d'environ  trois  pouces  de 
hauteur ,  les  deux  doigts  du  milieu  des  pieds  de  devant 
d'un  pouce  ,  les  ongles  d'un  demi  -  pouce  ;  le  corps 
depuis  le  col  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  avoit  fept 
pouces  &  la  queue  neuf  pouces  de  longueur;  le  têt 
des  boucliers  paroît  femé  de  petites  taches  blanches 
proéminentes  &  larges  comme  des  lentilles  ;  les  bandes 
mobiles  qui  forment  la  cuirafle  du  corps  font  marquées 
par  dc^  figures  triangulaires  ;  ce  têt  n'eft  pas  dur,  le  plus 
petit  plomb  fufiit  pour  le  percer  &  pour  tuer  l'animal  • 
dont  la  chair  eft  fort  blanche  &  très -bonne  à  manger. 

réduire  à  neuf  &  non  pas  à  huit.  A  P^gard  de  Barrère ,  3  ne  donne 
ni  de(cription  ni  figure  des  animaux  qu'il  indique,  mais  par  fà  phra& 
on  voit  que  c^ell  de  Tun  des  plus  grands  tatous  dont  il  a  voulu  parler. 
Son  Tatus  ntéijor  n'efl  donc  pas  le  Tatuète  de  Marcgrave  qui ,  de 
Taveu  de  tous  les  Auteurs ,  eft  iiii  des  plus  pedts. 


\ 
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Le  CachicAME  *  ou  Tatou  à  neuf  bandes. 

Nierembergn'a,  pour  ainfi  dire,  qu'indiqué  cet  animal 
dans  la defcription  imparfaite  qu'il  en  donne;  Wormius 
&  Grew  1  ont  beaucoup  mieux  décrit  :  Tindividu  qui 
a  fervi  de  fujet  à  Wormius  étoit  adulte  &  des  plus 

*  CachUame ,  Cachicamo.  Les  Efpagnols  appellent  Armadillo  ['animal 
connu  des  Indiens  (bus  le  nom  de  Cachicamo ,  àiAtuco ,  de  che  de  chuca, 
&c.  Hiftoire  naturelle  de  l'Orénoque ,  par  Gumilla.  Avignon,  lyj  S, 
tome  III,  page  22  j.  Nous  avons  adopté  pour  cette  efpèce  le  nom 
de  Cachicame,  afin  de  la  diftinguer  dts  auQ-es. 

Armadillo  feu  Aiotochtli.  Nleremberg-,  Hijl.  nat.  Peregr.  pag.  i  j8. 

Armadillo  ...•.,...  Reliquum  dorji  no¥em  ambitur  circulis.  Mufeum 
Wormianum ,  pag.  335. 

The  pig'headed  Armadillo.  Grew.  M^f  Soc.  Reg.  Lond.  pag.  i  8, 
Tatou  ou  Armadille.  Nouveau  voyage  aux  if  es  de  l'Amérique.  Paris, 
1722  ,  tome  II,  page  j  8  y,  fig. 

Tatu  (eu  Armadillo  Americanus.  Seba ,  vol.  I,  pag.  4  j  ,  Tab.  20, 
fig.  I .  Nota.  Que  quoique  l'auteur  fàfîè  mention  de  dix  bandes  dans 
ià  defcription ,  il  n*y  en  a  que  neuf  dans  h  figure. 

Tatu  porcinus ,  Tatu  fimpUciter ,  porcellus  Cataphraâus ,  Armadillo  com^ 
muniter.  Klein,  de  quadrup.  pag.  ^i.^Nota.  Que  cet  auteur  fuit  à  la 
ietu-e  la  defcription  de  Seba ,  &  qu'il  fè  trompe  comme  lui  en  donnant 
dix  bandes  au  lieu  de  neuf  à  cet  animal. 

Erinaceus  loricatus,  cinguHs  novem ,  manibus  tridaâylis.  Linn.  Sj[ft,  nat^ 
cdit.  iv,p:ïg.  6 6. —Dajypus  cingulis  novem.  Pedes  ^- j,  edit.  VI,  pag.  6\ 
Nota.  Qu'il  y  a  erreur  dans  ces  phrafès  iixlicaiives ,  cet  animal  ayant 
qmtre  doigts  du  non  pas  trois  aux  pieds  de  devant ,  M.  Linngeus  s'eft 
corrigé  lui-même  dans  les  éditions  fiiivantes. 

Novem  cinâus.  Dafypus  cingulis  novem,  palmis  tetradaâylis ,  plantis 
pentadaâylis ...  «  *  An  a  fequente  fufficienter  dijlinSus.   Linn   Syjl.  nat^ 

edit.  X ,  pag.  5 1 ,  Q.''  6.  Nota.  Que  ce  doute  de  M.  Lliinsus  au  fujet 
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grands  de  cette  efpèce  ;  celui  de  Grew  étoît  plus 
jeune  &  plus  petit ,  nous  ne  donnerons  pas  ici  leurs 
defcriptions  eh  entier ,  d'autant  qu'elles  s'accordent 
avec  la  nôtre,  &  que  d'ailleurs  il  efl  a  prefumer  que  ce 
tatou  à  neuf  bandes ,  ne  fait  pas  une  efpèce  réellement 
diftinéle  du  tatuète  qui  n'en  a  que  huit,  &  auquel,  à 
l'exception  de  cette  différence,  il  nous  a  paru  reflTembler 
à  tous  autres  égards.  Nous  avons  deux  tatous  à  huit 
bandes  qui  font  defféchés  &  qui  paroiffent  être  deux 
maies,  nous  avons  fept  ou  huit  tatous  à  neuf  bandes, 
un  bien  entier  qui  efl  femelle  &  les  autres  deffcchés , 
dans  lefquels  nous  n'avons  pu  reconnoître  le  fexe;  il 
fe  pourroit  donc,  puifque  ces  animaux  fe  reffembient 
parfeitement,  que  le  tatuète  ou  tatou  a  huit  bandes  p 
fût  le  mâle,  &  le  cachicame  ou  tatou  à  neuf  bandes 
la  femelle.  Ce  n'efl  qu'une  conjecture  que  je  hafârde 
ici ,  parce  que  l'on  verra  <lans  l'article  fuivant  la  dtÇ- 
cription  de  deux  autres  tatous,  dont  l'un  a  plus  de 
rangs  que  l'autre  fur  le  bouclier  de  la  croupe ,  &  qui 
cependant  fe  reffembient*  à  tant  d'autres  égards  qu'on 
pourroit  penfer  que  cette  différence  ne  dépend  que  de 

de  la  cliftinâion  de  cem  e(pèce  avec  la  précédente  ne  nous  pnroît 
pas  £ins  fondement;  nous  avons  plufieurs  individus  de  Tune  &  de 
l'autre,  &  l'on  verra  par  nos  defcripdons  que  tout,  ju(qu*aux  plus 
petites  pâmes ,  e(l  fi  (èmblable  dans  le  tatuète  &  dans  le  cachicame 
qu'on  peut  préduner  avec  vrai-(èmblance  qu'ils  font  tous  deux  de  k 
même  e(pèce ,  quoique  l'un  ait  une  bande  de  plus  que  l'autre. 

Cataphraâus  fcutis  duobus  cingulis  novem.  •  #  •  Armadillo  Cuianenjls. 
Xi'armadille  de  Cayenne.  Brifibn,  R^ffi*  animai,  pag.  42. 

relie 
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celle  du  fexe  ;  car  H  ne  ferbît  pas  hors  de  toute  vrai- 
femblance  que  ce  plus  grand  nombre  dé  rangs  (iir  la 
croupe  y  ou  bien  celui  des  bandes  mobiles  de  la  cuirafTe 
appartinrent  aux  femelles  de  ces  espèces  comme  nécef* 
iâires  pour  faciliter  la  geftation  &  1  accouchement  dans 
des  animaux  dont  le  corps  efl  (i  étroitement  cuiralTé^ 
Dans  l'individu  dont  Wormius  a  décrit  la  dépouille ,  la 
tête  avoit  cinq  pouces  depuis  le  bout  dii  mufeau  juf- 
quaux  oreilles»  &  dix -huit  pouces  depuis  les  oreilles 
jufqu  a  l'origine  de  la  queue,  qui  étoit  longue  d'un  pied 
ÔL  compofée  de  douze  anneaux.  Dans  l'individu  de 
la  même  efpèce ,  décrit  par  Grew ,  la  tête  avoit  trois 
pouces  y  le  corps  fèpt  pouces  &  demi ,  la  queue  onze 
pouces  ;  les  proportions  de  ja  tête  &  du  corps  s'accor- 
dent ,  mais  la  différence  de  la  queue  efl  trop  confidé- 
rable,  &  il  y  a  grande  apparence  que  dans  l'individu 
décrit  par  Wormius  ,  la  queue  avoit  été  cafTée ,  car 
elle  auroit  eu  plus  d'un  pied  de  longueur  ;  comme  dans 
cette  efpèce  la  queue  diminue  de  groffeur  au  point  de 
n'être  à  l'extrémité  pas  plus  groffe  qu'une  petite  alcinc 
&  qu'elle  efl  en  même  temps  trçs-fragile,  il  efl  rare  d  avoir 
une  dépouille  où  la  queue  fbit  entière  comme  dans 
celle  qu'a  décrit  Grew.  L'individu  décrit  par  M.  Dau- 
benton  * ,  s'efl  trouvé  avoir  à  très-peu  près  les  mêmes 
dimenfions  &  proportrons  que  celui  de  Grew. 

^  Voyetz  ci-aprè3  h  4eicription  du  Cachicamc* 
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Le  Kabassou  *  ou  Tatou  à  dou^e  bandes. 

Le  KabalTou  nous  pvoit  être  le  plus  grand  de  tou» 
les  Tatous,  il  a  la  tête  plus  grofTe,  plus  iai^c  &  le 

"^  Kééaffhu,  nom  qu'on  donne  i  Cayeanc  à  k  gruide  dpèee  ée 
tatous  y  &  que  nous  avons  adopté. 

Tatus  major,  rmfchum  redolens.  Tatiiet^  BraJUiaifibus  9  AfarcgrûvSm 
Tûtou -- kabajfou,  Barrère,  Hifi.  Franc,  équlnox.  pag.  iSj^  N0T4» 
1  !"  Que  Barrère  ne  devoit  pas  rapponer  ce  tatou  qui  eft  de  la  plus 
grande  eipéce  au  tatuète  de  Marcgrave  qui  eft  une  des  plus  petites» 
J^qUu  2,^  Que  comme  Ban'ère  na  donné  ni  delcriptbn  ni  figure  de 
/on  utou-fcabaflbu ,  nous  u'aflûrons  pas.  pofitivemenc  cfue  <e  (o\x  W 
même  que  celui  dont  il  eft  ici  queftion  d  c(Qi  a  douze  l3anLles ,  c'eft 
par  conjeâure  que  nous  en  avons  ainfî  jugé ,  attendu  que  c'eft  le  plus 
grand  des  tatoUs,  &  celui  par  confëquein  qui  fê  rapporte  le  mieux  I 
ion  mot  indicatif  Taîus  major. 

Tatu  (eu  Armadilh  Afncmms,  Sefea  »  vol.  I  «  png.  47 ,  Tai>.  30  y  fig* 
p.*^  5  &  4*  Scutum  offium  toto  incumbins  corpori  tripartkam  tfi.  SeLa^ 
voU  I,pag.  jfj*  Nota,  i^  Que  ce  tatou ^  comme  tous  les  autres,  ne 
iè  trouve  qu'en  Amérique  &  non  pas  en  Afrique.  Nota,  x?  Que  ce  qui 
t  pu  tromper  le  Defcriptetir  du  cabinet  de  Seba  &  lui  faire  croire  que  cet 
imimal  n'avoit  en  efiêt  le  têt  divifè  qu'en  trob  parties,  c'eft  que  les  douze 
bandes  mobiles  de  la  cuiniflè  du  corps  ne  ptroiflênt  pas  atiHi  diftindfes  9l 
anticipent  beaucoup  moins  Içs  unes  dur  les  autres  que  dans  les  autres  e^èceSt 
en  {ont  que  cette  cuini/Tè  paroû  au  premier  coup  d'œil  comme  fî  elle 
n'étoit  que  d'une  iêule  pièce  dont  les  rangs (êroient  immobiles  comme  ceux 
des  boucliers,  niais  pour  peu  qu'on  y  fegarde  de  plus  pris  on  voit  que 
les  bander  font  mobiles  entr'^Hes  ft  qu'eiks  iont  au  nombre  de  douze. 

Cataphraélus  fcuiis  duotnus»  smgidis  duodftbn ArmadiUo  ÀJrU, 

tamis.  L'armadille  d'Afi-ique.  Briflbn,  Regn.  animal,  pag.  43.  Nota. 
Qu'au  lieu  de  réuiiir  i  ceae  e^àee  (p^^  4i  9  «•"  7)  ^  JOaJypus 
Ugmîne  triparti to  de  M.  Linnatus ,  i'aïueur  auroit  dû ,  d'après  linnxus 
même,  te  rapponer  à  £i  première  elpcce  {page  ^7,  »/  ij» 
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mu(cau  moins  effilé  que  les  autres»  les  jambes  plus 
épailTes  ,  les  pieds  plus  gros  »  la  queue  fans  têt.«  parti- 
cularité qui  feule  fuifiroit  pour  ^re  diftinguer  cette 
efpèce  de  toutes  les  autres;  cinq  doigts  à  tous  les  pieds 
&  douze  bandes  mobiles  qui  n'anticipent  que  peu  Jes 
unes  fur  les  autres.  Le  bouclier  des  épaules  n'eft  formé 
que   de  quatre  ou  cinq  rangs,  compofés  chacun  de 
pièces  quadrangufaires  afTez  grandes  ;  les  bandes  mo* 
biles  font  aulTi  formées  de  grandes  pièces ,  mais  prefque 
exaâement   carrées  ;   celles  qui  compQfent  les  rangs 
du  bouclier  de  la  croupe  »  font  à  peu  près  femblables 
à  celles  du  bouclier  des  épaules  ;  le  cafque  de  la  tête 
eft  aufli  compofé  de  pièces  affez  grandes ,  mais  irrégu- 
iières.  Enfre  \t$  jointures  des  bandes  mobiles  &  des 
autres   parties  de  i'armure  réchappent  quelques  poils 
pareils  à  des  foies  de  cochon  ;    il  y  a  aufli   fiir  la 
poitrine ,  fur  le  ventre ,  flir  les  jambes  &  fur  la  queue 
des  rudimens  d'écailies  qui  font  ronds ,  durs  <Sc  polis 
comme  le  refle  du  tét ,   &  autour    de   ces   petites 
écailles  on  voit  des  petites  houpes  de  poil.  Les  pièces 
qui  compofent  le  cafque  de  la  tête^  celles  des  deux 
boucliers  &  de  la  cuiraffe  étant  proportionnellement 
plus  grandes  &  en  plus  petit  nombre  dans  le  kabaffôu 
que  dans  les  autres  tatous ,  Ion  doit  en   inférer  qu'il 
eft  plus  grand  que  les  autres  ;   dans  celui  qu'on  a 
repréfenlé  (pi.  xli  )  ,  la  tête  avoit .  fept  pouces ,  le 
corps  vingt  -  un  ^   mais  nous  ne  fommes  pas  affurés 
que  celui  de  UpUwht  XLÎoix  de  la  même  efpèce  que 

1"»         ••  • 
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celui-ci  ;  ils  ont  beaucoup  de  chôfes  femblables  &  encre 
autres  I9S  douze  bandes  mobiles  »  mais  ils  différent  auiïi  à 
tant  d'égards,  que  c'eft  iïc]h.  beaucoup  haiarder  que  de  ne 
mettre  entre  eux  d  autre  différence  que  celle  du  fèxe  \ 

Le  CiRQUINÇON  *  OU  Tatou  à  dix-huit  bandes. 

M.  Grew  efl  le  premier  qui  ait  décrit  cet  animal 
dont  la  dépouille  étoit  confervée  dans  le  Cabinet  dé  la 
Société  royale  de  Londres.  Tous  ies  autres  tatous 
ont,  comme  nous  venons  de  le  voir,  deux  boucliers 
chacun  d'urve  feule  pièce ,  le  premier  fur  les  épaules  & 
ie  j(ècond  fur  la  croupe  ;  le  cirquinçon  n'en  a  qu'un  » 
ôi  c'eft  (ÙF  les  épaules  ;  on  lui  a  donné  ie  nom  de  Tatou- 
ielette,  parce  qu'il  a  ta  tête  à  peu  près  de  la  même 
forme  que  celle  de  la  belette.  Dans  la  defcription  de 
cet  animal ,  donnée  par  Grew  '',  on  trouve  qu'il  avoit  le 
corps  d'environ  dix  pouces  de  long ,  la  tête  de  trois 

^  Voyez  cï-après.  ie&  defcriptioos  &  les  dimenfioas  comparées  de 
ces  deux  kabafibus. 

^  Cirquinçon  ou  Cirquinchum,  nom  qne  Ton  donne  communément 
aux  tatous  à  la  Nouvelle  Elpagne ,  &  que  nous  avons  adbpté  pour 
cfiAinguer  cette  eipèce  des  autres. 

Tatou  ouinchum.  D'Abbeville,  Afijjions  m  Marron*  Paris',  1614, 
page  248. 

The  Wcefie-htaded  AmaJkllo.  Grew,  Muf.  Reg.  Socieu  Londin.  Lon- 
don,  1 68  I ,  pag.  19  &  20. 

Tinu  mufeRmts,  Soc.  Reg.  Afuf.  tht  Veefe-htaded  Amtadilh.  Rây> 
Syn,  fuadrup.  pag.  22;» 

Cataphraffus  fcutê  tmico ,  ctngulis  oâûduim  •»*•»••  «^  •  Armadilliu 
L'annadUte.  Brifloo,  Regn.  anima/,. pzg.  37. 
^JVoia.  Que  je  r^uis  ici  la  mefure  angloîfê  i  ceDe  de  France. 
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pouces,  la  queue  de  cinq ,  les  jambes  de  deux  ou  trois 
pouces  de  hauteur ,  le  devant  de  la.  tête  large  &  plat , 
les  yeux  petits ,  les  oreilles  longues  d'un  pouce ,  cinq 
doigts  aux  quatre  pieds ,   de  grands  ongles  longs  d  un 
pouce  auxHrois  doigts  du  milieu,  des  ongles  plus  courts 
aux  deux   autres  doigts;   Tarmure  de  la  tête  &  celle 
des  jambes  compofée  d'écaiiies  arrondies ,  d'environ  un 
quart  de  pouce  de  diamètre  ;  Tarmure  du  cou  d'une 
feule  pièce,  formée  de  petites    écailles    carrées;   le 
bouclier  dts  épaules  aufli  d'une  feule  pièce  &  compofe 
de  plufieurs  rangs  de  pareilles  petites  écailles  carrées  ; 
ces  rangs  du  bouclier,  dans  cette  efpèce  comme  dans 
toutes  les  autres ,  font  continus  &  ne  font  pas  féparés 
les  vtns  dès  autres  par  une  peau  flexible,  ils  font  ad- 
hérens  par  fymphife  ;  tout  le  refte  du  corps  ,  depuis 
le  bouclier  des  épaules  jufqu'à  la  queue,  eft  couvert 
de  bandes  mobiles  &  feparées  les  unes  des  autres  par 
une  membrane  fouple ,  ces  bandes  font  au  nombre  de 
dix -huit;  les  premières  du  côté  des  épaules  font  les 
plus  larges ,  elles  font  compofées  de  petites  pièces  car- 
rées &  barlongues;  les  bandes  poftérieures  font  faites 
de  pièces  rçndes  &  carrées,  &  l'extrémité  de  l'armure 
près  de  la  queue  efl  de  figure  parabolique  ;  la  moitié  anté* 
rieure  de  la  queue  efl  environnée  de  fix  anneaux  dont  les 
pièces  font  compofées  de  petits  carrés  ;  la  féconde  moi- 
tié de  la  queue  jufqu'à  l'extrémité  efl  couverte  d'écaifles 
irrégulières-  La  poitrine  ,  le  ventre  &  les  oreilles  font 

nues  comme  d^ns  les  autres  efpèces.  II  femble  que  de 

£•  •  • 
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tous  les  utous  ceiuî-ci  ait  le  plus  de  âcilité  pour 
fe  contrader  &  fe  ferrer  en  boule  à  caufe  du  grand 
nombre  de  Tes  bandes  mobiles  qui  s'étendent  jufqu'à 
fci  queue. 

Ray  a  décrit ,  comme  nous ,  le  cirquinçon  d'^rès 
Grcw  ;  M.  BriflTon  paroît  s'être  conformé  à  la  defcrip* 
tion  de  Ray,  aufli  a-t-il  très -bien  défigné  cet  animal 
qu'il  appelle  fimplement  Armaddle;  mais  il  eft  fmgulier 
que  M.  Lînnaeus  qui  dcvoit  avoir  les  defcriptions  de 
Grcw  &  de  Ray  fous  les  yeux,  puifqu'il  les  cite  tous 
deux ,  ait  indiqué  ^  ce  même  animal  comme  n  ayant 
qu'une  bande,  tandis  qu'il  en  a  dix -huit.  Cela  ne  peut 
être  fondé  que  fur  une  méprife  affez  évidente  qui  con- 
(îfle  à  avoir  pris  le  taiu  feu  nrmadillo  africanus  de  Seba 
pour  le  taîu  mujlel'mus  de  Gréw,  lefquels  néanmoins  par 
les  defcriptions  mêmes  de  ces  deux  Auteurs  font  très- 
différens  Tun  de  Tautre.  Autant  il  paroît  certain  que 
l'animal  décrit  par  Grew  efl  une  efpèce  réellement 
exiflante ,  autant  il  efl  douteux  que  celui  de  Seba  exifle 
de  la  manière  au  moins  dont  il  le  décrit.  Selon  lui  cet 
armadille  africain  a  l'armure  du  corps  entier  partagée  ^ 
en  trois  parties;  fi  cela  eft,  l'armure  du  dos»  au  lieu 
d'être  compofée  de  plufieurs  bandes,  eft  d'une  feule 

*  Uniclnâus.  Dafypus  Ugmine  tripartito  pedibus  ptntadaâylis 

Tatu  feu  Armadilto  Africanus»  Sebâ,  Muf*  i,  pag.  ^y,  Tab»  j  o,jig. 
^y^«....  Tatu  mujfermus*  Ray,  quadrup.  2jj»  Grew,  Aluf.  if, 
TiA»  1 9  linn.  Sjift.  nae.  edit.  x ,  png.  ;  o. 

^  ^  Scuium  9ffium  toto  ûHimbtnf  corporitrip^itum  ej.  Seba,  toi  Lp,  jf^ 
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pièce ,  &  cette  pièce  unique  eft  feulement  féparée  du 
bouclier  des  épaules  &  de  celui  de  la  croupe  qui  font 
auflî  chacun  d'une  feule  pièce;  c'eft-^là  le  fondement 
de  l'erreur  de  M.  Linnsus»  il  a  d  après  ce  paflàge  de 
Seba,  nommé  cet  armadille  unicindus  teffnine  tripartitç. 
Cependant  il  étoit  aifé  de  voir  que  cette  indication 
de  Seba  eft  équivoque  &  erronée  ,  puifqu'elle  n'eft 
nullement  d  accord  avec  les  figures ,  &  qu'elle  indique 
en  effet  le  kabajfou  ou  tatou  a  douze  bandes,  comme 
nous  lavons  prouvé  dans  l'article  précédent. 

Tous  les  tatous  font  originaires  de  l'Amérique; 
lis  étoient  inconnus  avant  la  découverte  du  nouveau 
monde,  les  Anciens  n'en  ont  jamais  fait  mention,  Sa 
ies  Voyageurs  modernes  ou  nouveaux  en  parlent  tous 
comme  d'animaux  naturels  &  particuliers  au  Mexique.» 
au  Brefil ,  à  la  Guiane  ,  &c.  aucun    ne   dit  en  avoir 

* 

trouvé  l'efpèce  exiflante  en  Afie  ni  en  Afrique  ;  quel- 
ques-uns ont  feulement  confondu  les  pangolins  &  les 
phatagins  ou  lézards  écailleux  des  Indes  orientales  avec 
les  armadilles  de  l'Amérique  ;  quelques  autres  ont 
penfé  qu'il  s'en  trouvoît  fur  les  côtes  occidentales  dp 
J 'Afrique  ,  parce  qu'on  en  a  quelquefois  tranfporté  du 
Brefil  en  Guinée.  Bellon  *,  qui  a  écrit  il  y  a  plus  de 


*« 


El  pour  ce  que  I*aii}mal  elont  nous  avons  déjà  cî-clevant  parlé  , 
^ji^'oii  iioiiHne  un  Tatàu ,  s'eft  trouvé  entre  leurs  mains ,  lequel  toutefois  ce 
eft  apporté  de  la  Guinée  &  de  b  Terre-neuve ,  dont  les  Anciens  n'en  ce 
eut  point  porié ,  némmoins  nous  a  (êmMé  bon  d'en  baiHer  le  portrait,     ce 

Ce  qui  &h  qu  on  volt  cette  b£te  jà  cosnmune  en  plufieuss  cabioets  « 
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<[eux  cents  ans  Se  qui  eil  l'un  des  premiers  qui  nous 
en  ait  donné  une  courte  defcription  avec  (a  figure  d'un 
tatou  dont  ii  avoit  vu  la  dépouille  eh  Turquie ,  indique 
aflez  qu'il  venoit  du  nouveau  condnent.  Oviedo  * ,  de 
Léry^,  Gomara%  Thevet^,  Antoine  Herrera*,  le  P. 
d'Abbeville^  François  Ximenès,  Stadenius^  Monard*, 
Jo/èph  Acùfla  ' ,  de  Laët  ^ ,  tous  les  Auteurs  plus  recens , 

>»  &  être  portée  en  fi  ioîngtain  pays ,  eft  que  Nature  Va  armée  de  dure 
»  efcorce  &  lurges  écailles  à  la  manière  d'un  corcclet ,  &  auflî  qu'on 
»  peut  aifement  ôter  ùl  chair  de  léans  (ans  rien  perdre  de  &  naïve  figure. 
»  Jà  l'avons  dit  efpèce  de  hérifl!bn  du  Brefil  Car  elle  Ce  retire  en  iès 
»  écailles  comme  un  hériflbn  en  (es  épines.  Elle  n'excède  point  la  gran^- 
>»  deur  d'un  moyen  pourcelet  :  au(Ii  eft  -  elle  efpèce  de  pourceau ,  ayant 
>»  jambes^  pieds  &  mu(êau  de  même  ;  car  on  l'a  déjà  vu  vivre  en  France^ 
&  (è  nourrit  de  grains  &  de  fiiiits  ».   Oi/èrvations  de  Bfllm.  Paris , 

*  Oviedo  y  Summarium  Ind.  occïd.  cap^  XXI  I# 

^  Hiftûire  d'un  voyage  fait  en  la  terre  du  Brefil ,  par  Jean  de  Léry, 
Paris t  iS7^»V^e^^  'S4à'fuiv, 
'  Comaca ,  Hiji.  Afexican.  &c. 
^  Singularités  de  la  France  antar<îiîque ,  par  Tbevet ,  chap.  LIV. 

•  Defcription  des  Indes  occidentales ,  par  Ant.  de  Herrera.  Amfterd* 
M 6 22,  page  2J 2. 

^  Miflîon  en  l'ifle  de  Maragnon ,  par  le  P.  C.  d'Abbevilk,  Capuçîn. 
Paris,  1 614,  page  ^48. 

'  Joann.  Staden.  Res  gefiœ  in  BraftËâ,  &c. 

^  Nicolai  Monardi,  Simplicium  Afedic.  hifi,  pag.  330. 

^Hiftoire  naturelle  des  Indes ,  par  Jo(ièph  Acofta.  Paris 9  si 90^ 
page  If  8, 

^  De(criptton  des  Indes  occidentales ,  par  Jean  de  Laët ,  ché^.  V, 
pages  48 j  & ^f'SS;  &  chry.  X  Y,  page  //  i. 

tous 
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tous  les  Hiftoriens  du  nouveau  monde  font  mention 
de  ces  animaux  comme  originaires  des  contrées  méri- 
dionales de  ce  continent.  Pifon ,  qui  a  écrit  poftérieu- 
rement  à  tous  ceux  que  je  viens  de  citer ,  efl  le  feul 
qui  ait  mis  en  avant,  fans  s  appuyer  d'aucune  autorité, 
que  les  armadilles  fe  trouvent  aux  Indes  orientales  *, 
aufïi-bien  qu'en  Amérique;  il  eft  probable  qu'il  a  con- 
fondu les  pangolins  ou  lézards  écailleux  avec  les  tatous  : 
les  Efpagnols  ayant  appelé  Armadillo  ces  lézards  écail- 
leux, auffi-bien  que  les  tatous,  celte  erreur  s'eft  mul- 
tipliée fous  la  plume  de  nos  defcripteurs  de  Cabinets 
&  de  nos  Nomenclateurs,  qui  ont  non  feulement  admis 
des  tatous  aux  Indes  orientales,  mais  en  ont  créé  en 
Afrique,  quoiqu'il  n'y  en  ait  jamais  eu  d'autres  dans  ces 
deux  parties  du  monde  que  ceux  qui  y  ont  été  tranf- 
portés  d'Amérique, 

Le  climat  de  toutes  les  e(j)èces  de  ces  animaux  n'eft 
donc  pas  équivoque;  mais  il  eft  plus  difficile  de  déter- 
miner leur  grandeur  relative  dans  chaque  efpèce  ;  nous 
avons  comparé  dans  cette  vue,  non  feulement  les  dé- 
pouilles de  tatous,  que  nous  avons  en  grand  nombre 
au  Cabinet  du  Roi ,  mais  encore  celles  que  l'on  con- 
ferve  dans  d'autres  Cabinets  ;  nous  avons  au/fi  comparé 
les  indications  de  tous  \t%  Auteurs  avec  nos  propres 

*  Cum  in  occidentalis  non  folum ,  fcd  Ù"  orientalïs  Indïat  partibus 
frequens  adeo  fit  hoc  inufitatcs  conformatlbnis  animal  ^  non  mirum  fi  vel 
nomine,  vel  magniîudine,  fgura  quoquc  fubinde  varict.  Pifon,  UiJ,  nai. 
BrafiL  pag.  i  oo. 

Tome  X.  F  f 
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defcriptîons,  /ans  pouvoir  en  tirer  des  réfultats  précis  :  il 
paroît  feulement  que  les  deux  plus  grandes  efpèces  font 
lekabaffou  &  Tencoubert,  que  les  petites  efpèces  font 
I*apar,  le  tatuète,  Je  cachicame  &  le  cîrquinçon.  Dans 
les  grandes  efpèces  le  têt  eft  beaucoup  plus  fblide  Se 
plus  dur  que  dans  les  petites;  les  pièces  qui  le  com- 
pofent  font  plus  grandes  &  en  plus  petit  nombre;  les 
bandes  mobiles  anticipent  moins  les  unes  fur  les  autres, 
&  la  chair  aufll-bien  que  la  peau  eft  plus  dure  &  moins 
bonne.  Pifon  dit  que  celle  de  Tencoubert  n*eft  pas 
mangeable  * ,  Nieremberg  affure  qu'elle  eft  nuifible  & 
très -mal  (aine  **,  Barrère  dit  que  le  kabaftbu  a  une 
odeur  forte  de  mufc;  Se  en  même  temps  tous  les  autres 
Auteurs  s  accordent  à  dire  que  la  chair  de  lapar  &  fur- 
tout  celle  du-  tatuète  font  aufti  blanches  &  aufti  bonnes 
que  celle  du  cochon  de  lait;  ils  difent  aufti  que  les 
tatous  de  petite  efpèce  fe  tiennent  dans  les  terreins 
humides  &  habitent  les  plaines,  &  que  ceux  de  grande 
efpèce  ne  fe  trouvent  que  dans  les  lieux  plils  élevés  & 
plus  fecs  "". 

*  Prima  &  maxima  (  fpecîes  )  tatvpeha  cujus  defcriptîonî  fuperfcdeo , 
ut  pote  non  edu/is,  Pîfon,  Hijf.  nat.  BraJiL  png.  loo. 

**  Quœdûm  innoxia  &  gratijfimi  dimmti  funt,  alla  noxia  &  ventnata  ut 
vomitu  ac  Jfafu  ûlvi  fincopem  inducùnt. .  •  » .  •  Diftinguntur  teftarum  fm 
laminarum  numéro  :  innoxia  oâonis,  noxia  fenis  confiant.  Nieremberg, 
Hip.  nat.  Peregr.  pag.  159. 

*  Dans  les  boîs  de  l*Orénoque  &  de  la  Gobne,  on  trouve  des  arnift- 
dilfes  quatre  fois  p!iLs  gros  que  ceux  des  pbines.  Uifioirc  naturelle  de 
VOrénçque ,  par  Cumilla ,  tome  II,  page  /# 
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Ces  animaux  ont  tous  plus  ou  moins  de  facilite  à  fe 
refTerrer  &  à  contrader  leur  corps  en  rohd  ;  le  défaut 
de  la  cuiraffe,  lorfqu'ils  font  contradés,  efl  bien. plus 
apparent  dans  ceux  dont  i  armure  n'efl  compofce  que 
d'un  petit  nombre  de  bandes  ;  I  apar  qui  n'en  a  que 
trois,  offre  alors  deux  grands  vuides  entre  les  boucliers 
&  Tarmure  du  dos  ;  aucun  ne  peut  fe  réduire  aufli  par- 
feitement  en  boule  que  le  hériffon,  ils  ont  pluflôt  la 
figure  d'une  fphère  fort  aplatie  par  les  pôles. 

Ce  tét  fi  fmgulier  dont  ils  font  revêtus ,  efl  un  véri- 
table os  compofc  de  petites  pièces  contigues,  &  qui 
fans  être  mobiles  ni  articulées,  excepté  aux  commif- 
fures  des  bandes,  font  réunies  par  fymphife  &  peuvent 
toutes  fè  féparer  les  unes  des  autres,  &  fe  féparent  en 
effet  fi  on  les  met  au  feu.  Lorfque  Tanimal  eft  vivant, 
ces  petites  pièces ,  tant  celles  des  boucliers  que  celles 
dts  bandes  mobiles^,  prêtent  &  obéiffent  en  quelque 
façon  à  fès  mouvemens,  fur-tout  à  celui  de  contraélion  ; 
fi  cela  n'étoit  pas,  il  feroit  difficile  de  concevoir  qu  avec 
tou$  its  efforts  il  lui  fût  poffible  de  s  arrondir.  Ces  petites 
pièces  offrent,  fuivant  les  diverfes  efpèces,  des  figures 
différentes  toujours  arrangées  régulièrement  comme  de  la 

*  Cet  animal  (il  eft  ici  queftion  du  tatou  à  neuf  bandes)  eft  fort  ftn- 
iible ,  il  (è  piaignoit  &  (ê  mettoit  eu  boule  dès  que  je  preflbis  un  peu 
ics  écailles  :  je  remarquai  que  tous  ces  rangs ,  outre  le  mouveipent  qu'ib 
AYoient  pour  s'emboîtçr  les  uns  (îir  les  autres ,  en  avoient  encore  ua 
autre  tout  le  long  de  Tépine  du  dos  par  le  moyen  duquel  ils  s'étendoient 
&  s'elargiflbient ,  &c.  Nouveau  voyagé  aux  ijles  de  r Amérique,  tome II, 
page  ^88. 

Ffij 
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mofiiïqiie  très-élégamment  difpofée;  la  pellicule  ou  le  cuir 
mince  dont  le  tct  eft  revêtu  à  Textéricur,  cft  une  peau 
tran/j3arente  qui  fait  l'effet  d'un  vernis  fur  tout  le  corps 
de  l'animal,  cette  peau  relève  de  beaucoup  &  change 
même  les  reliefs  des  mofaïques  qui  paroiffent  difFérens 
lorfqu'elle  eft  enlevée.  Au  refte ,  ce  têt  oflTeux  n'eft 
qu'une  enveloppe  indépendante  de  la  charpente  &  des 
autres  parties  intérieures  du  corps  de  l'animal  dont  les 
os  &  les  autres  parties  conftituantes  du  corps  font 
compofees  &  organifccs  comme  celles  de  tous  les  autres 
quadrupèdes. 

Les  tatous  en  général  font  des  animaux  4nnocens  <S; 
qui  ne  font  aucun  mal  à  moins  qu'on  ne  les  laiffe  entrer 
dans  les  jardins  où  ils  mangent  les  melons,  les  patates 
&  les  autres  légumes  ou  racines.  Quoiqu 'originaires  des 
climats  chauds  de  l'Amérique,  ils  peuvent  vivre  dans  les 
climats  tempérés;  j'en  ai  vu  un  en  Languedoc,  il  y  a 
plufieurs  années,  qu'on  nourriffoit  à  la  maifon,  &  qui 
alloit  par-tout  fans  faire  aucun  dégât;  ils  marchent  avec 
vivacité,  mais  ils  ne  peuvent,  pour  ainfi  dire,  ni  fauter 
ni  courir,  ni  grmiper  fur  les  arbres ,  en  forte  qu'ils  ne 
peuvent  guère  échapper  par  la  fuite  à  ceux  qui  les 
pourfuivent  ;  leurs  feules  reffources  font  de  fe  cacher 
dans  leur  terrier,  ou  s'ils  en  font  trop  éloignés,  de 
tâcher  de  s'en  faire  un  avant  que  d'être  atteints ,  il  ne 
leur  faut  que  quelques  momens  ,  car  les  taupes  ne 
creufent  pas  la  terre  plus  vite  que  les  tatous;  on  les 
prend  quelquefois  par  la  queue  avant  qu'ils  n'y  fbient 


k 
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totalement  enfoncés ,  &  ils  font  alors  une  telle  réfiftance  *, 
quon  leur  caflfe  la  queue  fans  amener  le  corps  ;  pour 
ne  les  pas  mutiler,  il  faut  ouvrir  le  terrier  par -devant, 
&  alors  on  les  prend  fans  qu'ils  puifTent  faire  aucune 
réfjflance  ;  dhs  qu'on  les  tient  ils  fe  refTerrent  en 
boule,  &  pour  les  faire  étendre  on  les  met  près  du  feu. 
Leur  tct,  quoique  dur  <Sc  rigide,  efl  cependant  fi  fenfible 
que  quand  on  le  touche  un  peu  ferme  avec  le  doigt, 
I  animal  en  reffent  une  impreffion  affez  vive  pour  fe 
contradler  en  entier.  Lorfqu'ils  font  dans  des  terriers 
profonds,  on  les  en  fait  fortir  en  y  faifànt  entrer  de  la 
fiimée  ou  couler  de  Teau  :  on  prétend  qu'ils  demeurent 
dans  leurs  terriers  fans  en  fortir  pendant  plus  d'un  tiers 
de  l'année^;  ce  qui  efl  plus  vrai,  c'efl  qu'ils  s'y  retirent 
pendant  le  jour  &  qu'ils  n'en  fortent  que  la  nuit  pour 
chercher  leur  fubfîflance.  On  chaffe  le  Litou  avec  des 
petits  chiens  ""  qui  l'atteignent  bien-tôt,  il  n'attend  pas 

*  La  plu(part  des  cachîcamos  (ê  croient  en  (ureté  lorfqu'îls  ont  pu 

mettre  leur  tête  &  une  pnnie  du  corps  dans  leurs  taniiières ,  &  en  efîèt 

îls  n*om  rien  à  craindre  lî  l'on  ne  (ê  (êrt,  pour  fes  en  tirer,  de  Texpédient 

que  |e  vais  dire.  L'Indien  arrive  &  fàifit  l'animal  par  h.  queue  qui  eft 

fort  longue  ;  l'armadille  ouvre  k%  écailles  &  les  (erre  fi  fort  contre  les 

parois  de  fâ  tannière ,  que  l'Indien  fui  arrache  pluftôt  la  queue  que  de 

l'en  faire  fbnir;   dans  ce  cas  le  Chaflèur  le  chatouille  avec  un  bâton 

ou  avec  le  bout  de  (on  arc,  &  aufH-tôt  ii  (erre  (es  écailles  &  (è  laifle 

prendre  (ans  peine.  Hift,  naturelle  de  rOrénoque,  parGumilla,  tome  111  , 

page  226. 

^Hîfloirc  générale  des  Antilles,  par  le  Père  du  Tertre,  tome  II, 
page  2p  S. 

•  Hiftoire  oatureDe  des  Antilles.  Rotterdam,  i  (f;  S,  page  i2j. 
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même  qu^ils  foient  tout  près  de  lui  pour  s'arrêter 
&  pour  fe  contrarier  en  rond  ;  dans  cet  état  on  le 
prend  &  on  remporte.  S*il  fe  trouve  au  bord  d'un 
précipice ,  il  échappe  aux  chiens  &  aux  chafleurs  ,  il  fe 
refTerre,  fe  laiflTe  tomber,  &  roule  *  comme  une  boule 
fans  brifer  fon  écaille  &  fans  reffentir  aucun  mal. 

Ces  animaux  font  gras,  replets  &  très -féconds,  le 
mâle  marque,  par  les  parties  extérieures,  de  grandes 
facultés  pour  la  génération,  la  femelle  produit,  dit -on, 
chaque  mois  quatre  petits  ^  ;  auiTi  Teipèce  en  eft-elle 
très-nom breufe.  Et  comme  ils  font  bons  à  manger,  on 
les  chaffe  de  toutes  les  manières  :  on  les  prend  aifément 
aveé  Ats  pièges  que  Ton  tend  au  bord  des  eaux  &  dans 
ies  autres  lieux  humides  &  chauds  qu'ils  habitent  de  préfé- 
rence ;  ils  ne  s'éloignent  jamais  beaucoup  de  leurs  terriers 
qui  font  très  -  profonds  &  qu'ils  tâchent  de  regagner 
dès  qu'ils  font  furpris.  On  prétend  qu'ils  ne  craignent 
pas  la  morfure  des  ferpens  à  fonnette  "",  quoiqu'elle 
fbit  aulfi  dangereufe  ^ue  celle  de  la  vipère  ;  on  dit  qu'ils 
vivent  en  paix  avec  ces  reptiles ,  &  que  l'on  en  trouve 
fouvent  dans  leurs  trous.  Les  Sauvages  fè  fervent  du  têt 
des  tatous  à  plufieurs  ufiges  ,  ils  le  peignent  de  diffé- 
rentes couleurs  »  ils  en  font  àts  corbeilles  ^  des  boites 
&  d'autres  petits  vaiffeaux  fblides  &  légers.  Monard, 
Xinienès,'&  plufieurs  autres  après  eux,  ont  attribué 

*  Hernandès ,  Hift.  Mixte*  ps^.  314. 

^  Hiftoîre  naturelle  de  l'Orénoque ,  par  GumiOa;  fûgt  22  j^ 

f  Nicrcmbcrg ,  Hift.  nat.  Peregr.  pag.  i  j^. 
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d'admiraUes  propriétés  médicinales  à  différentes  parties 
de  ces  animaux.  Ils  ont  aflliré  que  le  tét  réduit  en  poudre 
&  pris  intérieurement ,  même  à  petite  dofe ,  efl  un 
puiflànt  fudorifique  ;  que  l'os  de  la  hanclie,  auffi  pulvé- 
rifé,  guérit  du  mal  vénérien  ;  que  le  premier  os  de  la 
queue  appliqué  fur  l'oreille  fait  entendre  les  fburds ,  &c. 
Nous  n'fljoiJtons  aucune  foi  à  ces  propriétés  extraordi- 
naires, le  têt  &  les  os  des  tatous  font  de  la  même 
nature  que  les  os  des  autres  animaux.  Des  effets  àuffi 
merveilleux  ne  font  jamais  produits  que  par  des  vertus 
imaginaires. 
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J_jES  Tatous  peuvent  être  comparés  au  Pangolin  &  auPhatagîn, 
pour  1  enveloppe  dure  dont  ils  (ont  revêtus  au  lieu  du  poil  qui 
couvre  le  corps  de  prefque  tous  les  quadiupèdes  :  cependant 
l'enveloppe  dçs  tatous  eft  très-difîerente  (ks  écailles  du  pangolin 
&  du  phatagîn  jiar  (a  forme  &  par  là  (ubftance  ;  c  eft  une  forte 
de  têt  oflèux  difpofè  par  grandes  pièces,  fur  la  tête,  fur  le  corps, 
ilir  une  partie  àts  jambes  &  fur  la  queue  de  1  animal ,  &  cha- 
cune de  ces  grandes  pièces  eft  compolce  d  autres  plus  petites , 
qui ,  par  la  régularité  de  leur  arrangement ,  en  font  une  efpèce 
de  moiâïque.  Lenveloppe  dure  des  tatous  ne  s'étend  pas  fur 
toutes  les  parties  de  leur  corps  ;  le  deflbus  de  la  tête ,  la 
poitrine ,  le  ventre  &  la  face  intérieure  àos  quatre  jambes  ne 
font  revêtus  que  d'une  peau  fomblable  à  celle  des  autres  qua- 
drupèdes ;  auftî  cette  peau  (ùit  tous  les  contours  àts  parties 
qu  elle  revêt  :  mais  l'enveloppe  oflèufo  étant  très  -  dure ,  &  par 
confequent  peu  flexible,  ne  donne  au  corps  àts  tatous  qu'une 
figure  groflière  &  prefque  informe;  de  forte  que  l'on  ne  dis- 
tingue ni  le  cou ,  ni  les  épaules ,  &  que  les  bras  &  les  cuiflès 
font  cachés  fous  cette  enveloppe. 

Le  Ochîcame  ou  Tatou  à  neuf  bandes ,  eft  la  feule  efpèce 
dont  nous  ayons  eu  des  individus  afiez  bien  confervés  pour 
Jes  dccriie  en  entier,  tant  à  l'intérieur  qua  l'extérieur;  c'eft 
pourquoi  là  defoription  du  cachicame  (è  trouve  ici  la  première* 


Le 
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Le  CACHICAME  ou  Tatou  à  neuf  bandes. 

Le  Cachicame  (pL  xxxvii)  a  la^tête  petite,  longue  & 
étroite,  le  mufèau  fort  alongé,  très- effilé  &  terminé  pr  une 
forte  de  groin ,  la  bouche  grande ,  les  yeux  petits  &  placés  fur 
les  côtés  de  la  tête ,  les  oreilles  longues  &  peu  éloignées  Tune 
de  i  autre ,  la  queue  en  forme  de  cône  très-alongé  &  fort  pointu , 
les  jambes  courtes  &  ies  pieds  petitSé  II  y  a  cinq  doigts  aux 
pieds  de  derrière  &  feulement  quatre  à  ceux  de  devant  :  les 
deux  doigts  du  milieu  de  ceux-ci  font  beaucoup  plus  iongs 
que  les  autres;  le  doigt  externe  du  milieu  a  plus  de  longueur 
que  l'interne  ;  le  troiiîènje  doigt  des  pieds  de  derrière  eft  le 
plus  long  ;  le  quatiiènle  efl  un  peu  plus  court  que  le  fecond ; 
le  premier  &  le  cinquième  font  les  plus  couits  &  placés  lun 
vis-à-vis  de  1  autre.  Les  ongles  font  iongs,  jaunâtres,  étroits, 
prelque  plats  &  peu  courbés. 

Les  plus  grandes  pièces  de  1  enveloppe  oileufe  couvrent  les 
épaules  &  la  croupe  ;  le  têt  des  épaules  s'étend  en  avant  julqu'à 
la  tête ,  en  arrière  jufqu  au  dos ,  &  il  defoend  de  chaque  côté 
julqu  au  coude  :  il  eft  compofe  de  petites  pièces  adhérentes  les 
unes  aux  autres  &  dilpolëes  en  dix-fept  rangs  bien  diftinds  i 
quelque  diftance  au  defllis  de  fes  bords  inférieurs;  quelques-uns 
des  rangs  fe  réunifient  for  les  bords  inférieurs  &  dans  le  milieu 
du  têt ,  de  forte  que  Ton  n'y  en  compte  qu  environ  quatorze  : 
tous  les  rangs  font  courbés  en  arc  de  cercle  &  concentriques , 
leur  concavité  eft  en  avajit  ,  de  façon  que  le  premier  rang 
qui  eft  le  plus  court,  embrafle  le  cou  de  Tanimal.  Le  têt  de 
la  croupe  s ctend  dq[)uîs  le  do5  jufqua  1  origine  de  la  queue 
&  defcend  de  chaque  côté  julqu'au  genou;  il  eft  compofë 
d  environ  vingt -quatre  rangs  de  petites  pièces;  ces  rangs  font 

Tome  X.  G  g 
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courbés  en  arc  de  cercle  &  concentriques  comme  ceux  du  tét 
àcs  épaules  ;  leur  concavité  eft  en  arrière ,  !e  dernier  qui  eft 
très  -  court  embrafle  l'origine  de  la  queue.  Dans  chaque  rang  du 
têt  Ats  épaules  &  de  celui  ck  la  croupe  les  petites  pièces 
(A  B  C,  pi  XXXVI II,  fig'  I  )  ont  une  figure  hexagone, 
prelque  auffi  régulière  que  celle  àts  alvéoles  dts  gâteaux  de  cire 
des  abeilles  ;  elles  font  placées  exaélement  les  unes  contre  les 
autres  Oins  laifler  aucun  vuide  ;  on  ne  les  diftingue  que  par  les 
jointures  qui  font  eiitr'elles,  encore  ne  les  aperçoit- on  que 
fur  la  face  interne  du  têt  (  jig.  i  ) ,  as  tl  I  extérieur  (fig.  2), 
il  paroît  compofé  de  tubercules  de  différentes  grandeurs,  dont 
les  plus  grands  (ABC)  font  rangés  fur  dts  files  qui  font 
.  reconnoître  les  rangs  des  petites  pièces  qui  compofênt  le  tét  : 
ces  grands  tubercules  font  un  peu  éloignés  les  uns  des  autres  ; 
l'intervalle  qui  refle  entr  eux  efl  rempli  par  d'autres  tubercules 
plus  petits  (D  £  FJ  8c  de  figure  irrégulière. 

Le  dernier  rang  des  pièces  du  tôt  des  épaules  &  le  premier 
rang  du  tét  de  la  croupe  font  compofes  de  pièces  oblongues 
plus  grandes  que  celles  des  autres  rangs  ;  elles  ont  chacune ,  fur 
ieur  face  externe ,  une  empreinte  en  forme  de  triangle  aiongé 
dont  la  bafè  eft  en  arrière,  &  qui  reflemble  en  quelque  &çon  à 
un  ongle.  Il  y  a  entre  le  dernier  rang  du  tét  des  épaules  &  le 
premier  rang  du  tét  de  la  croupe  neuf  autres  rangs  de  fêm- 
blables  pièces  avec  des  empreintes  triangulaires  &  dix  jointures 
jtranfveriaies  remplies  pr  une  peau  fouple  ;  chacun  de  ces  neuf 
langs  d'empreintes  triangulaires  appartient  à  une  partie  de  l'en- 
veloppe ofleufè  de  l'animal  feparée  des  autres ,  de  forte  que 
ie  tét  efl  divifë  fur  le  dos  en  neuf  bandes  tranfverfates  qui 
defcendent  jufqu'au  bas  des  côtés  du  corps  ;  mais  le  rang 
d'empreintes  triangulaires  qui  parolfiènt  à  l'extérieur  du  corps 


y^ 


DES    Tatous.  235 

de  ranînul  fur  chaque  bande  oflêufe  &  qui  abouti(iènt  par  leur 

pointe  &  par  leur  bafe  à  la  peau  des  jointures ,    ne  fait  pas 

toute  k  largeur  de  la  bande  ;  elle  (è  prolonge  en  avant  fous  U 

peau  de  la  jointure  &  anticipe  fous  la  bande  qui  k  précède» 

Cette  conformation  donne  à   lanimai  la  facilité  d'aioiiger  (cm 

têt  &  de  le  raccourcir ,  de  courber  1  épine  du  dos  &  de  la 

redreflèr.  Lorfqu  elle  eft  droite ,  1  animai  étant  fur  (es  jambes , 

chacune  des  bandes  o(Ièu(ès  eft  en  partie  cachée  (bus  celle  qui 

k  précède  ;  la  première  bande  s'étend  (bus  le  dernier  rang  da 

têt  des  épaules ,  &  le  premier  rang  da  têt  de  k  croupe  s'étend 

fous  k  dernière  bande:   mais  lor(que  lanimai  plie  l'épine  du 

dos  pour  approcher  k  tète  de  k  queue,  k  peau  des  jointures 

des  bandes  s'étend  ;  chaque  bande  étant  attirée  en  avant  fort  de 

deflùs  la  bande  qui  k  Kbit  ;  le  dénier  rang  du  tét  des  épaules 

ne  i^ecouvre  plus  rien  de  la  première  bande ,  &  k  dernière  fort 

en  entier  de  deflbus  le  premier  rang  du  têt  de  k  croupe  :  par 

ce  mouvement  l'animai  alonge  (on  envebppe  &  (e  pelotonne 

comme  un   hériflbn.    On  voit  par  cette  expofition  que   fc 

dernier  rang  du  t^  des  épaules  &  le  premier  rang  du  têt  de  k 

croupe  font  chacun  k  ibnélion  d'une  demi-bande,  auffi  ils  ont, 

comme  il  a  déjà  été  dit,  des  empreintes  triangulaires  différentes 

de  celles  des  autres  rangs  &  iêmbkbles  à  celles  de  k  partie  des 

bandes  qui  e(ï  à  découvert  ;  ils  redèmbient.  donc  à  ces  bandes  à 

l'extérieur  de  Tanimai ,  ainfi  Ton  cmiroit  qu'il  auroit  onze  bandes , 

fi  Ion  n'avoit  égard  qu'aux  rangs  d'empreintes  triangulaires  ;  mais 

c'eft  le  nombre  des  jointures  qui  doit  décider  du  nombre  des 

bandes  ;  il  n'y  en  a  point  au  devant  du  dernier  rarfg  du  tét  des 

épaules  ni  derrière  k  paitie  moyenne  du  premi»  rang  du  lêt  de  k 

croupe;  les  jointures  ne  font  qu'au  nombre  de  dix,  &  par  conlequent 

les  bandes  mobties  au  nombre  de  neu£  Cependant  il  y  aencore  de 

G  g  i j 
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courtes  jointures  derrière  les  extrémités  du  premier  &  même  du 
fécond  rang  du  têt  de  la  croupe ,  mais  eiies  ne  s'étendent  pas  loin 
&  ne  peuvent  rendi^e  mobiles  que  les  deux  bouts  de  ces  rangs: 
ces  petites  jointures  donnent  à  l'animai  une  facilité  de  plus  pour 
courber  (on  enveloppe  Iorfc]u'ii  veut  fe  pelotonner.  Toutes  ces 
joinlures  mobiles  font  néceflaires  pour  ce  mouvement,  car  H 
ne  paroît  pas  que  les  bandes  ni  les  autres  parties  de  lenve- 
loppe  puiflent  plier  ;  les  pièces  qui  les  compofont  adhèrent 
fortement  les  unes  aux  autres  ;  on  ne  peut  les  fèparer  qu'en 
fàilânt  eftbrt  comme  pour  les  cafler;  mais  ta  feparation  s'en 
fait  toujours  dans  leurs  joints  qui  font  une  forte  d'articulation  : 
elle  m'a  fomblé  immobile  autant  que  j'en  ai  pu  juger  (ùr  d^ 
dépouilles  deiïechées.  £n  les  faifànt  calciner,  toutes  les  pièces  k 
détachent  d'elles-mêmes,  elles  deviennent  fonores  &  blanches: 
en  les  caflânt  j'ai  vu  qu'elles  étoient  compofées  d'une  partie 
foiide  &  compaéle,  &  d'une  partie  cellulaire  &  /]X)ngieulè 
comme  un  os,  par  exemple,  comme  le  pariétal  d'un  Ifipin  que 
l'ai  &t  calciner  avec  quelques  pièces  des  bandes  d'un  cachicame.  Les 
pièces  (pj.  XXXVIII,  fig.  j)  qui  portent  l'empreinte  (A) 
d'un  triaiigte  apparente  à  l'extérieur  du  têt ,  ont  la  forme  d'un 
carré  long ,  lorfqu'on  les  voit  en  entier  ;  les  grands  cotés  de 
ce  carré  foivent  la  longueur  du  corps  de  l'animal ,  leur  face 
interne  (fig.  jf,)  eft.unîe,.  il  y  a  un  rebord  (A)  tranfverfii 
fur  la  face  externe  à  i'endroit  où  la  peau  de  la  jointure  com- 
mence à   couvrir  cette  face. 

Le  têt  de  la  tête  s'étend  depuis  les  oreilles  jufqu'au  bout  du 
xnufèau  &  defotnd  de  chaque  côté  jufqu'aux  angles  des  yeux  ; 
il  a  une  échancrure  à  l'endroit  de  la  paupière  (ùpérieure,  il  efl 
compofë  de  pièces  de  figures  irrégulières.  Il  fe  trouve  quelques 
pièces  oiïeuiès  &  femblables  à  celles  du  têt  entre  tes  coins  de 
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k  bouche  &  les  yeux,  au  deflbus  des  yeux  &  fur  lès  côtés 
du  cou.  La  face  externe  des  oreilles ,  le  bas  des  jambes  &  les 
pieds  font  auffi  revêtus  de  fêmbbWes  pièces  offeufe$;  mais  elles 
font  très  -  petites  fur  ies  oreilles. 

La  queue  efl  revêtue  en  entier  d'un  têt  ofleux  compofe  de 
petites  *  pièces  dîlpolees  en  anneaux  ou  rangées  en  quinconce  : 
il  y  a  depuis  l'origine  de  ia  queue  jufqu'à  environ  k  moitié 
de  (à  longueur  douze  anneaux  bien  dîftinéls ,  dont  la  largeur 
prifo  au  dehors  de  la  queue  étoît  de  près  d'un  demi-pouce ,  fur 
le  fojet  de  cette  defoription ,  excepté  les  premiers  qui  étoient 
plus  étroits.  Ces  anneaux  anticipent  un  peu  les  uns  fur  les 
autres ,  le  bord  poflérieur  de  chacun  s'étend  fur  le  bord  antérieur 
de  l'anneau  qui  le  fuît ,  &  y  adhère  par  une  peau  qui  forme 
une  articulation'  mobile  comme  celles  qui  font  entre  les  bandes 
du  dos.  Au  moyen  dé  ces  articulations  là  queue  Ce  courbe  en  tout 
lens ,  en  haut ,  en  bas  &  de  côté.  Chaque  anneau  fpf.  xxxvill, 
J%*  5)  ^  compofè  de  trois  rangs  de  petites  pièces  ;  celles  (A  A)  du 
rang  du  milieu  font  hexagones  ;  celles  du  rang  antérieur  (B)  &  du 
poftérleur  (C)  n'ont  que  cinq  faces  :  le  refle  de  la  queue  au  delâ( 
des  anneaux  efl  revêtu  de  petites  pièces  en  forme  d'écaillés ,  &  en 
effet  elles  glidènt  un  peu  les  unes  for  les  autres  dans  les  difi^i'ens 
mouvemens  de  la  <iueue.  Son  têt  forme  trois  cannelures  qui 
s'étendent  le  long  du  côté  inférieur,  excepté  près  de  Torigilne  de 
la  queue  où  elles  di(paroiflent» 

La  face  extérieure  de  toutes  les  petftes  pièces  de  fenveîoppe 
ofleufo  du  cachicame  efl  revêtue  d'une  pellicule  dure^  luifânte  & 
jaunâtre ,  qui  étant  expo(ee  au  feu  fo  contourne  comme  ui> 
parchemin^  bouillonne,  s*enflamme  &  fe  réduit  en  charbon; 
cette  pellicule  efl  tranfparente  &*  paroît  de  même  nature  que 
i'écailk  de  tortue  ;  elle  s'enlève  aifement  iorfque  le  têt  eii 
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deflëché,  8c  après  l'avoir  eiiiev^  on  voit,  for  les  pièces  o(feules 
qu  elle  recouvroît ,  les  in^aiités  de  leur  fîir&ce ,  {fy.  6 )  leurs 
joints  (A  A)  &  des  trous  ( B  B)  qui  fe  trouvent  dans  les 
pièces  ofleufes  &  dans  leurs  jointures ,  &  qui  iâns  doute  ont 
rapport  à  la  ^lellicuie  pour  donner  pa(&ge  i  (b  vaifleaux,  à 
fès  nerfs  ou  à  (es  attaches. 

Les  parties  du  cachicame  qui  (ont  revêtues  de  t(^umens  (èm- 
blables  à  caix  dç$  autres  quadrupèdes ,  ont  aufli  àcs  poils  ou  cfes 
(oies  jaunâtres  aifèz  rares  &  diipofèes  par  petits  bouquets  :  il  y  a 
de  (einbkbies  (oies  (îir  les  joints  des  pedtes  pièces  de  Tenvdoppe 
o(Ieu(e  &  principalement  fur  les  jointures  des  bandes  du  dos. 

pieds.  pouc«  ligneit 

Longueur  du  corps  ender ,  inefuré  en  ligne  drohe 
depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à  l'origine  de  la 
queue , h     i  o.     6. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  ju(qu'à 

Focciput  ...* ;.•• M      3.      u 

Circonférence  du  bout  du  mufeau u  i .  2. 

Circonférence  du  mu  (eau ,  prifè  au  deflpus  des  yeux.  //  3-  2* 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche //  i.  8. 

Diflance  entre  les  deux  nafèaux y  n  2. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufèau  &  Toiigle  antérieur 

de  Toell »       i .     p. 

Diflance  entre  I  angle  poftérîeur  &  ForeiDc 4  .      //       //     1  o  f. 

Longueur  de  i  œil  d'un  angle  à  lautre 1/       ê       2  j. 

Ouvenure  de  Tceil u       u       i  !• 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  en  fuî- 

vant  la  courbure  du  chanfrein .'  •  .      n       i .     4. 

La  même  diflaïKe  en  ligne  droite a       i .     // 

Longueiu*  des  oreilles ir       i  •     n. 

Largeur  de  la  bafè ,  me(urée  (ûr  la  courbure  extérieure,     ir      ir    i  o.  * 


•     • 
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pîeds«  poiic.  lîgnes« 

DIftance  entre  les  deux  oreilles,  prîfe  dans  le  bas.  •  •  //  u  3. 

Circonférence  du  corps ,  prifè  dans  le  milieu //  11.  // 

Longueur  de  la  queue #  cf,  8. 

Circonférence  à  (on  origine.  ••.•••••• //  3.  y. 

Circonférence  du  poignet '  //  i .  5. 

Circonférence  du  métacarpe • u  i .  ^ 

Longueur  depuis  te  poignet  juf qu'au  bout  des  ongles.  ^  i.  %. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon • n  »  i  o. 

Circonférence  du  métatarfc ••.••  h  i.  3 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.  •  /r  z*  6. 

Largeur  du  pied  de  devant //  //  6. 

Largeur  du  pied  de  derrière u  u  p« 

Longueur  des  plus  grands  ongles •  .  •  •  m  u  7. 

Largeur  à  la  ba(è • if  u  2. 

La  defcription  des  parties  intérieures  a  ét^  £ute  (ur  un  jeune 
cachicame,  confèi'vé  dans  lefprît  -  de  -  vin  ;  il  a  voit  fix  pouce3 
deux  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  a  l'anus^: 
la  queue  éloit  longue  de  cinq  pouces  iept  lignes»  • 

La  mâchoire  inférieure  étoit  étroite,  arrondie  par  le  bout 
&  de  trois  lignes  plus^  courte  que  la  mâchoire  lîipérieure.  Lp 
groin  formoit  une  face  fort  inclinée  de  devant  en  arrière  Sç, 
de  haut  en  bas,  fur  laquelle  ft  trouvoîent  les  ouverturçs  des 
narines.  Le  têt  des  épaules  couvroit  le  bras  juiquau  coude  & 
y  adhéroit;  le  têt  de  la  croupe  couvroit  la  cuifîc  juiquau  genou 
&  y  étoit  adhérent.  La  jambe  netoit.  pas  fèparée  de  la  pea» 
dé  l'abdomen  par  fe  partie  poltmeure  ,  il  n  y  avoit  que  Je 
talon  &  le  pied  qui  fuflènt  entièrement  ^ée^gés ;  lavant  -  bi^ 
tenoit  auffi  à  la  peau  de  la  poitrine  par  ià  p^tie  iûpérieure 
&  antérieure.   L'enveloppe  offcuk  adhcroit  à  la  peau  du  cqu 
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par  la  partie  moyenne  de  fbn  bord  antérieur ,  &  à  l'orîgîne  dt 
ia  queue  par  la  partie  moyenne  de  (on  bord  poftérîeur  :  tout 
le  relfe  de  cette  enveloppe  olîeufè  n  adhéroit  à  la  peau  de  i  animal 
qua  une  diftancè  au  deflus  de  les  bords,  &  cette  dîftance  étoît 
de  fix  lignes  fur  les  côtes  du  cou.  La  partie  (aillante  Ats  bords 
de  l'enveloppe  couvre  la  tête  de  1  animal  lorfquli  eft  pelotonné; 
îl  m'a  pru  que  dans  cet  état  le  bout  du  mufêau  (ê  trouvoit  près 
de  l'anus ,  les  genoux  près  des  coudes ,  les  pieds  de  devant  & 
de  derrière  aux  côtés  du*  mufeaù,  *&  la  queue  entre  les  pieds; 
au  moins  c'eft  aînfi  que  les  membres  du  jeune   cachicame, 
dont  il  s'agit ,   fe  font  arrangés   lorlque  je   l'ai  pelotonné  au 
fortir  de  l'efprit-de-vin.   La  peau  de  la  mâchoire  inférieure, 
de  la  gorge ,  de  l'avant  -  bras ,  de  là  poitrine ,    du  ventre  &  de 
la  jambe  étoît  parfemcé  de  tubercules  dont  îl  fortoit  de  petits 
bouquets  de  poils  ;  ces  tubercules  étoîent  rangés  en  lignes  tranA 
verlâles  for  la  poitrine ,   le  ventre  &  jambes.  Il  y  avoit  aufli 
des  poils  dans  les  joints  de  toutes  les  pièces  de  l'enveloppe 
ofleufe  &  à  l'angle  interne  de  l'œil;  mais  je  n'ai  vu  aucun 
veftîge  de  mouftaches ,  ni  for  ce  jeune  tatou ,   ni  for  d'autres 
plus  âges.  Parmi  les  tubercules  de  la  peau,  j'en  ai  diftîngué  deux 
for  le  ventre  qui  étoîent  plus  petits ,  plus  liflès ,  plus  noirs  que 
les  autres,  &  qui  étoîent  peut-être  des  mamelons;  ils  fe  trou- 
voîent  à  quatre  lignes  de  dîflance  l'un  de  l'autre  &  à  un  pouce 
de  la  vulve. 

A  l'ouverture  de  l'abdomen  l'eftomac  s'eft  trouvé  à  gauche  & 
le  foie  prelqu'entîèrement  à  droite.  II  n'y  avoit  point  de  caecum  : 
la  partie  du  canal  inteûînal,  qui  tenoît  lieu  de  colon,  fbrmoit  un 
arc  de  cercle  dans  le  côté  droit. 

L'eftomac  avoit  un  grand  cul -de -fie;  ia  partk  moyenne 
^toit  aufli  fort  ample ,  mais  ia  partie  droite  avoit  à  proportion 

beaucoup 


* 
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beaucoup  moîiis  de  diamètre ,  &  ne  formoît  point  d'angle  fur 
fâ  petite  courbure  comme  I  eftomac  de  k  plufpart  des  quadiii- 
pèdes  :  cette  partie  droite  de  l'eflomac  du  cachîcame  étoit  corn* 
pa(5le,  &  fêmbloit  être  compofee  de  membranes  fort  épaifles 
lor/quon  la  (êrroît  entre  [es  doigts.  Après  avoir  ouvert  cet 
eftomac,  j*aî  reconnu  que  les  parois  de  la  partie  droite  ctoient 
en  effet  beaucoup  plus  épaifîes  &  moins  tranfjxirentes  que  celles 
de  la  partie  moyenne  &  de  la  partie  gauche  ;  &  ce  qui  donnoît 
encore  plus  d  epaiflèur  &  de  compacité  à  la  partie  droite ,  c'eft 
quelle  avoit  à  l'intérieur  quelques  plis  fèmblables  à  ceux  de  la 
caillette  des  ruminans  &  de  t  eftomac  de  Tours ,  du  lion ,  de  la 
panthère,  &:c.  ils  setendoient  depuis  rœfophage  vers  le  pylore; 
îb  avoient  environ  un  tiers  de  ligne  de  largeur. 

Le  canal  inteftinal  reflèmbloit  beaucoup  à  celui  du  fourmiller, 
excepté  les  appendices  qui  manquoient  dans  celui  du  cachî- 
came. Ce  canal  inteftinal  étoit  long  de  trois  pieds  cinq  pouces 
depuis  le  pylore  jufqu a  lanus ;  la  première  partie  avoit  peu  de 
diamètre  fur  la  longueur  d  environ  trois  pieds  ;  elle  formoît  des 
fniuofités ,  des  coudes  &  àt$  étranglemens  à  de  petites  difknces 
les  uns  des  autres  ;  elle  n  avoit  que  fix  lignes  de  circonférence 
dans  les  endroits  les  plus  gros,  &  le  3iamètre  des  étranglemens 
n  etoit  que  d  une  ligne  :  le  refte  du  canal  inteftinal  avoit  environ 
un  pouce  &:  demi  de  circonférence. 

■ 

Le  foie  n'étoît  compofe  que  de  deux  lobes ,  lun  beaucoup 
plus  grand  que  l'autre ,  &  placé  derrière  le  milieu  du  diaphragme; 
le  petit  lobe  fè  trouvoit  à  droite  du  grand  ;  celui  -  ci  étoit  di  A 
tîngué  en  trois  parties  par  une  grande  &  une  petite  fcifîîire ,  la 
petite  étoit  à  peu  près  au  milieu  du  lobe  à  1  endroit  du  lignent 
fufpenfoire ,  &  ne  pénétroit  que  dans  la  foce  interne  du  foie;  fa 
grande  fciffure  étoit  à  gauche  de  la  petite ,  &  la  véficule  du  fiel. 
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fe  trouvoît  incruftée  au  milieu  de  la  partie  droite  du  grand  lobe 
dont  il  s'agit  ;  le  petit  avoît  à  fi  racine  un  prolongement  ^ue 
l'on  pourroît  prendre  pour  un  troîfième  lobe* 

La  rate  étoit  oblongue ,  plus  épaiflè ,  &  beaucoup  plus  large 
à  la  partie  inférieure  que  dans  le  refte  de  là  longueur. 

Le  rein  droit  le  trouvoit  placé  un  peu  plus  en  avant  que  le 
gauche. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  très -grand.  Je  naî 
vu  dans  le  poumon  droit  que  trois  lobes  ;  ils  étoient  rangés  de 
file  :  le  poftcrieur  et  oit  à  peu  près  aufli  grand  que  les  deux  autres  ; 
îl  touchoit  par  là  racine  à  celle  du  lobe  antérieur.  Le  poumon 
gauche  avoit  deux  lobes  à  peu  près  d  égale  grandeur  ;  la  face 
inférieure  du  premier  lobe  étoit  concave  dans  toute  Ion  étendue^ 
parce  qu  elle  touchoit  d'un  bout  à  l'autre  au  cœur ,  dont  la  fiiua- 
tion  étoit  différente  de  celle  du  cœur  des  autres  quadrupèdes. 
Le  cœur  du  cachicame ,  au  lieu  d'être  incliné  obliquement  de 
droite  à  gauche  &  de  devant  en  arrière,  étoit  dirigé  dîrede- 
ment  à  gauche  ;  il  avoit  un  pouce  fêpt  lignes  de  circonférence 
à  la  bafè ,  huit  lignes  &  demie  de  longueur  depuis  la  pointe 
jiifqu'à  la  naif^nce  de  1  artère  pulmonaire ,  &  fix  lignes  &  demie 
depuis  la  pointe  julqu'au  fie  pulmonaire;  fi  forme  étoit  alongée. 

La  langue  étoit  longue,  pointue,  couverte  de  papilles  très- 
courtes,  &  parlemé^  de  petits  ^-ains  blancs  fur  les  parties  anté- 
rieure &:  moyenne  ;  je  n'ai  aperçu  aucune  glande  à  calice  fiir 
k  partie  poftérieure ,  quoique  je  l'aie  obfervée  avec  une  forte 
loupe. 

L'épiglotte  étoit  grande  &  fort  échancrée  à  fon  extrémité; 
îî  y  avoit  fur  le  palais  quatre  larges  filions  tranfverfiux ,  dont 
les  bords  étoient  plus  élevés  à  leurs  extrémités  que  dans  Je 
milieu. 
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La  vulve  étoit  fort  (aillante,  principalement  parfbn  extrémité 
antérieure  qui  fbrtoit  de  deux  lignes  &  demie  au  dehors  de 
l'abdomen;  elle  avoit  quelque  reflemblance  à  la  verge  duii 
mâle  qui  auroit  été  très-courte  &  qui  auroit  eu  un  demi -pouce 
de  circonférence  ;  (on  ouverture  étoit  longitudinale  relativement 
au  corps  de  I  animal  &  avoit  trois  quarts  de  ligne  de  longueur  ; 
elle  (c  trou  voit  à  une  ligne  &  demie  de  diftance  de  lanus* 

Les  pallies  de  la  génération  navoient  pas  encore  pris  tout 
leur  accroi(îement  ,  je  nai  pas  aperçu  le  clitoris  ;  les  parois 
internes  du  vagin  étoient  lifles;  la  veffie  ma  (èmblé  être  grande. 
Je  nai  point  vu  de  cornes  à  la  matrice,  elle  ma  paru  re(îèmbler 
beaucoup  à  la  matrice  des  finges ,  &  n  avoir  que  des  trompes  ; 
les  tefticules  n 'étoient  qu  a  une  ligne  de  dîfknce  de  la  matrice, 

Los  frontal  du  (quelette  f  pi.  xxxix)  du  cachicame  eft 
très  -  grand  ;  il  occupe  plus  du  tiers  de  la  longueur  de  la  tête 
entière  depuis  le  bout  du  mu(eau  }u(qu  a  l'occiput ,  auïïi  les  os 
du  nez  (ont  à  proportion  beaucoup  plus  courts  que  ceux  du 
cochon.  Quoique  los  frontal  n'ait  point  d'apophy(ê  orbitaire, 
les  bords  des  orbites  ne  (ont  intenompus  que  dans  une  quin- 
zième partie  de  leur  circonférence.  La  mâchoire  inférieure  eft 
très -mince  &  terminée  en  avant  par  une  gouttière  en  forme 
de  cuillier;  rapophy(ê  condyloïde  eft  fort  petite  ;  la  coronoïde 
a  plus  d'étendue ,  &  il  (e  trouve  au  deflbus  de  la  condyloïde 
une  troilième  apophylc  dirigée  en  aiTÎère* 

Le  cachicame  n  a  aucunes  dents  incifives  ni  canines  :  les 
mâchelières  (ont,  dans  le  (quelette  qui  (crt  de  fujet-pour  cette 
de(cription ,  au  nombre  de  vingt  -  huit ,  quatorze  dans  chaque 
mâchoire  »  (èpt  de  chaque  côté  ;  mais  dans  un  autre  fujet  j'ai 
trouvé  trente-une  dents ,  (avoir,  feize  dans  la  mâchoire  inférieure, 
Jiuit  de  chaque  côté,  huit  au  côté  gauche  de  la  mâchoire  fupérieure, 
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&  feulement  fèpt  au  côté  droît  :  la  (êptîènie  du  côté  gauche 
étoit  plus  petite  que  la  fixième  &  la  huitième,  &  il  y  avoit 
moins  d  efjxice  entre  ces  trois  dents  qu'entre  \ts  autres ,  de  forte 
que  la  fixième  du  côté  gauche  (è  trouvoît  à  peu  près  vis-à-vis 
la  fixième  du  côté  droit ,  &  la  huitième  du  côté  gauche  vis-à-vis  b 
feptième  du  côté  droit  ;  il  paroiflbit  donc  par  la  fituatîon  &  par 
la  petitefîè  de  la  feptième  dent  du  côté  gauche  qu  elle  étoit  (ur- 
luméraire;  mais  nous  verrons  dans  la  (uite  de  cette  defeription 
d  autres  irrégularités  dans  le  nombre  &  la  pofition  des  dents  des 
tatous.  Celles  du  cachicame  font  courtes  &  à  peu  près  cylin- 
driques, excepté  les  premières  qui  font -aplaties  for  les  côtés; 
celles-ci  nont  qu'une  feule  pointe  au  bout  qui  eft  hors  de 
lalvéole;  les  autres  dents  ont  deux  pointes  :  le  bout  qui  eft  în- 
crufté  dans  1  alvéole  eft  terminé  par  une  fàc^  concave  ;  il  n  y 
a  point  de  racines  :  les  premières  dents  du  deflus  font  placées, 
dans  le  (quelette  qui  fait  le  fujet  de  cette  defeription,  à  neuf 
lignes  de  diftance  du  bout  du  nez ,  &  les  premières  du  deflbus 
à  fept  lignes  de  l'extrémité  de  la  mâchoire  inférieure. 

Toutes  les  vertèbres  cervicales  font  très-larges ,  les  apophyfes 
tranfveifes  de  la  première  vertèbre  au  lieu  de  s  étendre  de  chaque 
côté,  comme  dans  les  autres  animaux,  femblent  être  repliées  en 
haut  &  font  très -courtes;  lajx)phyfe  épineufe  de  la  feconde 
vertèbre  eft  grande ,  s'étend  en  arrière  &  recouvre  les  quatre 
vertèbres  fuîvantes  qui  n'ont  point  d  apophyfe  épineufe  non  plus 
quç  la  feptième. 

11  y  a  onze  vertèbres  dorlâles  &  onze  côtes  de  chaque  côté, 
cinq  vraies  &  fix  fauftès  ;  toutes  cts  côtes  font  larges  &  plates , 
principalement  les  premières  qui  ont  beaucoup  de  largeur  à  leur 
extrémité  inférieure.  Le  fternum  n'eft  compofe  que  de  quatre 
os,  dont  le  premier  eft  très-grand  &  a  la  forme  d'un  lozange^i 
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f  un  de  (es  angles  dl  en  avant  &  s'anîcule  avec  les  clavicules  ; 
Tangle  oppole  s'articule  avec  le  fécond  os ,  &  les  angles  latéraux 
avec  les  premières  côtes.  L'articulation  des  fécondes  efl  entre  le 
premier  &  le  fécond  os  du  flernum  ;  celie  des  troifièmes  côtes 
entre  le  (econd  &  le  troîfième  os ,  &  celle  des  quatrièmes  & 
cinquièmes  côtes  entre  le  troifième  &  le  quatrième  os  ;  toutes 
les  apophyfês  épineufês  des  vertèbres  dor&ies  font  inclinées  en 
arrière. 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  cinq ,  leurs  apo- 
phyfês épineufês  font  inclinées  en  arrière  &  les  tranfverfès  en 
haut  &  en  avant. 

Los  fecrum  efl  compof^  de  trois  faufîb  vertèbres,  û  Ton 
n  attribue  à  cet  os  que  celles  qui  touchent  par  leurs  parties 
latérales  aux  os  des  hanches  ;  mais  il  y  en  a  deux  autres  que 
1  on  pourroit  regarder  comme  dépendantes  du  fecrum  ;  enfuite 
ciiyi  autres  feuflès  vertèbres  ont  de  longues  apophyfês  tranf^ 
verfês ,  qui  aboutilîènt  aux  os  ifchions  ;  enfin  la  queue  efl  com- 
pofee  d'environ  vingt -huit  faufîes  vertèbres  dont  les  huit  ou 
dix  premières  ont  de  longues  apophyfes  tranfverfès  qui  touchent 
au  têt  ofleux  de  la  queue  par  des  faces  articulaires.  En  enlevant 
les  têts  des  épaules ,  du  dos  &  de  la  croupe ,  je  ne  les  ai  trouvés 
attachés  d'une  manière  bien  apparente  qu'à  l'extrémité  antérieure 
&  fupérieure  des  os  des  hanches  &  aux  tubérofités  des  os 
ifchions ,  &  ce  n'étoit  que  par  de  petits  ligamens ,  que  je  n'ai 
point  aperçus  à  l'endroit  des  omoplates  &  des  apophyfes  épî- 
neufes  des  vertèbres  dorj&les  &  lombaires  ;  je  n'ai  vu  fous  l'en- 
yeloppe  ofleufe  que  de  la  graifle  &  des  mufcles. 

La  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche  a  trois  faces  dont 
la  fupérieure  &  l'inférieure  font  farges  ;  l'intérieure  efl  étroite 
&  cet  os  efl  courbé  fur  &  longueur ,  {k  concavité  efl  en  dehors  ; 
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les  os  îichîons  ont  chacun  une  apophyfe  fur  le  côte  înlerue; 
la  gouttière  du  baflin  n'a  que  peu  de  longueur. 

L  omoplate  eft  de  figure  alongée  &  approchante  de  la  trian- 
gulaire; fon  épine  eft  élevée  &  terminée  par  un  acromion  qui 
5'artîcule  avec  une  clavicule  ;  Tapophy  (ê  coracoïde  eft  fort  petite. 

Les  clavicules  font  minces. 

La  partie  moyenne  de  l'os  du  bras  eft  aplatie ,  de  façon  qu  elle 
a  une  i^ce  externe  &  une  face  interne*:  il  y  a  une  grofîè  apo- 
phyfê  fur  le  côté  antérieur. 

L  os  du  rayon  eft  fort  court ,  &  Ibs  du  bras  n  eft  plus  long 
à  proportion  que  par  1  olecnine  qui  eft  très  -  longue. 

Le  grand ,  &  même  le  petit  trochanter,  ont  beaucoup  de  vo-^ 
iume  en  comparaifbn  de  celui  de  la  tête  du  fémur  ;  cet  os  a 
une  giofîè  apophyfe  fur  le  côté  externe  de  &  partie  moyenne. 

La  partie  fupérieure  &  la  partie  moyenne  du  tibia  font 
aplaties  fur  les  côtés ,  &  la  partie  inférieure  Teft  en  avanÇ^  & 
en  arrière;  la  partie  fupérieure  du  péroné  eft  auffi  aplatie  fur 
les  côtés  :  cet  os  ne  touche  au  tibia  que  par  fes  extrémités  ; 
îl  y  a  quatre  lignes  de  diflance  entre  fa  partie  moyenne  & 
celle  du  tibia.  En  général  les  os  des  jambes  font  gros  &  courts , 
comme  on  pourra  le  voir  par  les  dimenfions  rapportées  dans  la 
table  fuivante. 

Le  premier  rang  du  carpe  eft  compofe  de  quatre  os,  dont 
ies  deux  premiers  font  au  deflbus  de  Tos  du  rayon  ;  le  troifième 
au  deflbus  de  los  du  coude ,  &  le  quatrième  derrière  ie  troi- 
fième. II  y  a  auffi  quatre  os  dans  le  fécond  rang,  ie  premier 
eft  entre  le  premier  os  du  premier  rang  &  le  premier  os  du 
métacarpe;  le  fécond  os  du  fécond  rang  du  carpe  fè  trouve 
entre  le  premier  os  du  premier  rang  &  le  lêcond  os  du  meta* 
carpe;  le  troifième  os  du  fécond  rang  du  carpe  eft  entre  1q 
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fecond  os  du  premier  rang  &  le  troîfième  os  du  métacarpe; 
le  quatrième  os  du  fécond  rang  du  caq^e  fe  trouve  au  deflbus 
de  ia  partie  inteme  du  troifième  os  du  premier  rang  du  carpe , 
en  partie  au  deflùs  du  troificme  os  du  métacaipe  &  en  partie 
au  deflus  du  quatrième.  li  y  a  de  plus  un  ofïelet  placé  au  côté 
externe  de  la  partie  fupérieure  du  quatrième  os  du  métacarpe. 

Les  deux  phalanges  du  pouce  font  au  deflbus  du  premier 
os  du  métacarpe ,  qui  eft  le  plus  petit  des  quatre  :  celui  qui 
iè  trouve  au-  defllis  du  (êcond  doigt  eft  le  plus  grand  ;  aufli 
le  (êcond  doigt  eft  plus  long  &  plus  gros  que  le  premier  ;  le 
troîfième  eft  un  peu  plus  grand  que  le  pouce. 

Le  tarfe  eft  compofé  de  fept  os  comme  dans  la  plufpart  àts 
animaux;  le  fecond  cunéiforme  eft  très -petit. 

Il  y  a  cinq  os  dans  le  métatarfe;  leur  grandeur  eft  propor- 
tionnée à  celle  àts  doigts,  aufli  les  trois  os  du  milieu  font 
beaucoup  plus,  grands  que  les  deux,  autres. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  depuis  le  bout  Acs  os  du  nez  jufqu'à  l'oc- 
ciput.       //       3 .      // 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête a       i .     z. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  fon  extré- 
mité antérieure  ju(qu'au  bord  poftérieur  de  l'apo- 
phyfê  condyloïde y      2,      27. 

Largeur  de  Textrémité  antérieure //  //  if. 

Largeur  du  bout  du  mufeau a  //  3  f, 

Diftanee  enae  les  orbites  &  Touverture  des  narines.  .  //  i  •  7* 

Longueur  de  cette  ouverture • //  u  2.J. 

Largeur ^ //  m  3  i. 

Longueur  des  os  propres  du,  nez //  0  10. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large //  //  2.. 

Largeur  des  orbites. «..«•..#•••••••••     ji      //      5. 
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pieds,  pouc.  lignes; 

Haïuair a  h  j. 

Longueur  des  plus  grofles  dents  mâchelières  au  dehors 

de  1  os //  0  I , 

Diamètre ^ •.  •  •  •     u  a  uK 

Longueur  des  deux  principales  pièces  dé  l'os  hyoïde.      0  //  y. 

Longueur  des  fècoixls  os •  .  ,      //  //  .j. 

Longueur  des  troifièmes //  //  1 1 

Longueur  de  Fos  du  milieu  de  la  fourchette a  0  2  ^. 

Largeur //  //  2^. 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette n  //  3  |, 

Largeur  du  trou  de  la  première  venèbre  du  haut 

en  bas 0  0  4. 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre .  •  •  //  0  4  j. 

Largeur  de  la  première  vertèbre,  prife  (iir  les  apophyles 

tranfverfes //  //  p: 

Hauteur  de  Tapophylè  épkieulê  de  la  (èconde  venèbre.  0  u  ^i. 

Longueur  de  devant  en  arrière 11  0  j. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre  dorlàle, 

qui  eft  la  plus  longue u  0  3, 

Longueur  des  premières  côtes »  0  i  o  f* 

DiAance  entre  Jes  premières  côtes ,  à  l'endroit  le  plus 

large //  0  2, 

Longueur  de  la  cinquième  &  fixième  côtes,  qui  (ont 

les  plus  longues ' //  i .  1 1  « 

Longueur  de  la  dernière  des  Hiuflès  côtes a  \.  i. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  Luge #  •  •  •  .  0  0  4 1, 

Longueur  du  ftenium u  i.  j* 

Longueur  du  premier  os  qui  efl  le  plus  long.  .  '.  •  •  «r  0  7, 

Largeur  dans  le  miLeu 0  0  6|f 

X^ongueur  du  corps  des  vertèbres  lombaires. ,  •  •  •  •  f  0  0  3  ;• 

Largeur 
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pieds*  pouc.  lignes. 

Largeur  de  la  panie  antérieufe  de  Vos  iâcrum»  .  * . .  //       i .      n 

Largeur  de  la  panie  antérieure  de  Tos  de  la  hanche.  •      //  //  4  y. 

Longueur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty* 

loïde  jufqu'à  l'extrémité  antérieure.  •  • //  i.  8. 

Diamètre  de  cette  cavité u  11  4. 

Longueur  de  la  gouttière ; n  a  3. 

Longueur  des  trous  ovabires a  //  ^. 

Largeur «• ....••• //  //  ; . 

Largeiu*  du  baflin .••••..  m  h  9  x* 

Hauteur • //  i .  i  o*. 

Longueur  de  l'omoplate  •  .  •  •  • u  i .  9* 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  Lirge u  i.  3» 

Largeur  à  l'endroit  k  plus  étroit *  •  •  •  m  n  4. 

Hauteur  de  l'éphie  à  l'endroit  le  phis  élevé. h  //  j.  . 

Longueur  des  chvicules •••• n  »  10  ;• 

Longueur  de  l'humérus h  i.  8. 

CirconfëreiKe  à  l'endroit  le  plus  petit -•  .  .  •  n  ,  u  8. 

Longueur  de  la  pani^  (upérieure.  •••«••• •  m  h  5, 

Largeur  de  la  partie  inférieure •.*......•  ;/  h  7* 

Longueur  de  l'os  du  coude n  i«  i  o«     . 

Hauteur  de  i'olécrâne  •  « >..•••  h  h  8. 

Longueiu*  de  los  du  rayon  •  •* •  n  i.  i  -f» 

Largeiu*  de  l'extrémité  (upérieure •  •  n  n  37. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure  .••••••• •  «r  #  3i« 

Épaifleur • ....•• n  n  4 1^ 

Longueur  du  fëmiu* #  2.  4. 

Diamètre  dt  h  téce • a  0  3 1» 

Diamètre  du  milieu  de  l'os •  •  •  •  •  a  11  3 1* 

Largeur  de  l'exu-émité  inférieure  ••••.•• u  0  71. 

Tme  X  II 


250         Description 

pieds,  pouc.  iq^RCS» 

Longueur  des  rotules »-  n  y. 

Largeur, • a  a  3. 

Épaiffeur ••••  if  0  2{. 

Longueur  du  tibia 0  l.  p^ 

Largeur  de  ia  tête •••••••••  #  0  y. 

CirconfereiKe  du  milieu  de  Pos.  ••••»•.••••».  0  0  lo. 

Largeur  de  l'exuémité  inférieure 0  0  6. 

Longueur  du  péroné //  i  •  6\. 

Circonférence  à  i'eixlroit  le  plus  mince •  •  •  //  0  4 

Largeur  de  In  partie  fupérîeure a  u  4  j. 

Largeur  de  la  partie  inférietu'e •  •  •  : fi  f  3  |* 

Hauteur  du  carpe.  •• • 0  0  2. 

Longueiv  du  calcaneum ••••..••  0  0  lo. 

Longueur  du  troifième  os  du  métacarpe  »  qui  eil  le 

plus  long. ••••»• 0  0  7j. 

Largeur  ^ans  le  milieu-.-.'.  •  .  .'•*•..*.•.•  • 0  0  ^\. 

Longueur  du  premier  os  /  qui  efl  le  plus  court.  ...  0  0  27. 

Longueur  du  troifième  as  du  métatarse,  qui  eft  le 

plus  long .....••.. •  0  0  8?. 

logeur  da.«  fe  milieu.  .. ,  n  a|. 

Longueur  du  cinquième ,  qui  eft  le  plus  coun.-.  ...  0  0  3  j. 

Longueur  de  b  premiepepliakinge  du  U'olfième  doigt 

des  pieds  de  devant •.••...#•...  0  0  2. 

Longueur  de  fo  féconde.. -• •  •  •  0  0  3« 

Longueur  de  h  troifième. ••..•••*...  0  0  47* 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième*  doigt 

des  pieds  de  deirière  .  • • •.  .  •  •••  •  0  *t  i  f* 

Longueur  de  la  (ècoixte 0  n  3  ^. 

Longueur  de  b  troifième  •••»..,*••*••«•»••»••  0  0  4;- 
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pieds,  pouç.  lignes; 

Longueur  de  h  première  phalange  du  pouce •     u       //      2  }• 

Longueur  de  la  (èconde. .  •  • //      u      37* 

Le  Tatu ETE  ou  Tatou  à  huit  bandes. 

m 

Je  n  aï  vu  que  des  Tatuètes  defîechés ,  aînfi  je  n  ai  pu  les 
comparer  aux  Cachicames  que  par  les  parties  extérieures  du 
corps ,  &  je  ny  ai  trouvé  d'autres  différences  que  dans  le 
nombre  à^  bandes  mobiles  du  têt  du  dos;  le  tatuète  n'en  a 
que  huit ,  tandis  que  le  cachicame  en  a  neuf  ;  au  refte ,  ils  fe 
reflemblent  parfeitement  Cependant  on  prétend  qu'ils  font  deA 
pèces  différentes ,  mais  cette  opinion  n'eft  pas  unanime  ,  il  èft 
refté  quelque  doute  à  ce  (ijjet  *.  Je  penfe  que  ce  doute  fe  feroit 
confirmé,  fi  les  Auteurs  de  nomenclature  avoîent  eu  fous  les 
yeux  des  tatous  de  plulieurs  elpèces  &  les  avoient  (crupuleu- 
fement  obfervés  dans  toutes  leurs  parties ,  au  moins  à  l'extérieur. 
Ils  auroient  reconnu  que  même  par  rap[x>rt  aux  bandes  du  têt 
des  tatous ,  le  nombre  de  ces  bandes  n'ed  ps  le  (èul  caraélère 
auquel  on  doive  avoir  égard  pour  déterminer  les  efpècés  :  la 
forme  &  le  nombre  àç:s  pièces  dont  chaque  bande  eft  compofèe 
ne  font  peut-être  pas  moins  décifives  que  le  nombre  A^  bandes  : 
voici  ce  qui  me  le  fait  croire.  J'ai  comparé  les  uns  aux  autres 
des  tatous  de  trois  efpèces  très-diftinéles  qui  font  au  Cabinet 
du  Roi  ;  fa  voir,  le  cachicame  qui  eft  le  tatou  à  neuf  bandes ,  le 
kabaflbu  qui  eft  le  tatou  à  douze  bandes ,  &  l'encoubert  qui 
eft  le  tatou  à  fix  bandes.  J  ai  trouvé  qu'il  y  avoît  d'auffi  grandes 
différences  dans  la  forme  &  le  nombre  des  pièces  dont  les. 
bandes  de  chacune  de  ces  efpèces  cle  tatous  font  compoiees  ^ 

*  Voyez  Lînnœus,  Syfl.  nat.  cdit.  X,  pag.  5 1. 
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que  dans  le  nombre  des  bandes  ^  :  aii  contraii'e  les  pièces  dont 
font  compofees  les  bandes  des  tatuètes ,  reflemblent  très  -  parfkr- 
teinent  pour  la  forme  à  celles  des  cachicames.  Quant  au  nombre 
des  pièces  de  chaque  bapde>  jaî  compté  celles  de  la  première, 
de  la  cinquième  &  de  la  dernière  bande  de  huit  cachicames  : 
j'ai  trouvé  des.  variétés  dans  ce  nombre  »  mais  à  prendre  les. 
termes  moyens ,  ils  font  les  mêmes  que  ceux  du  nombre  àss 
pièces  des  bandes  de  deux  tatuètes  »  qui  iônt  les  fèuls  que  j'aie 
vus,  La  reflemblance  entre  \qs  cachicames  &  les  tatuètes  s  étend 
bien  plus  loin  ;  car  je  ny  ai  aperçu  aucune  différence  dans 
les  têt  àts  épaules,  de  la  croupe,  de  la  tête ,  des  jambes  &  de 
la  queue  ;  dans  la  figure  du  mulèau  ,  de  la  tête ,  à,ts  oreilles  » 
du  corps,  de  la  queue,  &c.  dans  le  nombre  &  la  forme  des 
doigts  &  des  ongles,  dans  la  fituation  ,  la  forme  &  le  nombre 
6.ÇS  dents ,  ni  même ,  pour  ainfi  dire ,  dans  \ts  variétés  de  ce 
nombre  qui  (è  trouvent  dans  les  tatuètes  comme  dans  les  cachi- 
cames ^  :  ces  animaux  ne  différent  donc  uniquement  qu  en  ce 
que  les  uns  ont  dans  le  têt  du  dos  une  bande  de  plus  que  les 
autres.  Parmi  tant  de  rapports  dans  la  conformation  de  Tanimal , 
il  fàudroit  examiner  de  quelle  valeur  peut  être  une  telle  diffé- 
rence dans  le  nombre  des  pièces  de  fbn  enveloppe  ofîeufe.  J'ai 
déjà  fait  remarquer  qu'il  y  a  des  variétés  dans  le  nombre  des 
pièces  dont  les  landes  (ont  compofees  dans  plufieurs  cachicames: 
fur  huît  que  j  ai  obfèrvés ,  l'un  a  jufqu'à  fbixante  -  trois  pièces 
dans  la  dernière  bande ,  &  un  autre  n'en  a  que  cinquante-trois  ; 
cette  différence  dX  à  peu  près  d'un  fixième  :  il  y  a  auffi  des 
•variétés  dans  le  nombre  àts  pièces  qui  compofênt  les  rangs  du 
têt  des  épaules  &  de  celui  de  la  croupe,  ^uifque  le  nombre  des 

a 

■  Voyez  les  defcrîptions  fuivantcs  du  Kabajfou  &  dé  VEncoubert, 
i   ^  Voyez.  la  deicripUon  je  la  partie  du  Cabioct  çjvl  a  rap^r(  aux  Tatous* 


DES    Tatous.  253 

pîèœs  n'ett  pas  confiant  dans  les  rangs  tranfver&ux  des  têts, 
des  épaules ,  du  dos  &  de  la  croupe  dans  dîfferens  cachîcames  ; 
pourquoi  voudrait -on  que  le  nombre  de  ces  pièces  fût  plus 
confiant  dans  les  rangs  longitudinaux  î  En  fîippolant  qu'il  y  ait 
une  pièce  de  plus  où  de  moins  dans  ces  rangs  longitudinaux , 
comme  on  le  voit  dans  les  cachicamcs  relativement  aux  tatuètes^ 
k  différence  n  eft  que  d  un  cinquantième ,  puifqu'ils  ont  environ 
cinquante  pièces  dans  chaque  rang  longitudinal  ;  (avoir ,  dix-fept 
du  têt  des  épaules,  huit  ou  neuf  du  têt  du  dos  &  à  peu  près, 
vingt -quatre  du  têt  de  la  croupe.  Cette  difîerence  d'un  cînquah- 
tième  eft  bien  plus  légère  que  celle  d'un  fixième  qui  fe  trouve 
dans  le  nombre  des  pièces  de  la  dernière  bande  des  cachicames; 
par  confèquent ,  elle  ne  me  paroît  pas  fuffifànte  pour,  déterminer 
une  efpèce:  celle  du  tatuète  fera  donc  douteufê  tant  que  Ion 
n'aura  pas  d'autres  connoifÈnces  fur  la  conformation  intérieure,. 
ou  fur  les  propriétés  de  cet  animal,  &  que  i'cm  ignorera  fi  ces^ 
deux  animaux  fe  mêlent  &  produifènt  eniemble. 

Le  KabASSOU  ou  Tatou  à  dou^e  bandes^ 

Le  Kabafibu  a,  comme  fe  Cachieame  &  fe  Tatuète,.  une 
^veloppe  ofîeuièv  dîvi(2e  eiî  grandes  pièces  qui  recouvrent  les 
^épaules ,,  le  dos  &  k  croupe ,  &  en  plus  petites  pièces  qui 
font  fur  k  tête  &  fur  k  face  externe  ài^  jambes..  Le  têt  du 
dos  efl  aufli  diviië,  comme  celui  du  cachieame  &  du  tatuète,  en 
plufiears  bandes  tianfverlales  &  mobiks  ;  mais  il  en»  diffei^ ,  en- 
ce  que  ces  bandes  font  au  nombre  de  douze  au  lieu  de  neuf,, 
qui  fe  trouvent  fur  le  dos  du  cachieame,  &  de  huit  fur  celui  du 
tatuète.  Le  kabafîôu  diffère  encore  de  cts  deux  autres  tatous 
par  le  nombre  &  l'empreinte  àss  pièces  dont  ces  bandes  &  les^ 
tÉts  des  épaules  „  de  k  croupe  &  de  k  queue  font  compofês  j 
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par  la  figure  &  la  difpofitîon  du  têt  de  la  queue;  par  la  formé 
de  la  tête ,  des  pieds  &  des  ongles  ;  par  la  longueur  de  la  queiic 
&  par  le  nombre  des  doigts.  Le  kabafîbu  (pL  xl)  a  la  tête  &  le 
mulêau  plus  courts  &  plus  larges  que  le  cachicame  (pi  xxxvil) 
Se  le  tatuète ,  le  (bmmet  de  la  tête  moins  convexe  ,  les  oreilles 
plus  larges  &  beaucoup  plus  éloignées  luné  de  l'autre  ,  la  queue 
moins  grolîe  à  fon  origine  &  beaucoup  plus  courte ,  les  jambes 
&  les  pieds  plus  gros.  11  a  cinq  doigts  à  chaque  pied  :  les  ongles 
ont  une  couleur  brune  ;  ceux  des  pieds  de  devant  (ont  pour  la 
plufpart  beaucoup  plus  grands  que  ceux  des  pieds  de  derrière, 
&  ont  une  forme  particulière;  ils  font  plies  en  gouttière  étroite 
&  inégale ,  de  forte  que  le  côté  externe  a  deux  fois  autant  de 
largeur  que  le  côté  interne;  Ibngle  du  doigt  du  milieu  eft  à 
proportion  plus  grand  que  les  autres  ;  celui  du  pouce  efl  auiïi 
petit  que  ceux  des  pieds  de  derrière  :  les  doigts  des  pieds  de 
devant  ne  font  marqués  à  l'extérieur  que  par  \es  ongles  ;  dans 
les  pieds  de  derrière ,  le  cinquième  doigt  eft  fort  petit  &  fort 
éloigné  du  quatrième; 

Le  têt  des  épaules  eft  compofê  de  pièces  de  mofaïque,  qui 
font  beaucoup  plus  grandes  que  celles  du  cachicame  &  du  tatuète , 
aufti  les  rangs  font  en  moindre  nombre  dans  le  kabaftbu ,  & 
le  nombre  des  pièces  de  chaque  rang  n'eft  pas  la  moitié  de  celui 
des  pièces  qui  leur  corre(îx)ndent  fur  le  cachicame  &  for  le 
tatuète  dans  les  bandes  mobiles ,  dans  le  têt  des  épaules  &  <bn& 
celui  de  la  croupe  ;  les  rangs  de  ce  dernier  têt  ne  font  qu  au 
nombre  de  dix.  Les  petites  pièces  qui  compofènt  le  têt  de% 
épaules  font  de  figures  approchantes  du  carré,  mais  irréguiièrés  ; 
celles  du  têt  de  la  croupe  font  moins  irrégulières .  &  les  pièces 
des  bandes  mobiles  du  dos  font  exaélement  carrées.  Toutes  font 
recouvertes  d'une  pellicule  de  couleur  mêlée  de  jaunâtre  &:  dt 


DES    Tatous.  255 

brun  :  les  empreintes  de  ces  pellicules  font  légères  &  n'ont  que 
l'apparence  de  gerfùres  ;  cependant  fur  les  plus  grandes  pièces  ^ 
ces  gerfures  prennent  la  figure  d'un  cercle  placé  au  milieu  de 
chaque  pièce.  En  enlevant  la  pellicule ,  on  découvre  la  pièce 
ofîeufe  qui  eft  blanche  &  qui  porte  des  empreintes  relatives  à 
celles  de  la  pellicule.  Les  douze  bandes  mobiles  du  dos  n  anti- 
cipent que  très-peu  les  unes  fur  les  autres  ;  le  dernier  rang  du  têt 
des  épaules  ne  s  étend  auffi  que  très -peu  fur  la  première  bande 
du  dos ,  ni  la  dernière  bande  fur  le  premier  rang  du  têt  de  la 
croupe. 

Les  pièces  du  têt  de  la  tête  fî>nt  de  figure  îrrégulîère  comme 
celles  du  cachicame,  maïs  plus  grandes,  &  par  confequent  eit 
moindre  nombre.  La  face  externe  des  oreilles  eft  revêtue  de 
très-petites  pièces  oflèufês  comme  dans  le  cachicame. 

La  queue  n'eft  pas  recouverte  d  un  têt  comme  celle  du  cachi- 
came &  du  tatuète ,  mais  feulement  d'une  peau  brune  fêmblable 
à  celle  du  defîbus  de  la  tôté ,  à  celle  du  cou ,  de  la  poitrine  ^ 
du  ventre  &  àcs  jambes  ;  mais  toutes  ces  parties  &  la  queue 
font  parfemées  de  petits  tubercules  en  forme  de  dîfques  jaunâtres 
ou  bruns,  luifâns,  durs  &  dé  même  nature  que  la  pellicule  qui 
couvre  les  pièces  du  tôt  ;  les  plus  grands  fê  trouvent  flir  les 
jambes  :  ceux  de  la  poitrine  font  difpofes  par  files  tranfverfâles 
éloignées  les  unes  des  autres.  Il  y  a  de  petites  foies  jaunâtres 
ou  brunes,  placées  par  bouquets  à  la  circonférence  de  ces  difques; 
il  y  a  aufTi  de  pareilles  foies  entre  les  écailles  dts  têts. 

pSeds.  pouc.  lignes^ 
Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  muiêau  julqu'à  1  origine  de  la 

queue m    i  r.     it 

Longueur  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à  l'extré^ 
mile  poftérieure  du  têt  de  la  tête. •  «^  •.  .^  •  •     n      ^  .  7»- 
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pie&.  pooc*  figncs; 

CirconfëreiKe  du  bout  du  mufèau. jy       t .     $• 

Circonféience  du  mufèau ,  prifè  au  defibus  des  yeux.      #      4.      ir 

Contour  de  l'ouverture  çle  la  houche h       i  •     6. 

Difiance  entre  le  bout  du  mufèau  &  l'angle  antérieur 

de  l'œil n       i .      y, 

Diftance  entre  l'angle  pofterieur  &  f'oreille h      u      4. 

Longueur  de  i'œil  d'un  angle  à  l'autre //       u      3, 

Diftance  entre  fes  angles  antérieurs  des  yeux ,  en  (ui- 

vant  la  courbure  du  chanfrein  .' u       \.   11, 

La  même  diftance  meiurée  en  ligne  droite.  .••»••  u  i .  3 . 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles,  //  4*  3* 

Longueur  des  oreilles. «••  n  11.  u 

Largeur  de  la  bafê ,  mefurée  (ur  la  courbure  extérieure,  h  tt  10. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prifê  dans  le  boa»  •  •  0  i.  i  • 

Circonférence  du  corps ,  priiè  dans  le  milieu 0  p.  it 

Longueur  de  k  queue «  •  •  «r  5.  p. 

Circonférence  à  (bn  origine «  0  2^  6. 

Circonférence  des  jambes  de  devant 9  3.  6. 

Circonférence  des  jambes  de  derrière a  3.  lo. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles, .  u  2.  3 . 

Largeur  du  pied  de  devant #  i,  i. 

Largeur  du  pied  de  derrière. «••.•••.••  ti  a  1 1« 

Longueur  des  plus  grands  ongles.  .•••.••••••.  a  i .  4. 

Largeur  à  la  bafè ••••>. •  0  0  2. 

Largeur  du  côté  extérieur .••••• 0  0  6, 

Il  y  a  au  Cabinet  de  l'Abbaye  royale  de  Sainte -Geneviève, 

un  Kabaflbu  ^pi.  xu)  qui  a  trois  fois  autant  de  longueur  que  ie 

précédent  (pi  xi)\  la  queue  eft  à  proportion  aufTi  longue  dan$ 

îua  que  dans  l'autre  ;  je  n'ai  pu  juger  que  tràs-imparâiteinent 

des 
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<îes  autr65  jproportîons  du  corps  de  ces  deux  animaux,  parce 
quils  font  déformés  par  le  deflëchemeiit  &  en  partie  tronqués  ; 
car  les  quatre  pieds  manquent  au  grand  '•'•  Cependant  il  m'a  paru 
que  ce  grand  kabafibu  avoit  le  muièau  &  la  tête  à  proportion 
moins  gros  que  le  petit ,  les  oreilles  beaucoup  moins  grandes 
&  dautres  différences  plus  Itères  que  1  on  pourra  reconnoîtiiCi; 
en  comparant  la  table  (uivante  avec  celle  qui  précède^ 

pieds,  pouc.  lîgncii^ 
Lcngueiir  depuis  le  bout  du  mufêau  jufqu'à  rori- 

giiie  de  la  queue  .  • •••.••••••....     2..     S.      ^^ 

Longueur  de  h  tête  depuis  le  bout  du  mûfèau  jufqu'à 
rextrémité  poftérieure  du  têt. •#....•.      //      7*      n 

Circonférence  du  bout  du  mufêau 0      3.     3» 

Contour  de  rouvcrture  de  la  bouche •  •  •     h      4*     6. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufêau  &  Tangle  antérieur 

de  lœil /r      4.      3* 

Diflance  entre  l'ongle  poflérieur  de  Toeil  &  l'oreille.  //  i.  3. 

Longueur  de  l'œil •  •  •  • m  u  j« 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  au  devant  des  oreilles.  11  11,  0 

Longueur  des  oreilles ti  i .  ^. 

^Largeur  à  la  bafè • iê  i  .  4, 

Circonférence  du  cou ,  prifè  près  de  la  tête  au  défaut 

des  têts I.      #       /r 

Circonférence  du  corps ,  prîfê  derrière  les  jambes  de 
devant • •••••« ^»      5  •     60 

Circonférence  prife  dans  le  milieu*  ••«••• i.     6.     ê 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière  à 

Tendroit  le  plus  gros • 3.      0      t 

*  Pour  cacher  cette  difformité  dans  la  figure  de  b  planche  X 1 1 ,  on  â 
^réfenté  un  gazon  à  l'endroit  des  pieds. 

Tome  X  Kk 
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piecb;  pouc*  YipiHé 

Longueur  de  Li  queue i .     7.     6» 

Circonférence  de  l'origine  de  la  queue m      8.     u 

Circonférence  des  jambes  à  l'endroit  le  plus  gros,  •  .     //      8,   i  o. 

Les  pièces  dont  chaque  partie  de  l'enveloppe  ofleufe  eft  conv 
po(&,  ont  à  peu  près  ies  mêmes  figures  dans  le  petit  kabaflbu 
(pi.  xl)  &  dans  le  gi-and  kaixiflbu  du  Cabinet  de  S.^  Geneviève 
(pi  XII ):  il  y  a  plus  de  HifFérence  pour  leur  empreinte;  celle 
du  grand  fèmble.avoîr  é\é  cifelée ,  de  forte  que  le  centre  &  ks 
bords  font  plus  élevés  que  le  refle  r^  cependant  la  petite  empreinte 
circulaire ,  qui  eft  fur  les  plus  grandes  yihcçs  àts  \èis  du  petit 
kafaaflbui  pourroît  être  regardée  comme  les  premiers  rudimcns  de 
la  cifèlure  dçis  pièces  du  grand.  Mds  une  différence  qui  m'a  pam 
plus  remarquable ,  eft  celle  qui  fê  trouve  entre  ces  deux  animaux 
dans  le  nombre  des  pièces  dont  chaque  bande  mobile  du  têt  du 
dos  eft  compoffe,  &  dans  le  nombre  des  rangs  des  pièces  du 
têt  de  la  croupe ,  car  les  pièces  des  bandes  mobiles  du  dos  du 
petit  kabafibu ,  font  de  près  d  un  quart  moins  nombreufès  que 
celles  du  grand;  &  les  rangs  que  forment  les  pièces  du  têt  de 
la  croupe  de  ce  grand  kabafibu  font  prefque  du  double  plus  nom- 
breux que  fur  le  petit.  La  queue  du  grand  eft  couverte  en  entier 
d  un  têt  compofe  de  pièces  taillées  en  lofânges ,  difpofees  en  quin- 
conce &  très -ferrées  les  unes  contre  les  autres;  au  contraire  h 
queue  du  petit  kabafibu  neft  que  prfèmée  de  petits  dlfques 
convexes ,  durs ,  luifâns  &  éloignés  Jes  uns  des  autres.  On  pourroît 
croire  qu'avec  lage  il  aurait  pu  fe  fomier  encore  d'autres  difques^ 
&  qu'ils  fe  fèroient  tous  agrandis  au  point  de  couvrir  la  <jueue 
en  entier  ;  mais  ce  qui  me  répugne  fur  cette  opinion ,  c'eft  que 
toutes  les  pièces  du  têt  du  petit  kafaaflcHi  font  bien  forait  & 
•fTiiiées  jufque  fur  leurs  bords;  d'ailleurs  les  tubercules  ofleux  qui 
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fe  trouvent  fur  le  cou ,  fur  la  poitrine ,  (ûr  le  ventre  &  fur  les 
jambes  fent  auifi  grands  que  ceux  de  la  queue  ;  il  n'y  a  donc 
guère  d  apparence  que  ceux-ci  euflent  grandi  avec  lage,  pui(que 
les  tubercules  de  k  poitrine ,  du  ventre ,  &c.  ibnt  à  peu  près 
proportionnés  à  ceux  qui  le  trouvent  fur  fes  mêmes  parties  dans 
k  grand  kabaflbu.  Mais  il  eft  très -certain  que  la  difl^rence 
qui  efl  dans  le  nombre  dts  pièces  ,  dont  les  bandes  du  dos 
&  les  têts  àts  épaufes  &  de  la  croupe  font  com}x>(cs  dans  ces 
deux  animaux ,  ne  vient  pas  db  i  âge  «  car  ;  ai  obiêrvé  que  le 
nombre  de  ces  pièces  ed  exaélement  ie  même  dans  des  foetus 
de  tatous  &  dans  des  tatous  adultes  ^  de  même  efpèce*  Si  ies 
deux  kabafibus ,  dont  il  s  agit  ici ,  étoient  auffi  tous  ies  deux 
de  même  efpèce ,  il  fàudroit  que  les  différences  qui  fe  trouvent 
entrcux  vinfîent  des  fèxes.  On  pourroit  peut-être  le  fbup- 
çonner  après  avoir  vu  deux  figures  de  tatous  ,  l'un  mâle  & 
l'autre  femelle  ,  qui  font  dans  k  deicription  du  cabinet  de 
Seba^  fous  lajfjême  dénomination  &  de  même  grandeur,  & 
qui  ont  douze  bandes  mobiles  fur  le  dos  ^;  il  parojt  par  ces 
figures  &  par  leur  defcription  que  k  nature  des  tégumens  de 

^  Voyez  la  defcription  de  la  partie  du  Cabinet  qui  a  rapport  à  rHtfto!r« 
Naturelle  des  Tatous. 

^  Tome  I,  planche XXX,  figure  3.  Tatu  feu  Armodillo  Africanus,  Marcg. 
Figure  4.  Tatu  fm  Artnodi/lo  Africana  fafmina, 

*  La  figure  3  ,  qui  a  rapport  à  notre  petit  kabaflbu ,  en  diffère  beaucoup 
par  le  nombre  des  pièces  dont  les  bandes  du  dos  &  les  rangs  du  têt  des 
épaules  &  de  celui  de  la  croupe  font  compofês  ;  ce  nombre  efl  du  double  plus 
grand  dans  cette  figure  du  Livre  de  Seba.  Les  pièces  du  têt  de  la  queue 
ibnt  difpofées  par  rangs  circulaires  dans  la  figure  4.1  au  contraire  ces  pièces 
font  rangées  en  quinconce  fur  la  queue  de  notre  grand  kabaflbu ,  maïs  on 
pourroh  peut-être  cnrire  que  ces  difierenccs  ne  font  que  des  fautes  du  dcfloiR 
^  a*a  pas  été  fait  avec  préclfion. 

Kki; 
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tK  queue  &  le  nombre  des  rangs  des  petites  pièces  qui  com^ 
pofent  le  têt  de  la  croupe  dépendent  du  fèxe  dans  ces  tatous  : 
la  queue  du  kabaflbu  mâle  de  Seba  eft  nue  ,  &  celle  de  la 
femelle  eft  revêtue  d  un  têt  ;  on  voit  dans  le  détail  des  deux 
figures ,  que  le  têt  de  la  ^  croupe  eft  compofè  d'un  beaucoup 
plus  grand  nombre  de  rangs  de  petites  pièces  fur  ia  femelle 
,que  fur  le  mâle  :  cet  accord  de  caractères  entre  le  kabaflbu 
femelle  de  Seba  &  notre  grand  kabaflbu ,  entre  le  kabaflbu  mâle 
du  même  auteur  &  notre  petit  kabaflbu  pourroit  au  moins  &ire 
croire  que  les  animaux  de  Seba  fbnt  les  mêmes  que  les  nôtres; 
mais  eft  -  il  bien  certain  que  les  deux  tatous  de  Seba  (bient  de 
même  e(pèce ,  quoiqu'il  les  ait  mis  dans  une  même  planche 
&  fbus  la  même  dénomination. 

VEncoubert  ou  Tatou  à  fix  bandes. 

Je  naî  vu  que  Tenveloppe  ofièufe  d'un  Encoubert.  Cette 
dépouille  avoit  treize  pouces  &  demi  de  lonneur  depuis  h 
partie  antérieure  dû  têt  de  la  tête  jufqu  a  la  partie  poftérieure 
du  têt  de  la  croupe*  La  partie  fùpérieure  de  celui  des  épaules 
n  avoit  que  cinq  rangs  de  petites  pièces ,  mais  il  s'en  trouvoît 
jufqu  a  fèpt  fur  les  parties  latémles  :  la  plufpart  de  ces  pièces 
étoient  de  figures  îrréguliçres  à  quatre,  cinq  ou  fix  côtés;  leur 
fùrfàce  externe  avoit  pour  empreinte  un  ovale  dans  le  milieu 
&  de  petites  convexités  fur  les  bords  de  k  pièce  autour  de 
i'ovale;  toutes  les  parties  du  têt  des  épaules  &  des  autres  têts  qui 
compolbîent  Tenveloppe  ofleufe  dont  il  s'agît ,  étoient  dépouillées 
de  leurs  pellicules. 

Les  bandes  mobiles  du  dos  étoient  au -nombre  de  fix,  elles 

'  n  anticrpoient  que  très-peu  ks  upes  fur  les  autiies  ;  les  pièces  qui 

les  ccmipofbient  n  etoîent  guère  phis  nombreuies  que  celles  4ei 
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bandes  du  kabaflbu  ,  il  n'y  en  avoît  qu'environ  trente  dans 
chaque  bande  :  maïs  ces  pièces  étoient  grandes ,  carrées  & 
oblongues;  elles  avoîent  pour  empreinte  deux  cannelures  lon- 
gitudinales dont  la  direction  n  etoit  pas  fort  éloignée  de  former 
un  ovale  fur  le  milieu  de  la  pièce ,  comme  fur  celles  du  têt  des 
épaules  :  les  pièces  du  dernier  rang  de  ce  tôt  &  celles  du  premier 
rang  du  têt  de  la  croupe ,  étoient  femblables  à  celles  des  bandes 
mobiles  comme  dans  le  cachicame ,  k  tatuète,  &c.  les  autres  pièces 
du  têt  de  la  croupe  refîembloient  au  plus  grand  nombre  de 
celles  du  têt  des  épaules. 

II  y  avoit  entre  le  têt  de  la  tête  &  celui  des  épaules,  à  Ten- 
droit  du  cou ,  une  bande  tran(ver(àle ,  mobile  &  courte  ;  car  elle 
n'étoit  compoi^  que  de  huit  pièces ,  qui  refîembloient  à  celles 
des  bandes  mobiles  du  dos.  Le  bord  antérieur  de  la  bande  du 
cou  étoit  recouvert  par  la  partie  poftérîeure  du  têt  de  la  tête , 
&  le  bord  podérieur  de  la  bande  du  cou  recouvroit  la  partie; 
antérieure  du  têt  des  épaules. 

Le  têt  de  la  tête  étoit  à  proportion  plus  long  &  beaucoup 
plus  large  que  celui  de  la  tête  du  cachicame  ,  du  tatuète  & 
du  kabadbu  :  les  pièces  dont  il  étoit  compoië  avoient  beaucoup 
de  rapport  à  celles  du  têt  des  épaules  &  de  celui  de  la  croupe  ; 
îi  étoit  échancré  de  chaque  côté  aux  endroits  des  yeux  &  des 
oreilles  :  il  dénotok  par  fon  étendue  que  la  tête  de  1  encoubert  eft 
plus  grofle  &  plus  large  que  celle  du  kabaflbu ,  &  que  le  mufeau 
eft  aufli  plus  large  &  beaucoup  plus  court.  Mais  la  diflference 
la  plus  remarquable  étoit  dans  la  bande  mobile  qui  tenoit  au 
tôt  de  la  tête  &  à  celui  des  épaules ,  &  qui  rendoit  1  enveloppe 
ofleuiè  de  lanimal  continue  depuis  le  bout  du  mufeau  |ufqu à 
rbrigîne  de  la  queue. 

Kkiij 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

€[111  a  rapport  à  l'HiJloire  Naturelle 

DES     TATOUS, 
N."    D  C  D  X  L  V  1 1  L 

Le  fœtus  d^un  cacMcame. 

v><  E  foetus  rfa  qu  un  pouce  lêpt  lignes  de  longueur  depuis  fc 
fômmet  de  la  tête  jufqu  a  Forigine  de  la  queue;  k  tête  eft  ionguc 
de  huit  lignes  depuis  le  bout  du  mufêau  jufqu'à  l'occiput  ;  la 
queue  a  un  pouce  de  longueur.  Non  feulement  les  neuf  bandes 
mobiles  (ont  déjà  bien  diftindes  iîir  le  dos  de  ce  cachîcame, 
mais  auffi  les  petites  pièces  dont  elles  font  €ompol2es  ;  on  voit 
de  même  les  pietites  pièces  qui  dévoient  former  toute  Tenve- 
ioppe  oflèuiê  de  cet  animal ,  &  on  aperçoit  les  empreintes 
triangulaires  en  forme  d*on^  fur  les  pièces  (des  bandes  md)ile5 
du  dos  du  dernier  rang  du  têt  des  épaules  &  du  premier  rang 
du  têt  de  la  croupe.  La  peau  des  parties,  ^i  ne  doivent  point 
avoir  d  enveloppe  oflëufe  dans  l'adulte^  eft  néanmoins  couverte 
de  petits  tubercules  rangés  fymmetrrquement  &  ailèz  reflëmblans 
à  ceux  de  Tenveloppe  ofleule  pour  faire  préfumCT  qu'ils  pren- 
droient  dans  la  fuite  le  même  accroiilement  ^  ft  l'on  ne  voyok 
le  contraire  dans  les  cachicaoïes  aduites.  Les  yeux  du  fœtus 
dont  il  s'agit  ici  font  fermés  ;  mais  le  «nez  »  les  oreilles  ^  fes 
pieds  font  bien  développés»  ' 
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N.^    D  C  D  X  L  i  X. 

Autre  fœtus  de  cachicame. 

II  eft  plus  grand  que  le  préc6fcnt ,  car  îï  a  Jeux  pouecs 
onze  lignes  de  longueur  depuis  le  fommet  de  la  tête  jufqua 
lorigine  de  ia  queue  ;  k  tête  eft  longue  d  un  pouce  quatre  lignes 
depuis  le  bout  du  muleau  jufqu'à  l'occiput ,  &  la  queue  a  deux 
pouces  de  longueur.  Qiioique  toutes  ios  parties  de  ce  fœtus 
foient  beaucoup  plus  grandes  que  celles  du  précédent ,  les  pièces 
du  têt  de  la  tête  &  de  la  croupe  font  cependant  moins  appa- 
rentes ,  &  les  tubercules  de  la  peau  font  à  proportion  moins 
élevés  &  plus  éloignés  les  uns  des  autres.  Les  yeux  font  fermés 
comme  ceux  de  l'autre  ftetus ,  mais  les  ongles  font  mieux  for-j 
mes.  Le  fœtus  dont  îï  s'agît  ici  eft  mâle.  La  verge  a  tioîs 
lignes  &  demie  de  longueur  &  une  ligne  de  diamètre ,  excepté 
à  l'extrémité  qui  eft  pointue. 

N."    D  C  D  L. 
Un  jeune  cachkame. 

Ce  cachicame  eft  defîeché  ;  il  a  quatre  pouces  trois  lignes 
de  longueur  depuis  le  fommet  de  la  tête  jufqu'à  l'origine  de  la 
queue  ;  la  tête  eft  longue  d'un  pouce  dix  lignes ,  &  ia  queue  a 
trois  pouces  trois  lignes  de  longueui*.  On  voit  quelques  veftiges 
d'offification  fur  les  oreilles  &  foi-  les  jambes  ;  les  pièces  du 
têt  de  la  tête  font  en  paitîe  offifiées  ;  toutes  celles  àt%  têts  des 
épaules,  du  dos,  de  la  croupe  &  de  la  queue,  à  l'exception  de 
l'extrémité,  font  offifîées  prefquen  entier;  mais  on  n'aperçoit 
que  très -peu  l'empreinte  triangulaire  en  forme  d'ongle  àts 
pièces  des  bandes  du  dos  du  dernier  rang  du  têt  des  é]>aules  & 
du  premier  rang  du  têt  de  la  croupe  :  le  nombre  de  toutes  ces 
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petites  pièces  eft  le  même  que  dans  ladulte.  Les  (oies  font  déjà 
longues  &  dilpofèes  par  bouquets  fur  le  deflbus  de  k  tête  &  du 
cou ,  fur  !a  poitrine ,  le  ventre  &  les  jambes  :  on  voit  les  0$ 
des  jambes  &  des  pieds  à  travers  la  peau. 

N."    D  C  D  L  I.     . 

Autre  jeune  cachicame. 

Le  corps  de  ce  cachicame  efl;  moins  long  que  celui  du  prë-i 
cèdent,  parce  qu'il  a  été  defleché  dans  une  attitude  plus  renflée, 
car  il  t{\  plus  âgé  ;  aufli  la  tête  a  un  pouce  dix  lignes  &  demie 
de  longueur ,  &  la  queue  trois  pouces  onze  ligiies.  Les  pièces 
oflèufes  font  bien  apparentes  fur  la  face  externe  Ats  oreilles  ; 
Toffification  de  celles  de  la  tête  efl  fort  avancée;  on  voit  toutes 
les  pièces  du  têt  de  la  queue  jufqu  a  l'extrémité ,  mais  on 
n  aperçoit  aucune  pièce  ofîèufe  fLir  les  jambes  ;  \es  empreintes 
triangulaires  font  apparent€s  fîir  les  pièces  des  bandes  du  dos  & 
fur  celles  du  dernier  rang  du  têt  des  épaules  &  du  premier  rang 
du  têt  de  la  croupe;  il  y  a  des  poils  entre  toutes  les  petites 
pièces  de  l'enveloppe  oflèufê.  Ce  cachicame  efl:  né  à  la  Grenade, 
'd'où  il  a  été  envoyé  à  la  Martinique  ^  &  dç-ià  à  Paris  par  M^ 
[Thibault  de  Chanvallon. 

N.^    D  C  D  L  I  L 

Un  cachicame  femelle^ 

Cefl  le  cachiçfime  qui  a  fe|i*vi  de  fùjet  pour  la  defcriptloii 
ides  parties  molles  &  intérieures  de  cet  animai*  Il  efl  dans 
Vefprit-de-vin,  où  Fçnvçloppe  ofîèufe  &  les  chairs  ont  afîez 
<Je  fouplefïe  pour  que  l'on  puifîè  enlever  l'enveloppe  qui  efl 
p  partiQ  déacbée  1  &  voir  {p  parois  internes  qui  touchent 

au 
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«u  corps.   Ce  cachicame  vient-^  du  Cabinet  de  M.  du  Boû« 
Jourdain. 

N.'     D  G  D  L  I  I  L 
L^eflomac  dun  cachicame. 

Cet  eftomac  eft  ouvert ,  on  y  voit  les  plis  qui  font  fur  /c$ 
pu-ois  intérieures. 

N.^    D  G  D  L  I  V. 

Les  poumons ,    le  cœur  ^  le  diaphragme 

dun  cachicame. 

On  peut  voir  dans  cette  pièce  la  fituation  du  cœur  du 
cachicame ,  qui  eft  dirigé  direélement  à  gauche ,  comme  il  a 
été  dit  dans  la  delcription  de  cet  animal. 

N.'    D  C  D  L  V. 

JLa  langue  if  le  larynx  dun  cachicame. 

Cette  pièce  &  celles  àts  deux  numéros  précédens  font  dans 
Felprit-de-vîn ;  elles  ont  été  tirées  du  cachicame,  rapporté fou^ 
le  numéro  dcdjlii. 

N."    D  G  D  L  V  I. 
Un  cachicame   dejjeché. 

Ce  cachicame  a  un  pied  trois  pouces  de  longueur,  depuis 
le  bout  du  mufoau  jufqu  à  lorigine  de  k  queue  ;  c  eft  celui 
dont  il  a  été  fait  mention  dans  la  defoription  de  cet  animal  par 
lapport  au  nombre  <les  dents.  Il  en  a,  comme  il  a  déjà  été  dit, 
huit  de  chaque  côté  des  mâchoires ,  excepté  le  côté  droit  de  là 
mâchoire  du  àtSus  où  il  n'y  en  a  que  fopt  :  ce  cachicame  a  été 
envoyé  de  la  Grenade  par  M.  le  Romain. 


S^66  DESCRIPTION 

N."    D  C  D  L  V  I  I. 

Venveloppe   offeufe  dun  jeune  cachicame. 

Celte  enveloppe  n  a  que  huit  pouces  quatre  lignes  de  longueur^ 
(depuis  l'extrémité  antérieure  du  têt  de  la  tête  jufqu  a  l'extrémité 
poilérieure  du  têt  de  la  croupe  ;  la  queue  fait  partie  de  cette 
dépouille ,  elle  a  fept  pouces  neuf  lignes  de  longueur.  On  aperçoit 
déjà  la  pellicule  dont  les  petites  pièces  qui  forment  cette  enve-; 
loppe  oflèufe  font  revêtues  fur  leur  face  extérieure. 

N.^    D  C  D  L  V  I  1 1. 

Venvehppe  ojjeufe  des  épaules,  du  dos  if  de  la  croupe 

dun  cachicame. 

Cette  pièce  a  un  pied  un  pouce  trois  lignes  de  longueur  fur 
les  cotés ,  &  un  pied  deux  pouces  trois  lignes  de  largeur  dans 
le  milieu  en  fuivant  (à  courbure  :  elle  a  une  ligne  d'épaifleur» 
Toutes  les  j^etites  pièces  font  dépouillées  de  leur  pelKcule,  de 
forte  que  les  inégalités  de  leur  furface  »  leurs  joints  &  leurs  trous 
font  à  découvert. 

N."    D  C  D  LI  X. 

Venveloppe  ojfeufe  des  épaules ,  du  dos,  de  la  croupe 
à*  de  la  queue  d^un  cachicame. 

La  longueur  de  celte  dépouille  efl  d  un  pied  cinq  pouces  ; 
mefurée  fur  les  côtés  en  fuivant  6  courbure  ;  elle  a  un  pied 
deux  pouces  de  largeur:  k  queue  n'efl  pas  abfblument  entière, 
ce  qui  en  refle  a  un  pied  trois  pouces  &  demi  de  longueur  ^ 
&  fèpt  pouces  de  circonférence  à  l'origine  :  prefque  toutcs^ 
les  petites  pièces  des  têts  font  revêtues  de  leur  pellicule.  Cette 
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dépouille  de  cachîcame  a  été  apportée  de  l'Amérique  &  donnée 
au  Gd>înet  pr  M.  de  la  Condamîne ,  de  l'Académie  royale  des 
Sciences ,  &c.  avec  quantité  d  autres  ^morceaux  d'Hîftoire  natu- 
relle ,  qu'il  a  très  -  (bigneufêment  recueillis  dans  (on  voyage  du 
Pérou ,  &  dont  îl  fera  fait  mention  dans  la  fuite  de  cet  ouvrage. 

N.^    D  C  D  L  X. 
L'enveloppe  ojjeufe  et  le  fquelette  d'un  cachicame. 

Cette  dépouille  &  ce  fquelette  viennent  du  cachîcame,  qui 
a  fêrvi  de  fujet  pour  la  defcription  &  \ç$  dimenfions  àçs  parties 
extérieures  &  àts  os  de  cet  animal.  Le  fquelette  eft  revêtu  paç 
1  enveloppe  ofieufe. 

N."    D  C  D  L  X  L 
Dents  de  cachîcame. 

Ces  dents  viennent  du  cachîcame,  rapporté  fous  le  n.**  dcdlvi  ; 
îl  (e  trouve  parmi  ces  dents  la  petite  qui  étoît  la  fêptième  du 
côté  gauche  de  la  mâchoire  fùpérîeure  :  la  plus  grande  n'a  quq 
deux  lignes  de  longueur  fur  deux  tiers  de  ligne  de  diamètre. 

N.^    D  C  D  L  X  I  I. 

L'os  hyoïde  d'un  cachîcame. 

Cet  os  hyoïde  a  été  tiré  du  môme  animal  avec  le  fquelette; 
wpporté  fous  le  n.^  DCDLX,  &  fes  dimenfions  le  trouvent 
avec  celles  6cs  autres  os  de  cet  animal  dans  la  table  précédente; 
îl  eft  compofë  de  neuf  pièces ,  \ts  premières  font  beaucoup 
plus  longues  que  les  fécondes  &  les  troifièmes  qui  font  les  plus 
courtes  de  toutes  ;  l'os  du  milieu  de  la  fourchette  a  autant  de 
largeur  que  de  longueur ,  &  fes  branches  ont  aufli  beaucoup 
fie  largeur  à  proportion  de  leur  longueur. 
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N."    DCDLXIII. 

Un   tatuète. 

Ce  tatuète  eft  defféché  :  îl  a  un  pîeJ  de  longueur,  me/uré 
en  ligne  droite  depuis  le  fbmmet  de  la  tête  jufqu  a  l'origine  de 
h  queue;  la  tête  eft  baîflëe  de  façon  que  le  nez  k  trouve 
prefqu  aufli  bas  que  les  pieds  ;  là  longueur  eft  de  trois  pouces  neuf 
lignes  ;  la  queue  a  quatre  pouces  &  demi  de  circonférence  i 
Ion  origine  &  près  de  onze  pouces  de  longueur  quoiqu'elle  ne 
foit  pas  entière  :  la  circonférence  du  corps  prilê  dans  le  milieu 
eft  d  un  pied  trois  pouces.  Cet  animal  a  vingt-huit  dents, 
quator7.e  dans  chaque  mâchoire ,  fêpt  de  chaque  côté.  U  a  été 
donné  an  Cabinet  par  M.  Bernard  de  Juifseu.. 


N."     D  G  D  L  X  I  V. 

La  tête  d'un  tatuète. 

II  ny  a  dans  les  màclioires  de  cette  tête  que  vîngt-troîs  dents; 
fîx  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  deftiis  ^  fix  au  côté  gauche  de 
la  mâchoire  du  deftôus  &  feulement  cinq  au  côté  droit  ;  mais  ii 
fe  trouve  à  droite  un  elpace  vulde  vis -à -vis  la  (econde  dent 
du  côté  giuche;  de  façon  que  la  féconde  du  côté  droit  efl 
vis  -  à  •  vis  la  troifième  du  côté  gauche ,  &  que  Tefpace  vuide 
qui  eft  entre  la  première  &  la  féconde  dent  du  côté  droit  eft 
vis-à-vis  la  (econde  dn  côté  gauche;  ce  qui  marque  qu'il  devoit 
y  avoir  drins  cet  efpace  vuide  une  dent ,  mais  on  n  y  y^ii  poi 
ieulemeot  des  yeftiges  d'alvéole. 

"H- 


20^ 
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LE    PACA*. 


4-JE  Paca  eft  un  animal  cïu  nouveau  monde,  qui  fe 
creufe  un  terrier  comme  le  laprn  auquel  on  ta  fouvent 
comparé,  &  auquel  cependant  il  reflTemble  très-peu;  il  eft 
beaucoup  plus  grand  que  le  lapin,  &  même  que  le  lièvre^ 
il  a  le  corps  plus  gros  &  ^lus  ramafle ,  fa  tête  ronde  & 
le  mufeau  court  ;  il  eft  gras  Se  replet ,  &  il  reiïemble 
pluftôt'',  par  la  forme  du  corps,  à  un  jeune  cochon, 
dont  il  a  le  grognement,  Tallure  &  la  manière  de  manger; 

*  Paca ,  nom  de  cet  animal  au  Brefil ,  &  que  nous  avons  adoptée 
On  l'appelle  auffi  à  la  Guiane  Ourana. 

Pag  ou  Pague.  Hiftoire  d'un  voyage  au  Brefd ,  par  de  Léry.  Paris , 

Paca  Bra^Uenfibus.  Marcgravc ,  Hijl.  Brajîl.  pag.  224, 

Paca.  Pifon ,  Hift.  nat.  Brafd.  pag.  i  o  i . 

Mus  Brafdienfis  magnus,  Porcelli  pdis  &  voce  ^  Paca  dïSus,  ATarc*^ 
gravir.  Ray,  Synopf.  quadrup^  pag.  226. 

Cuniculus  major palujiris  p  faf eus  albis  noiatuSé  Barrère^,  Hijf.  Franc*^ 
iquin.  pag.  i  )2. 

Cuniculus  caudéttus,  auritus  t  pilis.  obfiure  fithîs ,  rigidis  ;  Lineis  ex 
Mo  Jiavicmtibus  ad  latera  diftinâis*  ».  •  «  »  Paca ,  le .  Palu  Briilbn ,  Regn^. 
éuiimal  pag.  144.       ^ 

*  Hoc  genus  animalia  pilis.  &  voct  por'ceibtm  referunt ,  dentîbus  ù^ 
fgurâ  capitis  M  &  etiam  magnitudiiie  amiculum;  auribus  murem  :  funtqut 
fngularia  &  fuigeneris.  Ray,  Synopf.  quadrup.  pg.  227.  II  eft  certain  . 

comme  le  dit  Ray ,  que  cet  animai  eft  de.  (on  genre  ;  il  aurolt  pu  a/oûtec 
cpi*il  reflêmble  encore  au  cochon  de  lait  par  la^  forme  du  corps ,  par 
k  goût  &  b  blancheur  de  k  chair ,  par  la  graiÛê  &  par  l'épaiiTèur  âet 
Iêl  peau  ;  &  il  auroit  dû  dire  qu'il  a  le  coips  plus  gros ,  plus  grand  &: 
jphis  rond  que  W  lapin». 


zyo      Histoire  Natu relle 

car  il  ne  fe  fert  pas  ,  comme  le  lapin  ,  de  fes  pattes  de 
devant  pour  porter  à  fa  gueule ,  &  il  fouille  la  terre , 
comme  le  cochon  ,  pour  trouver  fa  fubfiftance  ;  il  habite 
ie  bord  des  rivières  * ,  &  ne  le  trouve  que  dans  les  lieux 
humides  &  chauds  de  l'Amérique  méridionale.  Sa  chair 
eft  très-bonne  à  manger  's  &  fi  grafle  qu'on  ne  la  larde 
jamais,  on  mange  même  la  peau"",  comme  celle  du 
cochon  de  lait,  auffi  lui  fait-on  continuellement  la  guerre; 

*  Les  Pacas  font  (embkbïes  aux  petits  pourceaux  de  deux  mois, 

derqueis  il  s'en  trouve  une  grande  quantité principalement  auprès 

des  rivages  de  la  rivière  de  Saint-François.  Defcrtption  des  Indes  occi^ 
dentales,  par  de  Ldét,  page  48jf. 

^  Le  Pac  eft  le  plus  gras  de  tous  les  animaux  de  Cayeqne  ;  iâ  chair 
eft  extrêmement  bonne  &  de  bon  goût.  Voyage  à  Cayenne  en  i  f  j  2 , 
par  Ant.  Binet.  Parts,  1 6 6^, page  ^jfo.  —  Le  Pak  eft  une  e(i^cce  de 
lapin  fon  connu  ;  (à  chair  eft  beaucoup  meilleure  que  celle  de  l'agouti. 
Barrère ,  H\fi.  Fr.  équîn.  page  i  j  8.  —  Les  Pacs  du  BreAl  font  grands 
èi  ont  la  tête  &  le  mu(èau  fêmblables  aux  chats  y  la  peau  griiè ,  de  couleur 
ibmbre  tachetée  de  blanc;  la  chair  extrêmement  bonne  ôl  douce.  Defcript. 
des  Indes  occident,  par  Herrera,  Amfi.  1622,  page  2^2. 

*  Le  Paca  a  le  mu(êau  rond  comme  celui  d'un  chat,  la  peau  noire 
&  marquetée  de  quelques  taches  blanches;  non  feulement  la  chair, 
mais  encore  la  peau  en  eft  délicieuie,  tendre  &  recherchée  dans  les 
plus  délicats  feftins.  Hïfioire  des  Indes,  par  Maffte,  Paris,  î66y^, 
page  jo,  —Paca  magnitudlne  eji porcelli,  pingui  &  irajfo  corpore,  & 
€irciter  decem  digltos  longo:  capite  injfar  cuniculorum  nofirorum  crajfo  ; 
ituribus ,  pilis  nudis  &  paulum  acutis  :  nares  habet  amplas  ;  os  inferius 
hrevius  Jitperiori  :  rimam  injiàr  leporis,  non  tamen  fiffurâ;  barbamfelinam, 

Jeu  leporinam  prolixam,  &:pùjl  oculosponè  aures  iterum  taies  pi los:  crara 
priora paulà  brenora pofteriorihus ;  in  pedibus  diglti  quatuor:  cauda  bit- 
yiJJImatit  Agud ; pili  corporisfimt  umbra coloris,  brèves  &  ad  taébimduru 
In  lateribus  autem  fecund^m  iongitudinem  maculas  habet  cinereas,'  in  ventre 
aJbicau  Cibum  oblatum  pedibus  non  tençt  Mt  Aguti,  fed  in  terra  poftiin 
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is  Chaffeurs  ont  de  la  peine  à  le  prendre  vivant ,  ôc 
quand  on  le  furprend  dans  fon  terrier  qu'on  découvre 
en  devant  &  en  arrière ,  il  fe  défend  &  cherche  même 
à  fe  venger  en  mordant  avec  autant  d  acharnement  que 
de  vivacité.  Sa  peau ,  quoique  couverte  d'un  poil  court 
&  rude,  fait  une  affez  belle  fourrure*,  parce  qu'elle  eft 
régulièrement  tachée  fiir  les  côtés.  Ces  animaux  pro- 
duifent  fouvent  &  en  grand  nombre  ;  les  hommes  &  les 
animaux  de  proie  en  détruifent  beaucoup ,  &  cependant 
i'êfpèce  en  eft  toujours  à  peu  près  également  nombreufe  ; 
die  eft  naturelle  &  particulière  à  T  Amérique  méridionale , 
&  ne  fe  trouve  nulle  part  dans  l'ancien  continent. 

élivorat,  infarfuis,  atque  ad  eumdem  pêne  modum  grunniu  Catnem  habet 
iximiam  &  plnguem,  ita  ut  non  habect  opus  larda  quando  ajfûtur,  undt 
Jjufiianis  caca  real  vocatur  illorum  venatio.  Marcgraye,  Hifi.  BraJ.  p.  224. 
Jtotn.  Que  Marcgrave  «'eft  trompé  en  ne  donnant  à  cet  animal  que 
quatre  doigts  à  chaque  pied  ;  il  eft  certain  qu'il  en  a  cinq,  à  tous  les. 
pieds;  le  pouce  eft  feulement  beaucoup  plus  coun  que  les  autres  doigts 
Je  il  n'eft  apparent  que  par  l'ongle. 

♦  Le  Pag  ou  Pague  eft  un  animal  de  la  ^^andeur  d'un  peih  chien 
traque ,  il  a  la  tête  bizarre  &  fort  mal  faite ,  la  chair  prefque  de  mêmç: 
goût  que  celle  de  veau;  &  quant  à  fà  peau^  étant  £brt. belle  &  tachetée 
de  bfanc  ,  gris  &  noir ,  fi  on  en  avok  par-<Ieçà ,  elle  fèroit  bic/i  riche 
en  fourrure.  Hifioire  d'un  voyage  au  Brefd,  par  de  Léry ,  page  J  jj^ 

On  trouve  au  Maragnon  des  animaux  nommés  Pacs,  u\\  peu  plusi 
gramls  que  le  Couaiis  &  tout  ronds,  ayant  la  tête  groflè  &  coune^ 
ies  oreilles  fort  petites,  la  queue  pas  plus  longue  qu'un  petit  doigt  5 
la  peau  eft  fort  belle,  ponant  un  poil  fort  court  tout  marqueté  de 
blanc  &  de  noir.  Aîiffion  au  Maragnon ,  par  le  P.  Claude  d'Abbeyille^ 
Paris ^  ift^,  page  2ji^ 
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DU    PACA. 

V^ETTE  defcrîptîon  a  été  iàile  fur  un  Paca  fort  jeune  (pL  xuiï), 
comme  on  le  verra  par  les  dîraenfions  às:s  parties  extérieui-es  de 
fon  corps,  rapponées  dans  la  table  fuîvante. .  Sa  tête  avoît  en  quelque 
façon  la  forme  dun  œuf,  dont  le  petit  bout  fe  trou  voit  à  l'ex- 
trémîté  du  mufeau;  la  lèvre  inférieure  étoît  d'un  demi -pouce 
moins  avancée  que  le  nez ,  de  forte  que  la  lèvre  ftipérieure  avoît 
beaucoup  de  longueur  ;  elle  étoît  inclinée  obOquement  en  arrière 
&  en  bas ,  &  fendue  dans  le  mîlîeu  en  bec  de  lièvre  :  quoique 
le  nez  fût  large,  les  narines  étoîent  placées  fur  fès  côtés,  aufli  y 
avoît -il  une  grande  diflance  entre  leurs  ouvertures;  elles  étoient 
longues,  un  peu  concaves  en  àsS^ws^  convexes  en  defîbus  & 
dirigées  de  devant  ea  arrière.  Les  ordUcs  étoient  arrondies  & 
courtes ,  maïs  les  mouflaches  étoîent  fort  longues,  car  eHes  a  voient 
-déjà  plus  d'un  pouce  &  demi  de  longueur  :  il  le  trou  voit  au  deflbus 
&  un  peu  au  delà  de  Tangfe  poftérieur  de  Toeil,  un  bouquet  de 
poil  qui  àoit  prefqu'aufTi  gros  &  auffi  long  que  les  njouHaches  : 
il  y  avoît  piufieurs  longs  poils  au  àit^ws  de  l'œil.  Le  cou  étoît 
prelqu  aufli  gros  que  la  tête  ;  le  corps  étoît  ^o^  &  court.  Le  poîi 
formoit  un  épi  à  l'endroit  de  ia  queue ,  qui  manque  en  entier 
dans  cet  animal.  L^  jambes  étoient  courtes  :  chaque  pied  avoît 
yP  cinq  doigts,  mais  le  pouœ  étoît  très-petit,  oti  n'en  voyoit  que 

l'ongle  :  les  doigts  &  les  ongles  des  pieds  de  derrière  étoîent  plus 
griuiids  que  ceux  des  pieds  de  devant  :  tous  les  ongles  avoient  une 
codeur  jaunâtre  ;  ils  étoîent  droits  &  avoient  peu  de  largam 
\fi  poil  n'avolt  au  plus  quune  iign«  £c  demie  de  longueur;  il 

étoit 


DU    Paca.  273 

Ôoît  ferme ,  îl  avoît  une  couleur  de  marron  Çvx  le  àeffiys  du  mu- 
ieau  ,  de  la  tête  &  du  cou ,  (iir  fe  dos  »  fur  le  haut  àçs  côtés  de  k 
tête,  du  cou  &  du  corps,  fur  la  croupe ,  fur  lepaule ,  fur  la  âce 
externe  des  jambes  &  fur  les  pieds;  le  refle  de  la  tête,  du  corps 
&  des  jambes  étoit  de  couleur  jaunâtre  très-foible,  &  même 
blancheâtre.  Il  y  avoît  de  petites  taches  rondes  de  cette  même 
couleur  jaunâtre ,  d'une  ou  deux  lignes  de  diamètre  ,  placées  en 
plufieurs  files  longitudinales  fur  les  côtés  de  l'animal  ;  les  plus 
longues  étoient  au  nombre  de  trois  &  s'étendoient  depuis  la  tête  « 
fur  les  côtés  du  cou ,  fur  les  épaules ,  les  côtés  du  corps  &  la  face 
exteme  de  la  cuîflè ,  prelque  jufqu  a  Tendroit  de  la  queue.  Les 
taches  de  plufiairs  de  ces  files  fê  touchoient  &  formoient  une 
bande  conthiue.  Il  y  avoit  fui'  1  épaule  &  fur  le  bras,  &  princi- 
palement fur  la  cuifie  &  fur  la  jambe  beaucoup  de  taches  autres 
que  celles  des  trois  files  dont  il  a  été  fait  mention  :  ces  autres 
taches  formoient  d  autres  files  plus  courtes,  ou  étoient  placées  irré- 
gulièrement. 

piods.  pouc.  Irg^et. 

Longueur  du  corps  entier,  mediré  en  ligne  droite 
depuis  le  bout  du  muièau  jusqu'à  l'anus u      7.      5 . 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufêau  juiqu'à 
Foccîput //       2.     7. 

Circonférence  du  mu(èau ,  pri(è  au  defibus  dçs  yeux.  .     //      4.     // 

Contour  de  l'ouverture  de  h  bouche n      11    1 1 . 

♦ 

Dlftance  entre  les  deux  nafèaux  •..•••.•• //       //       2, 

Diftance  entre  le  bout  du  mu(èau  &  l'angle  antérieur 

de  i'œil u       i .      2. 

Diflance  entre  Tangle  poftérieur  &  l'oreille  •....••  a  u  p. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre //  u  j . 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefiirée 

en  (liivam  la  courbure  du  chanfi'ein  ••••••••••  //  i •  3. 

Tome  X.  Mm 
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piedb.  pouc.  lignesi 

La  même  diftance  en  figiie  droite ' //  i .  i. 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  ies  oreilles.  .  /y  5  •  iv 

Longueur  des  oreilles .•  •  •  « //  a  7» 

Largeur  de  la  baie ,  mefiirée  (ur  la  courbure  extérieure.  //  u  1 1  • 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas.  .  .  //  i .  2» 

Longueur  du  cou u  u  10»^ 

Circonférence  du  cou • //  4.  C. 

Circonférence  du  corps,  prifè  derrière  les  jambes  de 

devant //  6*  j:* 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros.  .  •  «  //  7.  » 

La  même  drconférence  devant  les  jambes  de  deiTÎère.  //  6.  7* 

Longueur  de  l'avant- bras  jufqu'au  poignet. .....  n  i.  y 

Largeur  de  fiivant-  bras  au  coude 1/  n  i  o* 

Épaillèur  au  même  endroit •  u  11  5. 

Circonférence  du  poignet. h  1.  5. 

CirconféreiKe  du  métacarpe .  • • it  i .  5^ 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  //  i  •  3 . 

Longueiu"  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon,  m  ï.  i  o. 

Largeur  du  haut  de  la  jaml^e /v  i .  2. 

Ép;iiflèur • //  //  7. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon. //  h  yi^ 

Circonférence  du  métatarfè • //  r.  6* 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.  •  n-  2.  2. 

Largeur  du  pied  de  devant n  u  6^.. 

Largeiu"  du  pied  de  derrière u  u  7. 

Longueur  des  plus  grands  ongles //  //  3  1* 

Largeur  à  la  bafè. h  /a  i  f . 

A  I  ouverture  de  i  abdomen  je  n'ai  point  vu  d'épîploon;  il 
étoît  fort  court  &  caché  derrière  rcftoraac.  Le  foie  s  etendoît  plus 
à  ^uche  qu'à  droite^ 
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Autant  que  j'aî  pu  reconnoître  la  pofîtion  Ats  înteftîns  dans  le 
très-jeune  animal  qui  a  éié  le  fujet  de  cette  defcription,  il  ma 
paru  que  le  jéjunum  fàiibit  àes  circonvofutions  dans  la  région 
ombilicale,  que  celles  de  l'ilcum  étoîent  dans  Tiliaque  droite  & 
dans  l'hypogaftrîque ,  &  qu'il  aboutîflbît  au  cœcqm  dans  l'iliaque 
gauche.  Le  cœcum  étoit  long  &  dirigé  en  avant  dans  le  côté 
di'oit  &  obliquement  dans  la  région  ombilicale;  le  colon  avoit 
beaucoup  de  longueur  &  formoit  plufieurs  circonvolutions  dans 
je  côté  droit  avant  de  fè  joindre  au  rectum. 

Les  inteftins  grêles  étoient  longs  de  cinq  pieds  depuis  le  pylore 
jufqu  au  cœcum ,  qui  avoit  deux  pouces  trois  lignes  de  longueur; 
celle  du  colon  &  du  reélum,  pris  enfemble,  étoit  de  deux  pieds; 
ainfi  le  canal  intedinal  en  entier,  non  compris  le  cœcum,  avoit 
fept  pieds  de  long. 

La  partie  gaucljp  de  Teftomac  étoit  à  proportion  beaucoup  plus 
grande  que  la  droite ,  aufli  le  grand  cul-de-fâc  avoit  -  il  beaucoup 
d'étendue  :  la  graqde  circonférence  de  l'eftomac  étoit  de  trois 
pouces  &  demi ,  &  la  petite  de  deux  pouces  trois  quarts  ;  le  grand 
cul-de-fec  avoit  (èpt  lignes  de  profondeur,  &  la  petite  courbure 
avoit  aufli  iêpt  lignes  de  longueur  depuis  l'œlbphage  jufqu'à  l'angle 
que  forme  la  partie  droite  de  l'ertpmac.  Le  cœcum  étoit  contourné 
en  fpirale;  il  avoit  neuf  lignes  de  circonférence  dans  les  endroits 
les  plus  gros  &  fe  terminoit  prefqu'en  pointe;  le  colon  avoit 
dix  lignes  de  circonférence  près  du  cœcum ,  jfùr  la  longueur  de 
huit  ou  dix  lignes,  mais  il  ne  ma  pas  paru  plus  gros  que  les 
inteftins  grêles  dans  le  refte  de  fon  étendue. 

Le  foie  n'étoit  compofè  que  de  trois  lobes ,  deux  gi*ands  & 

-  un  petit;  le  plus  grand  étoit  à  gauche,  &  le  petit  à  drpite;  le 

moyen  étoit  placé  dans  le  milieu  de  la  r^ion  épigaftrique ,  & 

4ivl(ë  en  trois  parties  par  deux  (ciflùres;  le  ligament  fuipenibire 

M  m  i  j 
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pafibit  dans  la  iciflûre  gauche ,  &  la  véficule  du  fief  (ê  trouvoît 
dans  la  droite.  La  rate  avoit  beaucoup  de  largeur.  Le  rein  droit 
étoit  un  peu  plus  avancé  que  le  gauche. 

Le  centre  nerveux  étoit  étendu  &  fort  tranfparent.  Le  poumon 
gauche  avoit  deux  lobes,  &  le  droit  quatre ,  di(po(&  comme  dans 
h  plufpart  des  quadrupèdes  ;  mais  ces  lobes  avoient  plus  d'échan* 
crures  &  de  (cîfliires  qu'ils  n  en  ont  ordinairement  dans  les  autres 
animaux.  Le  cœur  étoit  court  &  prefque  rond;  fa  baie  avoit  un 
pouce  huit  lignes  de  circonférence;  fâ  hauteur  étoit  de  huit  lignes 
depuis  ia  pointe  jufqu  a  Tartère  pulmonaire ,  &  feulement  de  fix 
lignes  jufqu'au  âc  pulmonaire.  Il  ne  fbrtoit  qu'une  branche  de  la 
crofle  de  l'aorte;  cet  artère  avoit,  au  (brtir  du  cœur,  une  ligne  un 
quart  de  diamètre,  pris  de  dehors  en  dehors. 

La  langue  étoit  large  &  épaifle  dans  toute  (on  étendue;  on  n'y 
dillînguoit  qu'un  fillon  longitudinal  fîir  fd  partk  antérieure ,  deux 
glandes  à  calice  (ûr  la  poftérieure ,  &  quelques  grains  glanduleux 
fur  toute  fâ  furfàce.  Le  palais  étoit  traverie  par  huit  fdions;  les 
premiers  étoîent  larges,  droits  8c  profonds;  les  derniers  étoient 
plus  étroits ,  moins  profonds  &  convexes  en  arrière. 

Il  y  avoit  deux  mamelons  bien  q)parens  à  fix  lignes  de 
diflance  de  la  vulve  &  à  trois  lignes  l'un  de  l'autre;  on  aper- 
cevoit  deux  autres  mamebns  fur  la  poitrine  au  defibus  des 
aiflelles,  placés  à  dix  lignes  de  diflance  l'un  de  l'autre;  ils  étoient 
plus  petits  que  les  mamek>ns  du  ventre. 

Il  n'y  avoit  que  deux  lignes  de  diflance  entre  Tanus  &  k 
vulve,  qui  étoit  longue  de  trois  lignes.  On  voyoit  le  gland  du 
clitoris  dans  un  large  prépuce.  La  matrice  avoit  de  longues» 
cornes. 

Le  fbmmet  de  fa  tête  du  fîjueîette  fpi  xuv)  du  paca  efl 
élevé ,  mais  il  y  a  un  enfoncement  à  l'endroit  du  front;:  les  os 
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propres  du  nez  (ont  courts  &  larges,  auffi  occupent -îls  toute  la 
largeur  du  mufeau.  L'arcade  zygomatique  efl  fort  largs  &  elle 
^e^nd  très-bas* 

Chaque  mâchoire  a  deux  dents  încîfives  fembkbies  à  celles 
des  rats  :  les  mâcheiières  n'étoîent  pas  encore  (orties  des  alvéoles 
dans  ie  (quéîette  qui  a  fervî  de  fîijet  pour  cette  defcription; 
après  les  avoir  mifes  à  découvert,  îl  ma  paru  qu'il  y  en  avoit 
quatre  de  chaque  côté  de  chacune  des  mâchoires. 

II  y  a  treize  vertèbres  dorfeles,  &  treize  cotes  de  chaque 
côté ,  huit  vraies  &  cinq  feufles.  Le  premier  os  du  ftemum  eft 
le  plus  grand,  les  derniers  ne  font  pas  encore  ofTifiés  dans  le 
(queictte  dont  il  s'agît ,  non  plus  que  les  apophy les  des  vertèbres, 
les  épiphyfes ,  &c. 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  (èpt.  S'il  n'y  a  que 
trois  Mufles  vertèbres  dans  l'os  Êcrum ,  il  en  refle  huit  dans  la 
queue. 

L'épînd  de  l'omoplate  eft  fort  devée  &  terminée  en  avant  par 
une  longue  pointe:  il  y  a  des  clavicules. 

La  partie  moyenne  iùpérieure  de  l'os  du  bras  eft  aplatie  £ir 
les  côtés,  &  forme  en  avant  une  arête  longitudinale. 

Les  os  de  l'avant -bras  (ont  un  peu  convexes  en  avant, 
&  concaves  en  arrière  (ùr .  leur  longueur ,  principalement  le 
rayon. 

L'os  de  la  cuifte  eft  gros  &  court  ;  le  péroné  ne  tient  au  tibia 
que  par  fes  extrémités. 

Les  rotules  &  les  petits  os  du  carpe  &  du  tarie  ne  (ont 
pas  formés.  Les  extrémités  de  tous  les  os  de  ce  (quelette  (ont 
imparfaites  ;  ainft  on  ne  peut  s'afturer  que  des  dimenfions  de  k 
tête  I  rapportées  feules  dans  la  table  (ùi  vante. 

Mm  il) 
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inedi.  peuc.  ]i(^; 
Longueur  de  h  têie  depuis  le  Ixiui  de  la  mâchoire 

fup^rieure  jufqu'à  l'occiput ' .  .  .  a  2.  3 . 

Iji  plus  grande  brgeur  de  la  lêie »  1 .  4 

Largeur  des  mâchoires  à  l'endroit  des  dents  incinves .  ,  ff  v  2 

DiftarKe  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.  .  *  #  p 

Longueur  de  cette  ouverture - h  'i:  3. 

Largeur '.  h  u  3  ' 

Longueur  des  os  propres  du  nez 11  n  6- 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large a  ■    a  z 

largeur  des  orbites u  a  S 

Hauteur //  «  j 
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LE  SARIGUE'^  ou  L'OPOSSUM. 


L 


E  Sarigue  ou  rOpoflTum  eft  un  animal  de  l'Amé- 
rique qu'il  eft  aifé  de  diftinguer  de  tous  les  autres  par 
deux  caraélères  très-fmguiiers.  Le  premier  de  ces  carac- 
tères eft  que  la  femelle  a  fous  le  ventre  une  ample 

*  Le  Sarigue,  Çarîgue  ou  Çarîgueya,  nom  de  cet  animal  fiir  les 
côtes  du  Brefii,  &  que  nous  avons  adopté.  Le  ca  de  la  langue 
Brafilienne  fe  prononce  Ja  eij  François  &  en  Liitin  ;  on  peut  citer 
pour  exemples,  Cagui,  que  nous  prononçons  Jj^i//  ou  Sagouin,  parce 
que  IV  fè  prononce  aufli  comme  ou  ;  '  Tajacu,  que  de  Léry  &  les 
autres  Voyageurs  françois  prononçoient  &  écrivoient  Tajaçou  &  Ta^ 
jajfou;  &  Carigueya,  que  Pifon ,  dont  l'ouvrage  eft  en  latin ,  a  écrit 
avec  une  cédille  (bus  le  C, 

Carigueya*  Pifon,  Hift.  BrafiL  pag.  323. 

Carigueya  Taiibi.  Marcgrave,  Hijl.  naL  Braf.  p.  22z.  Nota.  Que 
la  defcrîption  de  Pifon  a,  pour  ainfi  dire,  été  copiée  fur  celle  de 
Marcgrave,  fit  que  toutes  deux  font  tirées  de  Ximénès,  auteur 
Ei^gnol,  dont  de  Laët  a  traduit  l'ouvrage  en  latin. 

Jupatiima,  dans  l'intérieur  des  terres  au  Brefil.  Pifon,  Hifl.  BrafiU 
pag.  323. 

TlaquatiinyZM  Mexique  &  à  la  Nouvelle-Elpagne.  Francifo.  Ximénès, 
JDefcrifU  Americœ. 

Tlaquat^n.  Hernand.  Hifi.  Mex.  pag.  330.  Admiranda  fera  quant 
Indi  vocanî  T/açuat^in ,  Antonius  Herrera  Taquat^in  dix! t.  Récentes 
Hifpani  fcriptores ,  corrupto  non  ni  Ai/  nomine ,  Tlaquacum.  Cardanus 
Chhircam  five  Chuciam  ;  Stadenius  Seruoi  ;  Nomenclator  femi-  Vulpam^ 
Raphe  Hamor,  in  defcriptione  Virginia,  Opojfumem  dixit :  alii  Aucham, 
alii  Saf/pim,  alii  Cerigonem  dixêre.  EuH  Nieremberg,  Hijl.  naturaL 
peregrin.  Antuerpiae ,  i  ^3  J.  1  pag-  1 J  6^  Nota-   Que  la  defcriptioai 
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cavité  dans  laquelle  elle  reçoit  &  alaite  fcs  petits.  Le 
fécond  eft-  que  le  mâle  &  la  femelle  ont  tous  dpux  le 
premier  doigt  des  pieds  de  derrière  (ans  ongle  &  bien 
féparé  des  autres  doigts  ,  tel  qu'eft  le  pouce  dans  la 

main 

que  Nîeremberg  donne  de  cet  animal  a  été  copiée  mot  à  mot  de 
Hemaixlés,  dont  l'ouvrage  a  été  imprimé  en  i6z6\  le  Uvre  de 
Nîeremberg  ne  l'a  été  qu'en  i  ^3  5  ;  ainfi  l'on  ne  peut  douter  que  ce 
dernier  Auteur  ne  (bit  le  copifte  du  premier. 

Cerigon,  felon  MaflSe,  Hift.  des  Indes,  Uv.  II,  pag.  ^S ;  &  fcfon 
Barleus,  /îfj  gejta  in  Brafdiâ,  pag.  222.    Le  Cerigon,  dit  MafRe, 

eft  une  bête  admirable de  (on  ventre  pendent  deux  be(aces 

où  il  pone  (es  petits ,  chacun  d'euïd  fi  fbn  attachés  à  (on  teton,  qulb 
ne  le  quittent  point  ju(qu'à  ce  qu'ils  (oient  en  état  d'aUer  paiure. 
Nota.  Maflee  iixiique  ici  une  cho(ë  qui  peut  induire  en  erreur  &  faire 
croire  que  ce  Cerigon,  qui  a  deux  be(âces  ou  poches,  (èroit  un 
animal  difl^rent  du  Sarigue,  qui  n'en  a  qu'une;  mais  il  faut  ob(èrver, 
&  nous  l'avons  vu  nous-mêmes ,  que  quand  les  glandes  mammaires  du 
Sarigue  (ont  dans  leur  état  de  gonflement  par  le  lait  dont  elles  (ont  rem- 
plies, elles  font  un  volume  fi  confidérable  au  dedans  de  la  poche,  qu'elles 
en  tirent  la  peau  par  le  milieu ,  &  qu'elle  paroît  alors  partagée  en  deux 
belàces ,  comme  le  dit  Mafïee ,  qui  probablement  avoit  vu  (on  Cerigon 
dans  cet  état*  Voye^^  ci  ^  après  la  defcripîion  du  Sarigue  &  les  figures. 

Sarigoy,  de  héTy^page  ij(f.   NoTA.  Ce  n'ell  que  par  la  re(^ 
lëmblance  du  nom  qu'on   peut  juger  que  le  Sarigoy  de  Léry  eft 
le  même  animal  que  le  Çarigueya,  car.  cet  Auteur  ne  fait  aucune 
mention  de  la  poche  que  la  femelle  a  (bus  le  ventre  ;   il  dit  (èi dé- 
ment «que  l'animal  appelé  Sarigoy  par  les  Sauvages  du  Brefil,  eft  de 
»  poil  grisâtre  ;  que  parce  qu'il  put ,  eux  n'en  mangent  pas  volon- 
»  tiers;  toutefois,  ajoute- 1- il,  ix>us  autres  en  ayant  écorché  quelques- 
»>  uns ,  &  connu   que   c'étoit   (èulement  la  graifle  qu'ils  ont  fur  les 
»  rognons  qui  leur  rend  cette  mauvai(è  odeur,  après  leur  avoir  ôtée, 
»  nous  ne  laiifions  pas  d  en  manger,  &  de  fait,  la  chair  en  eft  tendre  & 

bonne  »• 
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Ihain  de  l'homme^  tandis  que  ies  quatre  autres  doigts  de 
ces  mêmes  pieds  de  derrière  font  placés  les  uns  contre  les 
autres  &  armés  d'ongles  crochus,  comme  dans  les  pieds 
des  autres  quadrupèdes.  Le  premier  de  ces  caractères  a  été 

bonne.  »  Hifloire  d*un  voyage  fait  en  la  terre  du  Brefd ,  par  Jean  de 
Léry,  Paris,  i jjS ,  page  t ^6.  C*eft-ià  tout  ce  qu'on  trouve  dans 
de  Léry  au  (lijet  du  Sarigoi  :  c'eft  donc  par  la  reflèmblaïKe  (êuie  du 
nom  qu^on  a  jugé  que  c'étoit  le  même  animal  qu^  ie  Çarîgueya  da 
Brefd. 

SeruQi  ou  Serwol.  Stadenhis.  Hifi.  BraJiL  pag.  1 29. 

Chiurca  &  Chucia,  (êbn  Oviedo  &  Cardan.  De  fubtUiiate ,  tib.  X^ 
•per.  tom.  IJ[I ,  pag^.  531.  ^ 

Apojfmnes ,  (êlon  Raph.  Hamor ,  dans  (à  de(cripdon  de  la  Virginie. 

Opajfum,  de  Laët,  Hift»  du  nouveau  monde,  page  8 S* 

Tlaquat^in,  (iiivant  le  même  de  Laët,  page  i^j ,  où  il  en  donne 
une  defcripdon  encore  tirée  de  Ximenès. 

Carague ,  félon  le  même  de  LAëi^  page  48 ^, 

Alaritacaca,  Pifon;  Carigoy,  Lerii  ;  Ropo^a,  Lujitanis;  Carigueya, 
Brajilienfibus  ;  Jupatiimanonnullis ,  Alargrave  ;  Tlaquat^m^  Hemandès  ; 
Lerîo,  Sarigoy  ;  femi^Vulpa,  Gefnero ;  the  Pojfum,  Ray,  Synopf. 
quadrup.  pag.  182  &  183.  Nota.  Qu'il  y  a  erreur  dans  cette  première 
phra(è  indicative ,  citée  par  Ray ,  puilque  le  Maritacaca  n'eft  pas  le 
même  animal  que  le  Carigueya,  &  que  ce  font  en  efièt  deux  animaux 
diflerensy  comme  il  eft  aife  de  s'en  aflurer  en  lifànt  feulement  les^ 
articles  de  Pifbn  où  il  en  efl  queflion,  pages  32^  &  ji^. 

Carigueya  feu  Marfupïale  Amerlcanum;  or ,  the  Anathomy  of  an, 
ÔpoJJunt,  by  Edyard  Tyfon.  London,  1^98.  —  Idem.  Philofophical 
Tranfaélions.  April  t  6 (f  8.  N.**  239.  Nota.  Tyfbn  n'a  donné  que  la 
defcription  de  la  femelle,  &  Cowper  a  donné  enfuite  la  defcription 
du  mâfe.  Will.  Cowper,  Marfupïale  Amerlcanum  mas.  PhiIofbphie« 
Tnmfàd.  Mars  1704.  N*  2p  0. 

Opojfum,  Catefby.  Hifi,  de  Ifl  CaroL  append*  pag.  2p. 

Tome  X^  Nn 
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làîfi  par  la  plufpart  des  Voyageurs  &  des  Natiiraliftes ,  nai$ 
le  fecond  leur  avoit  cntièFement  échappa  ;  Edward  Tyfon, 
Médecin  Anglois ,  paroît  être  le  premier  qui  l'ait  ob- 
fervé  ;  il  e(l  le  feul  qui  ait  donné  une  bonne  description 

OJa'au  MUEffipi.  Voyagts  dt  la  Hmtan.  La Hayt,  t^^i,  tome  II, 
page  44. 

Opojfum  ou  Peffiim.  Hiftoire  de  la  Virginie,  traduite  de  i'Ang^is. 
Orléans,  17Q7,  page  21^. 

Opajfum»  Hiftoire  naturelle  Ats  Antilles.  Rotterdam,  i(fj8,pages 

1 21    &  £22. 

•  Afanîtou.  Hift.  gén.  des  Antilles,  par  le  P.  du  Tertre,  Paris,  t  féy, 
tome II,  page  j  0 1* 

Foras  ou  Ravale,  Hift.  nat.  de  TOroioque,  par  Gumilh.  Avignon,. 

I  yj  8 ,  tome  III,  page  2^8.  ce  La  femelle  du  Foras,  dit  Gumilla^ 

a»  a  la  peau  de  leftomac  double,  &  celle  de  dehors  eft  fcixlue  par  le 

'>  milieu  d'un  bout  à  raiitre,  de  ibrte  quelle  a  de  chaque  côté  une 

»  poche  dans  laquelle   elle  élève  &  tient  (es  quatre  pedts  jufqu'à  ce 

qu'ils  fblent  en  état  de  marcher  &  de  chercher  leur  nourriture  »t 

Nota.  Ce  que  dit  ici  Gumilla  de  (on  Faras ,  s'accorde  -avec  ce  quf 

dit  Maf!ee  de  (on  Cerigon,  &  on  doit  l'entendre  de  même,  comme 

nous  Tàvons  expliqué.    , 

Rat  fauvage.  Mémoires  fur  la  Loui(îane,  par  Du  mont,  page  8^. 
Rat  de  bois.  Hift.  de  ti  Nouvelle-France,  par  le  P.  Charlevoix*^ 
Paris,  17^4,  tome  III,  page  j^}. 

Rat  dt  bois.  Hift.  de  la  Louifiane ,  par  M.  le  Page  du  Pratz.  Paris p 

^75  ^  f  ^^^^  ^^f  P^^  94* 

Simi-Vulpa.  Ge(her.  Hifi.  quadruped»  pag.  870.  —  Icon.  quadrupède 
pag.  90. 

Scmi  Vulpa.  AIdrovand.  de  quadrup.  dig.  rivip.  pag.  22  j. 

Vulpes  major ,  putoria ,  caudâ  tereti  &  glabrâ.  Carigueya,  BraJiFien^ 

Jdfus.  Afargray.  Opajfum,  Hijloire  naturelle  des  Antilles.  Aouari,  Puant , 

Barrère.   Hijl.  Franc*  equinopc»  pag.   166.   IVota*  Nous  n'avons  pas^ 
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Je  la  femelle  de  cet  animal ,  imprimée  à  Londres  en 
1698,  fous  le  titre  de  Carigatya  feu  Marfûpiale  Ameri^ 
çanum ,  ox ,  îhe  Anaiomy  of  an  Opqffum.  Et  quelques 
années  après  WilLCowper,  célèbre  Analomifte  Anglois^ 

adopté  cette  dénomination,  Puant,  que  M.  Barrère  donne  au  Sarigue, 
parce  qu<s  ce  n'ell  qu'une  qualification,  qui  d  ailleurs  convient  beaucoup 
hiieUx  à  VYfquiepûtl  ovk  Mouffette  ^  que  fa  pfufpart  de$  Voyageurs  ont 
indiquée  fous  le  nom  de  Puûnt. 

Philander,  Opaffutn,  (eu  Car'igueya  BraJUîenfs.  Seba ,  yoL  /,  pag.  j  f, 
Tab.  j(f.  Mns,  fig.  i  ;  fœmina,  fig.  2;  pullus,  fig.  3.  —  Philander 
orientalls.  Seba,  vol.  1,  pag.  Si ,  Tab.  j8.  fig,  i.  —  Philander 
maximus  orientalis,  Seba,  voL  1 ,  pag.  fjf,  TaB.  jp.  No  TA,  Que 
ces  trois  phra(ês  indicatives ,  par  lefquelles  Seba  défigne  trois  anknaiix 
dif^ens,  doivent  iê  rapporter  au  même  anTmal,  comme  nous  1% 
protïverons  dans  le  texte. 

Didclphis.  Linn.  Syjf.  nàt,  edit.  IV ,  pag.  6^.  —  Didelphis  mamnfis 
intra  abdomen ,  edit.  VI ,  pag.  10.  —  Marfupialis  Didelphis  mammis  oélo 
intra  abdomen ,  edit.  x,  pag.  J4..  —  Opoffum.  Didelphis  caudâ  femipilosât 
fupêrciliofùm  regione  pallidiore ,  martnnis  bfnis.  Uim.  Syfi.  nat.  edit.  3t , 
pag.  55.  Nota.  Que  ces  deux  phra(es  indicatives,  par  lefquelles  M. 
XJimanis  défigne  deux  espèces  différentes ,  doivent  cepeiidant  (è  rappen^ 
i  h  même ,  comme  nous  le  prouverons  dans  le  texte. 

Philander  fatumtè  fpadiceus  in  dorjh ,  in  ventre  flavus ,  macuFis  Juprd 
êCUlosflavis. . .  •  Philander,  le  Philandre.  Briflbn.  Regn.  animal,  pag.  286^. 
*—  Philander  fdturdte  fufcus  in  dàrfo ,  in  ventre  flavus,  maculis  fupra 
•euhs flavis. ...  Philander  àrientoHs,  le  Phflandre  oriental.  Briflbn.  Regn. 
mmtai.  pag.  288.  —  Pbibnder  atrv  fpadiceus  in  darfo,  in  ventre  ex 
Mido  cinerec 'flâ9icaHs ,  maadis  fupra  oculos  obfcurè  fufcis. . .  •  Philander 
Amboinenfts,  le  Philandre d'Amboine.  Briflbn.  Regn.  animal,  pag.  28^, 
Nota.  Que  ces  trob  phrafês,  par  leiquelles  M.  Briflbn  défigne,  d'après 
Sëbti,  trois  è(pèctt  diffétoitfcs^  tiîndftitïerit  cependartt  qïte  fe  nrfrtte 
«î&tiaL 

Na  ij 


^$4     HiSTOi RE  Naturelle 

communiqua  à  Tyfbn ,  par  une  lettre ,  les  obfervations 
qu'il  avoit  faites  fur  le  mâle.  Les  autres  Auteurs  ,  & 
fur -tout  les  Nomenclateurs  ont  ici,  comme  par -tout 
ailleurs ,  multiplié  les  êtres  ans  néceffité  ,  &  ils  font 
tombés  dans  plufieurs  erreurs  que  nous  ne  pouvons 
nous  difj)enfer  de  relever. 

Notre  fàrîgue,  ou  fi  Ton  veut  Topoffum  de  Tyfbn  ^ 
eft  le.  même  animal  que  le  grand  philandre  oriental  de 
Seba,  vol.  1,  pag.  (f^,  pL  xxxix ;  Ion  n'en  fàuroit 
douter,  puifque  de  tous  les  animaux  dont  Seba  donne 
les  figures  &  auxquels  il  applique  le  nom  de  Philandre, 
à'OpoJfum  ou  de  Carigueya,  celui-ci  efl  le  fèul  qui  ait 
les  deux  caraâères  de  la  bourfe  fous  le  ventre  &  dts 

te 

pouces  de  derrière  fans  ongles.  De  même  l'on  ne  peut 
douter  que  notre  fàrigue ,  qui  efl  le  même  que  le  grand 
philandre  oriental  de  Seba,  ne  fok  un  anijnal  naturel 
aux  climats  chauds  du  nouveau  monde ,  car  les  deux 
iârigues  que  nous  avons  au  Cabinet  du  Roi  nous  font 
Venus  d'Amérique;  celui  que  Tyfbn  a  diffëqué  lui  avoit 
été  envoyé  de  Virginie.  M.  de  Chanvallon  ^  Correfpon- 
dant  de  l'Académie  des  Sciences  à  la  Martinique,  qui 
nous  a  donné  un  jeune  fàrîgue  >  a  reconnu  les  deux 
aulreç  pour  Aqs  vrais  farigues  ou  opoffums  de  l'Amé- 
rique. Tous  les  Voyageurs  s'accordent  à  dire  que  cet 
animal  fe  trouve  au  Brefd ,  à  la  Nouvelle-Efpagne  ^  à  la 
Virginie ,  aux  Antilles ,  &c.  &  aucun  ne  dit  en  avoir  vu 
aux  Indes  orientales;  ainfi  Seba  s'efl  trompé  lorfqu'il  l'a 
appelé  Plùlandrc  oriental ,  puifqu'on  ne  le  trouve  ^le 
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dans  les  Indes  occidentales  ;  il  dit  que  ce  philandre  lui 
a  été  envoyé  d' Amboine  fous  lé  nom  de  Coes-coes  avec 
d'autres  curioiités  ,  mais  il  convient  en  même  temps 
qu'il  avoit  été  apporté  à  Amboine  d  autres  pays  plus 
éloignés*.  Cela  feul  fuffiroit  pour  rendre  fufpede  la 
dénomination  de  philandre  oriental ,  car  il  eft  très-poffible 
que  les  Voyageurs  aient  transporté  cet^  animal  finguliér 
de  l'Amérique  aux  Indes  orientales ,  mais  rien  ne  prouve 
^u'il  foit  naturel  au  climat  d' Amboine ,  &  le  pafïagè 
même  de  Seba ,  que  nous  venons  de  citer ,  &mble 
indiquer  le  contraire.  La  fource  de  cette  erreur  de  fait i, 
&  même  celle  du  nom  Coes-coes ,  fe  trouve  dansPiibn^ 
qui  dit  ''  qu'aux  Indes  orientales,  mais  à  Ambome  fcule^ 
ment ,  on  trouve  un  animal  femblable  au .  ârigue  du 
Brefil ,  &  qu'on  lui  donne  le  nom  de  Caus-coùs:  Pîfbn 
ne  cite  (iir  cela  ni  autorité  ni  garants  ;  il  feroit.  hitïi 
étrange,  fi  le  fait  étoit  vrai^  que  Pifqn  aiTuram  pofitive- 
ment  que  cet  animal  ne  fe  trouve  qù^à  Amboine  dans 
toutes  les  Indes  orientales ,  Seba  dit  au  contraire  que 
celui  qui  lui  a  été  envoyé  d' Amboine  n'en  étoit  pas 
jiatif ,  mais  y  avoit  été  apporté  de  p£^s  plus  éloîgnésw 

*  Philander  maxîmus  orientûlis  fœmina.  Inter  alla  ranora  &  hot<t 
animal  nobis  ex  Ambotnâ  mijfum  ejl ,  fub  nomine  Coes-cocs ,  eb  quidem 
dclatum  ex  oris  remotioribus.  Seba,  vol.  1, page  6^^       ^ 

^  In  Indiis orientalibus,  jnqUE  SOLÙM,  (IUANTÙm  HACTENOf 
CONSTAT,  IN  AmboinA  fmilis  befiia  f requins ,  ad  f élis  magnku- 
dinem  accedens;  maâata  ab  incolis  çomeditur,  fi  rite  praparetur,  nam 
ûlVds  fatet.  Nomen  illi  Cous-cous  inditum.  FîW>  I^ijl,  natur.  irùj^^ 
pag.  325. 

Nn  iij 
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[Cela  fcûl  prouve  fa  fauïTeté  du  feit  avancé  par  Ptfori^ 
i&  nous > verrons  clans  fa  fiiite  le  peu  de  fond  que  Ion 
|>ent  faire  for  ce  <jn'f  I  a  écrit  au  fujet  de  cet  animai.  Seba 
tjui  ignoroit  donc  de  quel  pays  venoit  fon  phibndre  »  n'a 
pas  iaifTé  de  lui  donner  Tépithète  à' oriental ,  cependant 
él  ieft  certain  qiie  c'eft  le  même  animai  que  le  iàrigiie 
tfcs  Indefe  occidentales;  il  ne  faut»  pour  s'en  aflurers 
ique  comparer  Çàft^wre^planclte x'xxix,  avec  fa  Nature, 
Mais  ce  qui  ajoute  encore  à  Terreur,  e'eft  qu'en  même 
temps  que  tet  Auteur  donne  au  ârigue  d'Amérique  \t 
jloiVi'de  pand  Philîindre  4»miàly  il  nous  préfente  un  autre 
arâiinâlv'qii'il  croit  éti-e  dîffënent  de  celui-ci;  fous  le  nolli 
^ThUmuttt  ïi" Amétkim  (pLxxxvijfig.  /  ir^J,  &  ^ 
Cependant,  felon  la  propfre  defcription  ,  ne  diffère  du 
gfâfid  phifancke  oriental  qu'en  ce  qu'il  eft  plus  petit  & 
que  ift  tadhfe  a»  «leffus  dej  yetix  éft  pbs  brune  ;  difféy 
«nces  ^  icowiHie  1'^  voit ,  très -accidentelles  &  tnûp 
légères  pour  fonder  deœc  eipèces  diftindes,  car  il  ne 
furie  ^s  d'tine  aufré  difféi'ence^  qui  feroit  beaucoup  pins 
iBfktiixék  (\  elle  e^iRoft  i^éeltement  comme  on  la  voit 
^àns  falfigûrè  ;  e'eft  qiîe  cè^hilandre  d'Amérique  fSeéa^ 
pi  XXXVI,  Jig.  I  à*  ^J  z  wn  ongle  aigu  aux  pouces  des 
pieds  de  derrière ,  tandis  que  le  grand  philandre  oriental 
(Seba^-pli  XXXIX)  'n'a  point  d'ongle  à  ces  deux  pouces» 
•OF',4f  èft't»àm^ite'n6efè'ftrîgti)è,  'qtfi  éft  fë  Vrai  fârigut 
"d*Aftiléfl<iHê ,  h'a  pÔ?nlt  d  onglée  àiix  pouces  dé  derrière  : 
s'ilcxifloit  donc  un  animal  avec  des  ongles  aigus  à  ces 
pouces ,  tel  91e  celui  de  \^ planche  xxxvi  de  ^t\a, ,  c«t 
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âhimal  ne  fèroit  pas ,  comm^  il  {q  clit»  1^  irrigue  d'Amé^ 
rique.  Mais  ce  n'eft  p^  tpiit,  cet  Auteur  4onne  çnçoF9. 
un  troifîème  animal  iQus  Iç  nom  de  Philm4^^  orhm^h 
(pi  xxxvfil^  fig.  ijj  duquel  ?iu  refle  ii  nç  f^it  nuli^ 
mention  dans  b  defcription  des  deux  autrçs ,  &  dpn^  il 
ne  parle  qve  d'après  François  Valentin  >  auteur  qui^. 
commit  nous  Tavon^  ciéjà  dit>  mérite  peu  de  çpnfi^nçç; 
&  ce  trQifiènie  animai  efl  (^ncQre  le  même  que  les  d^i;^ 
premiers.  Il  nous  pgroît  dgne  que  ces  b-ois  animaux  de» 
plmde^  xxxvf,  j(XJ(Viii  ^  XXXIX  de  %th^  n'en  fpnt 
qu'un  feul;  il  y  a  tQute  sppa*"ence  que  je  Deffinatwr  ;{^ 
peu  attentif,  aura  mîs  un  Qngle  pointu  aux 'poiiç^f  desr 
pieds  de  derrière  comme  aux  poycçs  A^%  pieds  de  devcâ^ 
&  aux  autres  doigts  dans  \t^  figureç  dt^phncfies  xxxyi^, 
dr  ^XXYlil,  &  que,  plus  exa^  dans  le  deflfein.df  I» 
piançhc  XXXJX ,  il  a  repréfçnt^  les  poucçs  des  pieds  dfi 
derrière  6ns  ongles,  &  tels  qu'ils  font  en  effet.  Nou^ 
(bmmes  donc  perfùadés  que  ces  trois  a|)imaux  de  ^^h^ 
ne  font  que  trois  individus  de  la  même  eipèce  ;  quç 
cette  efpèçe  eil  la  même  que  celle  dfç  nofrç  ièrigue} 
que  ces  trois  individus  étoîent  feulçmient  de  difi^-^Ki^ 
âges ,  puifqu'ils  ne  différent  entr'eux  que  pî\r  la  ^andeu^r 
du  corps  &  par  quelques  nuances  de  couleuf,  prinçipar 
lement  par  la  teinte  de  la  tache  au  deflus  des  yeui? ,  qui 
eit  jaunâtre  dans  les  jeunes  fàrigues,  tels  qu^  celui  d^  ia 
planche  XXXVI  de  Seba ,  fi$*  i  à'  ^».  &  cjui  cft  plus 
|>rune  dans  les  fàrigues  adultes ,  tel§  ^ue  celujf  de  1? 
planche  xjfxixi  di^ërence  q^  d  ail!«H«i  pew  pSQYfiWf 
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du  temps  plus  ou  moins  long  <jue  1  animal  a  été  confervé 
,  dans  i'efprit-de-vin  ,  toutes  lès  couleurs  du  poil  s'afFoi* 
Bliflant  avec  le  temps  dans  les  liqueurs  fpiritueufes,  Seba 
convient  lui-même  que  les  deux  animaux  de  fes  planches 
XXXVI ,f g.  I  &  :i;  èr  xxxviil^fig.  I,  nt  différent* 
que  par  la  grandeur  &  par  quelques  nuances  de  couleur; 
il  convient  encore  que  le  troifième  animal,  c'eft-à-dire, 
cé\\x\  de  h  planche  XXXIX,  ne  diffère  des  deux  autres 
qu'en  ce  qu'il  eft  plus  grand,  &  que  la  tache  au  deffus 
des  yeux  n'ed  pas  jaunâtre,  mais  brune  :  il  nous  paroit 
donc  certain  que  ces  trois  animaux  n'en  font  qu'un  feul^ 
puifqu'ils  n'ont  entr'eux  que  des  différences  fi  petites 
qu'on  doit  les  regarder  comme  de  très-légères  variétés» 
avec  d'autant  plus  de  raifon  &  de  fondement  que  l'Au- 
teur ne  fait  aucune  mention  du  feul  caradère  par  lequel 
il  aurait  pu  les  diflinguer,  c'efl  -  à  -  dire ,  de  cet  ongle 
pointu  aux  pouces  de  derrière  qui  fe  voit  aux  figures 
des  deux  premiers  &  qui  manque  au  dernier.  Son  feul 
filence  fur  ce  caradère,  prouve  que  cette  différence 
n'exifle  pas  réellement ,  &  que  ces  ongles  pointus  aux 
pouces  de  derrière ,  dans  les  figures  des  planchas  xxxvr 
ir  XXXVIII,  ne  doivent  être  attribués  qu'à  finattention 
du  Deffinateur. 

ce  Seba  dit  que,  félon  François  Valentin,  ce  philan^ 
«i  dre,  planche  xxxviii,  cfl  de  la  plus  grande  efpèce  qui 

* EJl  autem  femella  hœcce  Americanis  Philandris  FiEMiNIS  QUÀM 
SIMILLIMÀ  ;  nifi  qubi  pitis  dorfalïbus  aliquantùm  faturatius  fufcis 

*  '  •  • 

wfiita,  &  MO  fuibitu  pnctriorjit  iWu»  Seba,  mi  itf<^g'  ^t» 
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fe  voient  aux  Indes  orientales  ,  &  fur  -  tout  chez  \ts  <c 
Malayes  où  on  l'appelle  Pelandor  Aroé,  c'eft  -  à  -  dire ,  « 
Lapin  d'Aroé,  quoiqu'Aroé  ne  (bit  pas  le  fèul  lieu  où  « 
fe  trouvent  ces  animaux;  qu'ils  font  communs  dans  l'iflé  « 
de  Solor  ;  qu'on  les  élève  même  avec  les  lapins  auxquels  « 
ils  ne  font  aucun  mal ,  &  qu'on  en  mange  également  la  « 
chair  que  les  habitans  de  cette  ifle  trouvent  excellente,  « 
&c.  3>  Ces  faits  font  très-douteux  pour  ne  pas  dire  feux, 
i.""  Le  plîîlandre  ,  planche  xxxviii ,  n'eft  pas  le  plus 
grand  Aqs  Indes  orientales,  puifque,  félon  l'auteur  même,  - 
celui  de  \à  planche  xxxix ,  qu'il  attribue  auffi  au5ç  Indes 
orientales ,  eft  plus  grand.  En  fécond  lieu ,  ce  philandrc 
ne  reffemble  point  à\\  tout  à  un  lapin  ,  &  par  conféquent 
il  çft  bien  mal  nommé  Lapin  d'Aroé.  Troifièmement  p 
aucun  Voyageur  aux  Indes  orientales  n'a  foit  mention  de 
cet  animal  {\  remarquable;  aucun  n'a  dit  qu'il  fe  trouve 
ni  dans  l'ifle  de  Solor ,  ni  dans  aucun  autre  endroit  de 
l'ancien  continent.  Seba  lui-même  paroit  s'apercevoir 
non  feulement  de  Tincapacité ,  mais  au/fi  de  l'infidélité 
de  l'auteur  qu'il  cite  :  Cujus  equidem  rei,  dit-il ,  jidesjît 
pênes  autarem.  At  mirum  tamen  ejl  qnod  D.  Valentinus 
philandri  formam  haud  ira  defcripferit  prout  fe  habet  ir^ 
tiii  nos  ejiis  icônes  ad  vivum  faâas  prœgrejjis  tabulis  exhi^ 
buimus,  vol.  1,  pag.  (fi.  Mais  pour  achever  de  fe  démon- 
trer à  foi -même  le  peu  de  confiance  que  mérite  en 
effet  le  témoignage  de  cet  auteur ,  François  Valentin , 
Mînifh-e  de  l'Églife  d'Amboine  ,  ^uî  cependant  a  fait 

imprimer  en  cinq  volumes  in-folio  THifloire  Naturella 
Tome  X,  O  0 


a^o        Histoire  Naturelle 

des  Indes  orientales  * ,  il  fùffît  de  renvoyer  à  ce  que  dit 
Artedi  ^  au  fujet  de  ce  gros  Ouvrage ,  &  aux  reproches 
que  Seba  ""  même  lui  feit  avec  raifon  fur  l'erreur  grof- 
-  fière  qull  commet,  en  afîurant  «  que  la  poche  de  lanî- 
»  mal ,  dont  il  e(l  ici  quedion  »  eft  une  matrice  dans  la* 
y>  quelle  font  conçus  les  petits ,  &  qu  après  avoir  lui-même 
»  difféqué  le  philandre,  îl  n'en  a  pas  trouvé  d'autre;  quç 
»  n  cette  poche  n'efl  pas  une  vraie  matrice  ^^  les  mamelles 
»  font ,  à  regard  des  petits  de  cet  animal  y  ce  que  les 
»  pédicules  font  aux  fruits  >  qu'ils  refient  adhéreûs  à  ces 
y>  mamelles  jufqu  a  ce  qu'ils  foient  mûrs,  &  qu'alors  ils 
»  s'en  féparent  comme  le  fruit  quitte  fbn  pédicule  loi*f- 
qu'il  a  acquis  toute  fa  maturité ,  &c.  >»  Le  vrai  de  tout 
ceci ,  c'efl  que  Valentin  qui  afTure  que  rien  n'efl  fî  com- 
mun que  ces  animaux  aux  Indes  orientales,  &  fur-tout 
à  Sobr ,  ny  en  avoit  peut-être  jamais  vu;  que  tout  ce 
qu'il  en  dit ,  &  jufqu  a  fes  erreurs  les  plus  évidentes , 
font  copiées  de  Pifon  &  de  Marcgrave  »  qui  tous  deux 
ne  font  eux-mêmes,  à  cet  égard,  que  \t%  copifles  de 

•  Oiîd  en  nieuw  Ooft-Ijadîen ,  &c.  Dordrecht,  Jean  Braam,  1 72^. 

^  Aiulta  fcfipfit  Franctfcus  Valentinus  quœ  Judœus  appella  credat. . .  ^ 
Ita  comparatus  tjt  hic  liber  Bêlgicus,  ut  Hifloricortan  natura/iiim  genuinarmn 
&  eruditorum  oatlùs  nuUo  mode  ferre  poffiu  Artedi  khtbyolo^  hîft. 
laterarîfl*  Lugd^  Bât,  'j^S,  pag«  5  f  &  ^(^ 

*  Inde  auiem  faim  lijjfuidijfimè  detegitur  error  i  D.  Francifcc  Vâlentino 

eommijfus  circa  hiftoriifm  horum  mmalium.  Toni.  III,  pag.  273 

irrQr  abfonus  y  aide  &  enormis,  in  de  forfan  crtum  duxit  quod  vir  ifie 
hanc  animalium  fpeciem  haud  débité  exeuninavetit ,  &c-  Sdba,  yol  I, 
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Ximénès»  Si  qui  fe  font  trompés  en  tout  ce  qu'ils  ont 
ajouté  de  leur  fond;  car  Marcgrave  &  Pifbn  diiènt  ex-* 
prefTément  &  affirmativement»  ainfi  que  Valentin ,  que  la 
poche  *  efl  la  vraie  matrice  où  \q%  petits  du  iàrigue  font 
conçte;  Marcgrave  dit  qu'il  en  a  dilTéqué  un,  &  qu'il 
n  a  point  trouve  d'autre  mati^ice  à  l'intérieur  ;  Pifbn 
renchérit  encore  fur  lui  en  difant  qu'il  en  a  difTéqué 
plufieurs'',  &  qu'il  n'a  jamais  trouvé  de  matrice  à  Tinté* 
rieur;  &  c'efl-là  où  il  ajoute  l'afTertion,  toute  aufTi  mal 
fondée  ^  que  cet  animal  fe  trouve  à  Ambotne.  Qu'on 
juge  maintenant  de  quel  poids  doivent  être  ici  les  auto« 
rites  de  Marcgrave ,  de  Pifon  &  de  Valentin ,  6c  s'il  feroil 
raifbnnable  d'ajouter  foi  au  témoignage  de  trois  hommes 
dont  le  premier  a  mal  vu  >  le  fécond  a  amplifié  les  erreurs 
du  premier ,  &  le  dernier  a  copié  les  deux  autres. 

Je  demanderois  volontiers  pardon  à  mes  Leéleurs  de 
fa  longueur  de  cette  difcuflion  critique ,  mais  lorfqu'il 
s'agit  de  relever  les  erreurs  des  autres ,  on  ne  peut  être 
trop  exaét  ni  trop  attentif,  même  aux  plus  petites  choies. 

M.  Briflbn ,  dans  fbn  Ouvrage  (lir  les  quadrupèdes ,  a 
entièrement  adopté  ce  qui  fe  trouve  dans  celui  de  Seba  : 
il  le  fuit  ici  à  la  lettre ,  ibit  dans  (es  dénominations ,  foit 

^  HMt  hnfa  ipfe  utmu  efi  mbnaTtSt  nom  oTtum  non  kabet,  uti  ex* 
Jiâione  iUius  camperi:  in  hâcfemen  cancipitwr  &  catuR  f$rmantur.  IVhrcg. 
HijI.  Brûflienf,  pag.  223. 

^  Ex  REl  TERA  TJS  hôfum  ânimalittm feâîonlbus ,  alium  non  invenimus 
uttrum  prmer  hûnû  burfam,  in  çuâfemen  toncipitur  &  iatulï  frrmantvr. 
Pifoni  Hi/I^  $M.  Sra/.ptkg,  333. 

Oo  ij 


29*      Histoire  Naturelle 

(dans  fès  defcriptions ,  &  ii  paroît  même  aller  plus  loin 
que  fbn  auteur ,  en  fàiiànt  Crois  efpèces  réellement  dif- 
tfn<5les  des  trois  philandres ,  planches  xxxvi ,  xxxviii 
ir  XXXIX  de  Seba  ;  car  s'il  eût  recherché  Tidée  de  ct\ 
auteur  ,  ii  eût  reconnu  qu'il  ne  donne  pas  Tes  troi$^ 
philandres  pour  des  efpèces  réellement  différentes  les 
unes  àts  autres.  Seba  ne  fè  doutoit  pas  qu'un  animât 
des  climats  chauds  de  TAmérique  ne  dût  pas  fe  trouver 
aufn  dans  les  climats  chauds  de  i'Afie;  il  qualifioit  fès 
animaux  d'Orientaux  ou  d'Américains  >  félon  qu'ils  kù 
arri voient  de  l'un  ou  de  l'autre  continent;  mais  il  ne 
donne  pas  Tes  trois  philandres  pour  trois  efpèces  dif- 
tinéles  &  féparées;  il  paroît  clairement  qu'il  ne  prend 
pas  à  la  rigueur  le  mot  d'efpèce,  lorfqu'il  dit,  page  ^ir 
Oejl  ici  la  plus  grande  efpèce  de  ces  animaux  /  &  qu'il 
ajoute ,  cette  femelle  ejl  parfaitement  femblable  (  fimillima) 
aux  femelles  des  philandres  d'Amérique  ,  elle  ejl  feulement 
plus  grande ,  ir  elle  ejl  couverte  fur  le  dos  de  poils  d'un 
jaune  plus  foncé.  Ces  différences,  comme  nous  lavons 
déjà  dit,  ne  font  que  des  variétés  telles  qu'on  en  trouve 
ordinairement  entre  des  individus  de  la  même  efpèce  à 
difFérens  âges  :  &  dans  le  feit  Seba  n'a  pas  prétendu 
faire  une  divifion  méthodique  des  animaux  en  clafTes, 
genres  &  efpèces  ;  il  a  feulement  donné  les  figures  (Tes 
différentes  pièces  de  fon  Cabinet  diflinguées  par  des- 
numéros,  fuivant  qu'il  voyoit  quelques  différences  dans 
la  grandeur ,  dans  les  teintes  de  couleur  ou  dans  l'indi- 
cation du  pays  natal  dts  animaux  qui  compofoient  H 
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colledioh-  II  nous  paroît  donc  que  fur  cette  feule  auto- 
rité de  Seba,  M.  Briflbn  n  etoit  pas  fonde  à  faire  trois 
e/pèces  différentes  de  ces  trois  philandres ,  d'autant  plus 
qu'il  n'a  pas  même  employé  les  caradères  diftindifs. 
exprimés  dans  les  figures,  &:  qu'il  ne  feit  aucune  men- 
tion de  ia  différence  de  l'ongle  qui  fe  trouve  aux  pouces, 
des  pieds  de  derrière  des  deux  premiers  &  qui  manque 
au  troifième.  M.  Briflbn  devoit  donc  rapporter  à  foni 
nf  ^,  c'eft-à-dire ,  à  fon  philandre  d' Amboine ,  puge  28^,, 
toute  la  nomenclature  qu'il  a  mife  à  fon  philandre  „ 
fr/  I ,  page  28a' ,  tous  \t%  noms  &  fynonimes.  qu'il:  cite, 
ne  convenant  qu'au  philandre ^  n^^  j,,  puilque  c'eft  celui; 
dont  \t^  pouces  des  pieds  de  derrière  n'ont  point  d'ongle^ 
II  dit  en  général  que  les  doigts  ^t%  philandres  font  on-^ 
guiculés,  &  il  ne  feit  fur  cela  aucune  exception;  cepen- 
dant le  philandre  qu'il  a  vu  au  Cabinet  du  Roi ,  &  qut 
cft  notre  ferigue,  n'a  point  d'ongle  aux  pouces  des  pieds 
de  derrière,  &  il  paroît  que  c'efl  le  feul  qu'il  ait  vu,, 
puifqu'il  n'y  a  dans  fon  Livre  que  le  n^  t  qui  foit  pré- 
cédé de  deux  étoiles.  L'ouvrage  de  M.  Briflbn ,  d'ail-- 
leurs  très -utile,  pèche  principalement  en  ce  que  la 
Jifte  des  efpèces  y  eft  beaucoup  plus  grande  que  celle 
de  la  Nature. 

H  ne  nous  refte  maintenant  à  examiner  que  la  nomen- 
clature de  M.  Linnaeus;  elle  eft  fur  cet  article  moins 
£iutive  que  celle  Acs  autres ,  en  ce  que  cet  auteur 
iiipprime  une  des  trois  efpèces  dont  nous  venons  de 

parler,  &  qu'il  réduit  à  deux  les  Uois  animaux  de  Sçba; 

O  o  ii; 
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ce  n'eft  pas  avoir  tout  feii»  car  iJ  faut  les  réduire  à  lin; 
mais  dii  moins  c'cft  avoir  fait  quelque  chofe;  &  d'ailleurs 
il  emploie  le  caraftère  diflindif  dc%  pouces  de  dernère 
^ns  ongles,  ce  qu aucun  des  autres,  à  l'exception  de 
Tyfon ,  n*avoit  obfervé.  La  defcrîption  que  M.  Linnasus 
donne  du  fariguc,  fous  le  nom  de  Marfupialis^ ,  n^  i, 
Didelp/iis,  dcc.  nous  a  paru  bonne  &  afTez  conforme  k 
h  Nature,  mais  il  y  a  inexaélitude  dans  fà  diflribution 
&  erreur  dans  Tes  indications:  cet  Auteur,  qui  fous  \c 
nom  ô!OpoJlum,  nf  ^,  P^S-SS^  défignc  un  animal  diffèrent 
At  fon  Marfupialh,  nf  i ,  Si  qui  ne  cite  à  cet  égard  que 
la  feule  autorité  de  Seba ,  dit  cependant  que  cet  opofTum 
n'a  point  d'ongle  aux  pouces  de  derrière ,  tandis  que  cet 
angle  efl  très-apparent  dans  les  figures  de  Seba  ;  il  auroit 
^u  moins  dû  nous  avertir  que  le  DefTinateur  de  Seba 
s'étoit  trompé;  une  autre  erreur,  c'efl  d avoir  cité  le 
MariiMMa  de  Pifbn  comme  le  même  animal  que  le 
Céorigmyay  tandis  que  dans  l'ouvrage  de  Pifbn,  ces  deux 
iinimaux,  quoiqu 'annoncés  dans  le  même  chapitre,  font 
cependant  donnés,  par  Pifbn  même,  pour  deux  animaux 
diflférens  »  &  qu'il  les  décrit  l'un  après  l'autre.  Mais  ce 
qu'on  doit  regarder  cornme  une  erreur  plus  confidérable 
que  les  deux  premières ,  c'efl  d'avoir  feit  du  même  animal 
deux  efpèces  différentes  ;  \t  Afarfupialis ,  n?  i,ôl  VOpof- 
fum,  n^  ^,  ne  font  pas  des  animaux  difFérens;  ils  ont 
tous  deux,  fuivant  M.  Linn»us  mêmei  le  marfnpium  ou 
la  poche ,  ils  ont  tous  deux  les  poiK:es  de  derrière  Çv\% 

^Unïwpus,  Syfi.  nat.tdiu  X.  JtJolmUt,  175  8,  pag.  .14. 
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ongle, ils  font  tous  deux  d'Amérique ,  &  ils  ne  différent 
(  toujours  félon  lui  )  qu'en  ce  que  le  premier  a  huit 
mamelles,  &  que  le  fécond  a  en  a  que  deux  &  h  tachç 
au  deffus  des  yeux  plus  pâle;  or  ce  dernier  caractère 
eft,  comme  nous  lavons  dit^  nul,  &  le  premier  eft  au 
moins  très-équivoque  ;  car  le  nombre  des  mamelles  varie 
dans  plufieurs  efpèces  d'animaux ,  &  peut-être  plus  dans* 
celle-ci  que  dans  une  autre,  puifque  des  deux  fàrigues* 
femelles  que  nous  avons  au  Cabinet  du  Roi ,.  &  qui  font 
certainement  de  même  efpèce  &  du  même  pays,  Tuo^ 
a  cinq  &  Tautre  a  fept  tétines^  &  que  ceux  qui  ont 
obfèrvé  les  mameUes  de  ces  animaux,  ne  s'accordent 
pas  fur  le  nombre  ;  Marcgrave ,  qui  a  été  copié  par 
beaucoup  d  autres^  ea  compte  huit  ;  Barrère  dit  qu'or^ 
dinairement  il  n'y  en  a  que  quatre,  &c.  Cette  différence 
qui  fe  trouve  dans  le  nombre  des  mamelle^,  n'a  rien  de 
fjngulier,.  puifque  la  même  variété  fe  trouve  dans  les 
animaux  les  plus  connus ,  tels  que  la  chienne  qui  en  a 
quelquefois  dix,  &  d'autres  fois  neuf,  huit  pu  fept;  la 
truie  qui  en  a  dix,  onze  ou  douze;  la  vache  qui  en  a  fix^ 
cinq  ou  quatre;  la  chèvre  &  la  brebis  qui  en  ont  quatre^, 
trois  ou  deux  ;  le  rat  qui  ea  a  dix  ou  huit  ;  le  furet  qui 
en  a  trois  à  droite  &  quatre  à  gauche,  ÔLc^  d'où  Ton* 
voit  qu'on  ne  peut  rien  établir  de  fixe  &  de  certain  fiir 
Tordre  &  le  nombre  des  mamelles ,  qui  varient  dan»  lac 
plufpart   des  animaux*. 

*  Voyez  daiis  les  Volumes  IV,  V  &  VII  <(e  <Me  Hiâon  Na- 
turelle, les  deicriptions  du  Bœuf,,  ^u  Bélier  g.  du  Bouc^  di»  C0Shêii^ 
du  Chim ,  du  Funt  &  du  Bai* 
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De  tout  cet  examen  que  nous  venons  de  faire  avec 
autant  de  fcrupule  que  d'impartialité,  il  réfulte  que  le 
Philander,  OpoJfiimi^M  Carigueya  Brafilienjis ,  pi.  xxxvi , 
fig.  1 ,  2  &  3  ;  le  Philander  oruntalis ,  pi.  xxxviii ,  fig.  i  ; 
&  le  Philander  orientaRs  maximus ,  pi.  xxxix ,  fig.  i  de 
Seba,  vol.  I ,  pages  j6^ ,  (fi  ir  ^^;  que  le  philandre, 
m  /  ^  le  philandre  oriental ,  m  2 ,  &i  le  philandre 
d'Amboine,  ru  3 ,  de  M.  Briflbn , /?/3r^rj  28S,  2S8  ir 
aS^  ;  ôc  enfin  que  le  MarfuptaHs,  n!"  1 ,  &  YOpofum, 
j\!'  3,  de  M.  Linnaeus,  édition  X ,jfages  y^ir  jj,  n'in- 
diquent tous  qu  un  fcul  &  même  animal,  <&  que  cet 
animal  eft  notte  farigue,  dont  le  dimat  unique  &  na- 
turel eft  r Amérique  méridionale ,  &  qui  ne  s'eft  jamais 
trouvé  aux  grandes  Indes  que  comme  étranger  &  après  y 
avoir  été  transporté.  Je  crois  avoir  levé  fur  cela  toutes 
iês  incertitudes;  mais  il  refte  encore  At%  obfcurités  au 
fil/et  du  Taiïbi,  que  Marcgrave  *  n  a  pas  donné  comme 
un  animal  différent  du  Carigaeya,  &  que  néanmoins 
Jonfton  S  Seba"  &  M/'  Klein ^  Linnaeus"  &  Briflbn^ 
qui  n'ont  écrit  que  d après  Marcgrave,  ont  préfenté 
comme  une  ^fpèce  diftinéle  &  différente  des  précé- 
dentes. Cependant  on  trouve  dans  Marcgrave  les  deux 

■  Marcgrave,  Hiftor.  natur,  BrafilieriP  pag.  223, 

•  Jonfton ,  de  quadruped.  pag.  9  y . 

•  Seba ,  voL  J,  page  /  j,  Tab.  3  S $fg*  4^ 
^ Klein,  de  quadruped,  pag.  jp.  * 

•  Linnaeus ,  Syft.  nat.  cdit.  x.  pag.  54,  a*  ^^ 
^Briflan,  Regn.  anîm.  pag.  25;  oi 
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noms  Carigueya,  Taiibi,  à  la  tête  Jii  même  article,  il  y 
efl  dit  que  cet  animai  s'appelle  Carigueya  au  Brefil  »  & 
Taiibi  au  Paraguai  (Carigueya  Brafilienfibus  ,  aliquibus 
Jupatiima,  Petiguaribus  Taiibi)  :  on  trouve  enfuite  une 
defcription  du  carigueya  tirée  de  Ximénès  ;  après  laquelle 
on  en  trouve  une  autre  de  Tanimal  appelé  Taiibi  par  les 
Brafi liens ,  Cachorro  domato  par  les  Portugais  ,  &  Boof- 
chratte  ou  Rat  de  bois  par  les  Hollandois.  Marcgrave  ne 
dit  pas  que  ce  foit  un  animal  différent  du  carigueya,  il 
le  donne  au  contraire  pour  le  mâle  du  carigueya  (pedes 
d^  digiios  habet  m  feigcila  jam  defcripta)  ;  il  paroît  claire* 
ment  qu'au  Paraguai  on  appeloit  le  fàrigue  mâle  &  femelle 
Taiibi,  &  qu'au  Brcfil  on  donnoit  ce  nom  de  Taiibi  au 
feul  mâle ,  &  celui  de  Carigueya  à  la  femelle.  D'ailleurs  les 
différences  entre  ces  deux  animaux ,  telles  qu'elles  font 
indiquées  par  leurs  defcriptions ,  font  trop  légères  pour 
fonder  fur  ces  diffemblances  deux  efpèces  différentes  ;  la 
plus  fenfible  efl  celle  de  la  couleur  du  poil ,  qui  dans  le 
carigueya  efl  jaune  6c  bnme,  au  lieu  qu'elle  efl  grifedans 
le  taiibi ,  dont  les  poils  font  blancs  *  en  deffous  &  bruns 
x)u  noirs  à  leur  extrémité.  Il  efl  donc  plus  que  probable 
que  le  taiibi  efl  en  effet  le  mâle  du  fârigue.  M.  Ray  ^ 

*  Le  poil  du  Rat  de  bois  eft  d'un  U'ès-beau  grk  argenté ,  on  en  voit 
même  qui  (ont  tout  blancs  &  d*un  très-beau  bbnc  ;  la  femelle  a  fbtts 
le  venu-e  une  bouriè  qui  s'ouvre  &  (è  ferme  quaixl  elle  veut.  Defcript. 
de  la  Nouvelle- France ,  par  le  P.  Chorlevoix.  Paris,  1744»  tomelJI, 

^  Ray,  Synopf*  quadrup.  pag.  185. 
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paroît  être  de  cette  opinion ,  lorfqu'il  dit ,  en  parlant  du 
carigueya  &  du  taiibi,  anfpecie,  an  fexu  iantùm  a  prœ^ 
cedenii  diverfum.  Cependant  malgré  1  autorité  de  Marc- 
grave  &  le  doute  très-raifonnable  de  Ray ,  Seba  donne 
(planche  XXXVI  ^  nf  ^)  la  figure  d'un  animal  femelle 
auquel  il  applique,  fans  aucun  garant,  ie  nom  de  Taiibi; 
&  il  dit  en  même  temps  que  ce  taiibi  eft  le  même 
animal  que  le  Tlaquatiin  de  Hernandès  ;  c'eft  ajouter  la 
mépri'eà  l'erreur,  car,  de  l'aveu  même  de  Seba*,  fbn 
taiibi,  qui  eft  femelle,  n'a  point  de  poche  fous  le  ventre  v 
&  il  fuftifoit  de  lire  Hernandès  p^ip*  voir  qu'il  donne  à 
fbn  tlaquatzin  cette  poche  comme  un  principal  caraâère. 
Le  taiibi  de  Seba  ne  peut  donc  être  le  daqdatzin  de 
Hernandès,  puifqu'il  n  a  point  de  poche ,  ni  le  taiibi  de 
Marcgrave,  puifqu'il  eft  femelle;  c'cft  certainement  un 
autre  animal  affez  mal  defHné  &  encore  plus  mal  décrit, 
auquel  Seba  s'cft  avifé  de  donner  le  nom  de  Taiièi,  6l  qu'il 
rapporte  maUa-propos  au  tlaquatzin  de  Hernandès,  qui^ 
comme  nous  lavons  dit,  eft  le  même  que  notre  fàrigue. 
M/'  Briftbn  &  Linnaeus  ont ,  au  fùjet  du  taiibi ,  fiiivi  à 
la  lettre  ce  qu'en  a  dit  Seba  ;  ils  ont  copié  jufqu'à  fbn 
erreur  fur  le  tlaquatzin  de  Hernandès,  <Sc  ils  ont  tous 
deux  fait  une  efpèce  fort  équivoque  de  cet  animal,  le 
premier  fous  le  nom  de  Philandre  du  Brejïl^,  n?  jf,  & 

^  Afarfupio  tamen  pro  recmdendis  catulh  caret  hacfpiciis.  Stbii,w/.  I, 
pag.  j  8. 

**  Philander  pilis  m  exortu  albis ,  in  extremitdte  nigricantibus  vefika.  «  «  •  • 
Philander  Brafdicnfis,  ie  Philandy^  du  Bre(ii.  Regn.  anim>  pag.  2^0. 
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le  fécond  fous  celui  de  Phil/inJer'' ,  n.^  2.  Le  vrai  taiibi , 
c'eft-à-dire,  le  taiibi  de  Marcgrave  &  de  Ray,  n'eft 
donc  point  le  taiibi  de  Seba,  ni  le  philander  de  M. 
Linnaeus ,  ni  le  philandre  du  Brefil  de  M.  Briflbn  ,  & 
ceux-ci  ne  font  point  le  tlaquatzin  de  Hernandès.  Ce 
taiibi  de  Seba  { fuppofé  qu'il  exifte  )  eft  un  anima!  différent 
de  tous  ceux  qui  avoient  été  indiqués  par  les  Auteurs 
précédens  :  il  auroit  feHu  lut  donner  un  nom  particulier 
&  ne  le  pas  confondre,  par  une  dénomination  équivoque, 
avec  îe  taiibi  de  Marcgrave,  qui  n'a  rien  de  commun 
avec  lui.  Au  refte,  comme  le  fhrigue  mâle  n'a  point  de 
poche  fous  le  ventre,  &  qu'il  diffère  de  la  femelle  par 
ce  caradlère  fi  remarquable,  il  n'eft  pas  étonnant  qu'on 
leur  ait  donné  à  chacun  un  nom ,  &  qu'on  ait  appelé 
fe  femelle  Carigueya,  &  le  mâle  Taiihi 

Edward  Tyfon  a  ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,. 
décrit  Se  difféqué  le  iàrigue  femelle  avec  foin;  dans 
f  individu  qui  lui  a  fervi  de  fùjet ,  la  tête  avoit  fix  pouces, 
fe  corps  treize,  <Sl la  queue  douze  de  longueur;  les  jambes 
de  devant  fix  pouces  ^ ,  &  celles  de  derrière  quatre  & 

^Philander.  Dïdelphls  caudâ  bafi  pilosâ,  aurîculis  pcndulis ,  mammîs 
quaternis.  Syft.  nat.  edit.  X.  pag.  59.  n.*"  2. 

^  Nota.  Que  cette  manière  de  mesurer  fes  jambes  n*cft  pas  cxa<île*, 
Tyfon  reconnoît  Iii!-même  que  dans  le  (queictte  les  os  des  jambes 
de  devant  étoîent  plus  courts  que  ceux  des  jambes  dt  derrière;  & 
Marc^ve,  dans  (a  defcription,  dit  auiïi  que  les  jambes  de  devant 
étoient  plus  courtes  que  celles  de  derrière  ;  Qt,%  différences  ne  proviennent 
que  de  la  différente  manière  de  fes  mefiirer,  &  c*eft  p«"  cette  raifon 
que  dans  nos  defcriptions  nous  ne  donnons  pas  les  mefîires  d«s  ja«tifces 
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■demi  de  hauteur ,  le  corps  quinze  à  feize  pouces  de  cir- 
conférence, la  queue  trois  pouces  de  tour  à  ion  origine  ^ 
&  un  pouce  feulement  vers  l'extrémité  ;  la  tête  trois 
pouces  de  largeur  entre  les  deux  oreilles  allant  toujours 
en  diminuant  jufqu'au  nez,  elle  eA  plus feffemblante  à  celle 
d'un  cochon  de  lait  qu'à  celle  d'un  renard  ;  les  orbites 
dç;s  yeux  font  très-inclinées  dans  la  direélion  A^s  oreilles 
au  nez ,  les  oreilles  font  arrondies  &  longues  d'environ 
un  pouce  &  demi;  l'ouverture  de  la  gueule  eft  de  deux 
pouces  &  demi  en  la  mefurant  depuis  l'un  dts  angles  de 
Ja  lèvre  /ufqu'à  l'extrémité  du  mufeau;  la  langue  eA  affez 
étroite,  &  longue  de  trois  pouces,  rude  &  hériffée  de 
petites  papilles  tournées  en  arrière  :  il  y  a  cinq  doigts  aux 
pieds  de  devant,  tous  les  cinq  armés  d'ongles  crochus , 
autant  de  doigts  aux  pieds  de  derrière ,  dont  quatre  feu- 
lement font  armés  d'ongles ,  &  te  cinquième ,  qui  eft  le 
pouce,  eA  féparé  des  autres  ;-  il  eft  auffi  placé  plus  bas  & 
n'a  point  d'ongle  ;  tous  ces  doigts  font  fans  poil  &  re- 
couverts  d'une  peau  rougeâtre  ,  ils  ont  près  d'un  pouce 
de  longueur;  la  paume  des  mains  &  des  pieds  eft  large ^ 
&  il  y  a  des  cailofités  charnues  fous  tous  les  doigs.  La 
queue  n'eft  couverte  de  poil  qua  fbn  origine  jufqu'à 
deux  ou  trois  pouces  de  longueur  ,  après  quoi  c'eft 
une  peau  écailleufe  &  lifte  dont  elle  eft  revêtue  jufqu'à 
l'extrémité;  ces  écailles  font  blancheâtrcs ,  à  peu  près 
hexagones  &  placées  régulièrement ,  en  forte  qu'elles 

en  bioc,  &  que  nous  détaillons  celles  de  chacune  des  f  aÊrties  qiu 
compo&ni  h  jambe* 
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n'anticipent  pas  les  unes  fur  les  autres  ;  elles  font  toutes 
ieparées  &  environnées  d'une  petite  aire  de  peau  plus 
brune  que  Técaille:  les  oreilles,  comme  les  pieds  &  /a 
queue, font iàns  poil;  elles  font  fi  minces  qu'on  ne  peut 
pas  dire  qu'elles  foient  carlilagineufes ,  elles  font  fim- 
plement  membraneufes  comme  \^s  ailes  des  chauve- 
fouris  ;  elles  font  très  -  ouvertes  ,  &  le  conduit  auditif 
paroit  fort  large.  La  mâchoire  du  deffus  eft  un  peu  plus 
alongée  que  celle  du  deffous ,  les  narines  font  larges  ^ 
les  yeux  petits,  noirs,  vifs  &  proéminens,  le  col  court, 
la  poitrine  I^rge^  la  moufbche  comme  celle  du  chat, 
le  poil  du  devant  de  la  tête  eft  plus  blanc  &  plus  court 
que  celui  du  corps,  il  eft  d'un  gris -cendré  mêlé  de 
quelques  petites  houpes  de  poils  noirs  &  blancheâtres 
fur  le  dos  &  for  les  côtés  ;  plus  brun  fur  le  ventre ,  & 
encore  j^us  foncé  for  les  jambes.  Sous  le  ventre  de  la 
femelle  eft  une  {ti\tt  qui  a  deux  ou  trois  pouces  de 
longueur.,  cette  fente  eft  formée  par  deux  peaux  qui 
compofent  une  poche  velue  à  l'extérieur  &  moins  garnie 
de  poil  à  l'intérieur ,  cette  poche  renferme  les  mameHes  ; 
les  petits  nouveaux -nés  y  entrent,  pour  les  focer ,  & 
prennent  fi  bien  l'habitude  de  s'y  cacher  qu'ils  s^ 
réfugient ,  quoique  d€]z  grands  ^  lorfqu'ils  font  épouvantés. 
Cette  poche  a  du  mouvement  &  du  jeu,  elle  s'ouvre 
&  fe  referme  à  la  volonté  de  l'animal  ;  la  méchanique 
de  ce  mouvement  s'exécute  par  le  moyen  de  plufietirs 

<  ■  • 

mufcks  &  de  deux  os  qui  n'appartiennent  qu'à  cette 
efoèce  d'animal  ;  ces  deux  os  font  placés  au  devant  des  dS 
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pubis  auxquels  ils  font  attaches  par  la  bafe,  ils  ont  environ 
deux  pouces  de  îongucur  <Sc  vont  toujours  en  diminuant 
un  peu  de  grofTeur  depuis  la  bafe  jufqu'à  l'extrémité; 
ils  foûtiennent  les  mufcles  qui  font  ouvrir  la  poche  Se 
leur  fervent  de  point  d'appui  ;  les  antagoniftes  de  eeâ 
mufcles  fervent  à  la  refferrer  &  à  la  fermer  fi  exaélemeht 
que  dans  l*animai  vivant  Ton  ne  peut  voir  l'ouverture 
qu'en  la  dilatant  de  force  avec  les  doigts;  l'intérieur  de 
cette  poche  cft  parfemé  de  glandes  qui  fourniflent  une 
fubftance  jaunâtre  d'une  fi  mauvaife  odeur  qu'elle  fe 
communique  à  tout  le  corps  de  l'animal  ;  cependant 
iorfqii*bn  laiffé  fée  lier  .cette  matière  »  non  feulement 
el^e  perd  fbn  odeur  defàgréable ,  mais  elle  acquiert  du 
parfum  qu'on  peut  comparer  à  celui  du  mufc.  Cette 
poche  n'efl  pas ,  comme  l'ont  avancé  fauffement  Marc- 
grave  &  Pifon ,  le  Ifeu  dans  lequel  les  petits  font  conçus; 
ie  fàrîgue  femdle  a  une  inatrice- à  fîntérieiir,  différente, 
à  la  vérité ,  de  celle  des  autres  animaux  ,  mais  dan'$ 
faquelle  les  petits  font  conçtiis  êa  portés  jufqu'au. mo- 
ment de  leur  naiflance:  Tyfarr*  prétend  que»  dans  ctt 
artimat  il  y  a  daxx  matrices;  deux  vagms,  niiatrt  cornes 
île nlatri ce,  quatre  trompes  de  Fallope  (K  quatre  ovaires* 
M.  Dàubenton  n^efl:  ps  d'accord  avec  Tyifbn  fur  tous 
ces  faits  \  mms  en  comparant  fa  defcription  aVec  celte 

l\^  tf(fiW^li ihffffw  htre  tàkt  m  f^^  o»^  ^^  êiJWMLêf  tJ^tfo pareil 

'  gnd  W^^  ^^^  ^^^  ^^  ^^®  avaria ,  two  îi^bœ  Fallopianm.,  twa  cçpiua 
^ten^  X^(:^uMiand  v^o  vaginœ  uttru  Tyfcyi,  Anatomy  çfa^  Opojfum* 
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Tyforij  on  verra  qu'il  eft  au  moins  très -certain  que 
dans  les  organes  de  la  génération  des  làrigues  il  y  a 
plufieurs  parties  doubles  qui  font  fimples  dans  les  autres 
animaux.  Le  gland  de  la  verge  du  mâle  &  celui  du  clitoris 
de  la  femelie  font  fourchus  &  paroiffent  doubles.  Le 
vagin  qui  eft  fimple  à  l'entrée  fe  partage  enfuite  en  deux 
canaux,  &c.  Cette  conformation  eft  en  général  très- 
fingulière  &  différente  de  celle  de  tous  les  autres  aûi- 
maux  quadrupèdes. 

Le  farigue  eft  uniquement  originaire  des  contrées  mé- 
ridionales du  nouveau  monde;  il  paroit  feulement  qu'il 
n'affede  pas  auflfi  conftamment  que  le  tatou  les  climats 
lés  plus  chauds.  On  le  trouve  non  ieuleménrau  Brefil, 
à  la  Guianë,  au  Mexique,  mais  au/fi  à  la  Floride,  en 
.Virginie  *  &  .  dans  les  autres  régions  tempérées  de' 
ce  continent.  li  eft  par  -  tout  afl^ez  commun  ,  parce 
qu'il  produit  fouvenl  &  en  grand  nombre  ;  la  plufpart 
des  Auteurs  difent  quatre  ou  cinq  ^  petits,  d'autres 
fjx  o\\  fept;  Marcgrave  aftiire  avoir  vu  fix  petits  vivans 
dans  la  poche  d'une  femelle'';  ces  petits  avoier^t  environ 
deux  pouces  de  longueur;  il J  étôient  déjà  fort  agiles ,  ils 
fprtoîent  de  la  poche  &"y  rentroient  plpfiçurs' fois  par 

*  Les  QpoKIutf^s  font  commune  <I^n%  h  Vj^gôù^^  ciom  JxNouirdk^ 
JElpagiie.  Hlfi.  nat,  dis  AnfiUes*  Rotterdam,  i  f  j  9,  fogt  i  zi. 

*  Qmumç^  quinofvt  parit  catu/oî ,  çuos  uttro  içncifies ,  tditpfipte  m 
Im^m,  aivi  caviwe  quii<m  d\m  adiuc  pmnH  fimt^ifonài  à*  fayot, 
drc.  HeriwncJ.  Ii\fl.  Aitx.  pfi^  330* 
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jour:  ils  font  bien  plus  petits  lorfquïls  naiffent;  certains 
Voyageurs  difent  qu'ils  ne  font  pas  plus  gros  que  des  mou^- 
ches  au  moment  de  leur  naiflance  *,  c'eft-àdire,  quand  îfs 
fortent  de  la  matrice  pour  entrer  dans  la  poche  &  s  attacher 
aux  mamelles.  Ce  feit  n'eft  pas  auffi  exagéré  qu'on  pourroit 
l'imaginer,  car  noirs  avons  vu  nous-mêmes,  dans  un 
animai  dont  Tefpèce  eft  voifme  de  celle  du  larîgue,  des 
.petits  attachés  à  la  mamelle  qui  n'étoient  pas  plus  gros 
que  des  fèves ,  &  Ton  peut  préfùmer  avec  beaucoup  de 
Vrai-femblance ,  que  dans  ces  animaux  la  matrice  n'eft, 
pourainfi  dire,  que  le  lieu  de  la  conception,  de  la  for- 
mation &  du  premier  développement  du  fœtus,  dont 
Texclufion  étant  plus  précoce  que  dans  les  autres  qua- 
drupèdes ,  1  accroiflement  s  achève  dans  la  bourfe  où  ils 
entrent  au  moment  de  leur  naiflance  prématurée.  Per- 
ibnne  n'a  obfervé  la  durée  de  la  geflation  de  ces  animaux» 

movcbantur;  quUibet  catulus  duos  digitos  erat  longus ,  &c.  Marcgrave , 
JHift.  Braf,  pag.  -2  -2  -2 .  —  Ils  ont  un  ftc  (bus  le  ventre  dans  lequel  ils 
ponent  leurs  petits,  qui  font  parfois  fîx  ou  lëpt  d'une  ventrée.  DefçripU 
(du  nouveau  monde,  par  de  Laëtf  page  ^8j. 

"^  La  femelle  du  Podlim  a  un  double  ventre,  ou  plullôt  une  membrane 
pendante  qui  lui  couvre  tout  le  ventre,  fsins  y  être  attachée,  &  dont 
on  peut  regarder  rintérieur  lorlqu'eile  a  une  fois  poné  des  pedts.  Au 
derrière  de  cette  membrane  il  y  a  une  ouverture  où  i*on  peut  paflèr 
la  main,  fi  on  ne  Ta  pas  groflè.  C*eft  ici  où  les  petits  fe  retirent,  foit 
pour  éviter  quelque  danger ,  foit  pour  téter  ou  poiu*  dormir.  Us  vivpm 
de  cette  manière  f  u(qu'à  ce  qu'ils  foient  en  état  de  chercher  pâture  d'eux^ 

mêmes J'ai  vu  moi-même  de  ces  petks  attachés  à  la  tédne  loriqu'ib 

n'étoient  pas  phis  gros  qu'une  mouche ,  &  qui  ne  s'en  démchoiem  qu'après 
avoir  atteint Ja groflêur  4*une fouijs.  Hifi^  d$ ia  Virginif , page  229* 

que 
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que  nous  prérumons  être  beaucoup  plus  courte  que  dans 
les  autres;  &  comme  c'eft  un  exemple  fingulier  dans  la 
Nature  que  cette  exclufion  précoce,  nous  exhortons 
ceux  qui  font  à  portée  de  voir  des  fàrigues  vivans  dans 
leur  pays  natal,  de  tâcher  de  fâvoir  combien  les  femelles 
portent  de  temps,  &  combien  de  temps  encore  après  la 
haîflànce  fes  petits  reftent  attachés  à  la  mamelle  avant 
que  de  s'en  féparer;  cette  obfervation,  curieufe  par  elle- 
même,  pourroit  devenir  utile,  en  nous  indiquant  peut- 
être  quelque  moyen  de  conferver  la  vie  aux  enfens  venus 
avant  le  terme. 

Les  petits  langues  reftent  donc  attachés  &  comme 
colles  auxmamelles  de  la  mère  pendant  le  premier  âge 
&  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  pris  affez  de  force  &  d  accroif- 
ièment  pour  fe  nwuvoir  aifément.  Ce  fait  n'eft  pas 
douteux,  il  n'eft  pas  même  particulier  à  cette  feule 
cfpèce;  puifque  nous  avons  vu,  comme  je  viens  de  le 
dire,  Ats  petits  ainfi  attachés  aux  mamelles  dans  une 
autre  efpèce,  que  nous  appellerons  la  Aiarmofe ,  &  de 
laquelle  nous  parlerons  bien  -  tôt.  Or  cette  femelle 
marmofe  n'a  pas,  comme  la  femelle  (arigue,  une  poche 
'  fous  le  ventre  où  les  petits  puiflent  fë  cacher;  ce  n'eft 
donc  pas  de  la  commodité  ou  du  lecours  que  la  poche 
prête  aux  petits  que  dépend  uniquement  TefFet  de  la 
longue  adhérence  aux  mamelles ,  non  plus  que  celui  de 
leur  accroiffement  dans  cette  (ituation  immobile:  je  feîs 
cette  remarque  afin  de  prévenir  les  conjectures  que  l  on 

pourroit  faire  fur  Tuiàge  de  la  poche  ^  en  la  regardant 
Tome  X.  Qq 
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comme  une  féconde  matrice,  ou  tout  au  moins  comme 
un  abri  abfolument  néceflaire  à  ces  petits  prématurément 
nés.  Il  y  a  des  Auteurs  *  qui  prétendent  qu'ils  refient 
colles  à  la-mamelle  plufieurs  femaines  de  fuite;  d'autres 
difent  ^  qu'ils  ne  demeurent  dans  la  poche  que  pendant 
le  premier  mois  de  leur  âge.  On  peut  aifement  ouvrir 
cette  poche  de  la  mère ,  regarder ,  compter  &  méme^ 
toucher  les  petits  fans  les  incommoder  ;  ils  ne  quittent 
la  tétine I  qu'ils  tiennent  avec  la  gueule,  que  quand  ils 
ont  aflez  de  force  pour  marcher;  ils  fe  lai (Fent  alors 
tomber  dans  la  poche  &  fortent  enfuite""  pour  fe  pro- 
mener &*pour  chercher  leur  fiibfiftancc^;  ils  y  entrent 
(puvent  pour  dormir ,  pour  téter  «  6c  aufli  pour  fe  cacher 

*  Lès  peûts  (ont  collés  à  (a  tétine,  &  c'eft-ià  où  ils  croiflent  à  vue 
d*œil  peixl:int  pluHeurs  (ëimines  de  fuite  jufqu'à  ce  qtt*ib  aient  acquis 
de  la  force,  qu*ils  ouvrent  les  yeux  &  que  leur  poil  foit  venu;  alors 
ils  tombent  dans  la  membrane ,  d'où  ils  fbrtem  &  où  ils  rentrent  à  leur 
guiiiî.  Hiftoîre  di  la  Virginie. ^Amfterd.  ijoj,  page  22  o. 

^  Septem  plus  minùfye  ut  plarimitm  uno  pariu  excluait  fœtus ,  quos  donec 
menjhuam  œtaiem  attingant ,  pro  lubitu  nunc  aho  recondit,  nunc  iterum 
prodit,  Raip.  Hamor.  apud  Nîeremberg ,  pag.  7/7. 

*  CeA  dam  (a  poche  qu'après  avoir  mis  bas  elle  re^  ks  pents ,  qui 
s'attachant  à  (es  tétines,  s'y  nourriflèm  de  (on  hit  &  s'y  devenu  comme 

dans  un  (ur  afylc  où  ils  (ont  toujours  chaudemem. 'Dès.  que  le$ 

pedtst  (ont  aflêz  forts  pour  pouvoir  (brtir  &  courir  (ur  Therbe ,  b  mèrç 
ouvrant  (a  poche  leur  donne  iflue ,  &c.  Mémoires  de  I4  Louifiane,  par 
Dumont,  page  8^, 

'  La  mère  les  met  au  monde  nud^  &  aveugibs,  &  les  prenant  enfûitc 
avec  les  doigts  des  pieds  dé  devaot,  el-e  les  met  dans  £1  bour(è,  qui 
eft  comme  ime  e(pèce  de  rnavice,  cUe  les  éclyni^  doucemems  •  •  • .  » 
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Jorfqu 'ils  font  épouvantés;  la  mère  fuit  alors  &  les  em- 
.pôrte  tous  ;  elle  ne  paroît  jamais  avoir  plus  de  ventre 
que  quand  il  y  a  long -temps  qiï'eUe  a  mis  bas  &  que 
ies  petits  font  déjà  grands  »  car  dans  ie  temps  de  la 
vraie  geAation  on  s'aperçoit  peu  qu'elle  foit  pleine. 

A  la  feule  infpedion  de  la  forme  des  pieds  de  cet 
animal  il  eft  aifé  de  juger  qu'il  marche  mal  &  qu'il  court 
ientement  ;  auffi  dit -on*  qu'un  homme  peut  l'attraper 
iàns  même  précipiter  ion  pas.  En  revanche  il  grimpe  fur 
les  arbres  ^  avec  une  extrême  facilité ,  il  fe  cache  dans 

enfin  elle  ne  les  tire  point  de-ià  qu*iis  ne  fouiflêm  de  h  lumière,  alors 
elie  les  transporte  fur  quelque  colline  où  elle  ne  prévoit  point  de  danger^ 
&  ayant  ouvert  (a  bourlè,  elle  les  en  fait  (brtir,  les  expoic  aux  rayons 
du  IbletI ,  les  amufè  en  fouant  avec  eux  ;  au  moindre  bruit  ou  (ur  le 
ibupçon  du  moindre  danger ,  elle  rappelle  aufll-tAt  fe»  pedts  par  un 
cri,  tic,  tic,  tic,  lelquels  obéiflânt  alors  &  leur  mère,  reviennent  à  elfe 
&  le  recaclient  dans  la  bour(ê  »  &c.  Seba ,  ¥01.  /,  pége  /  iT.  •—  Lor(c(ue 
Ja  mère  entend  quelque  bruit  ou  quelque  mouvement  qui  lui  iak 
•ombrage,  elle  £ii€  un  certain  cri,  &  i  ce  figiiai»  qui  eft  connu  des 
petits,  on  les  voit  aufli<-tdt  courir  à  leur  mère  A  remrer  d*où  ils  (ont 
lortis.  Aïémoires  de  la  Lmtifiam,  page  8j, 

•Cet  animal  eft  fi  Icm,  quil  eft  très-fecile  de  Tattraper.  Mémoires  de 
h  Louifime,  par  Dnmont,page  8j.  —  On  ne  voit  ordinairement  point 
d*aniinal  marcher  fi  lentement,  &  fen  ai  pris  fbuvent  à  mon  pas  ordi^ 
naîre.  Hiftoire  de  la  Louiftane,  par  Aï.  le  Page  du  Prat^ ,  tùme  II, 

r'g^  9  S'  ^ 

^  Scandit  arbores  incredibtli  pernîcitate.  Hernand.  Hijf.  Mex,  pag.  j  3  o. 
^11  monte  (ïir  les  arbres  d^une  admirable  vîteflê,  &  pone  grand  dom- 
fhage  aux  oi(èaux  domeftiques,  à  b  façon  d'un  renard,  au  refte  il  ne  fait 
nul  mal.  De  Lait,  page  /-^/.  -^  Hoc  animal  fruâihus  arhorum  vefcitun 
Jdcoque  non  foliun  ob  Id  arbores  fcandît ,  ftd  etiam  cum  catuRs  in  crumenà 


3o8        Histoire  Naturelle. 

le  feuillage  pour  attraper  àts  oifeaux  ' ,  ou  bien  il  fe 
fufpend  par  ia  queue  dont  l'extrémité  efl  mufculeufe  & 
flexible  ''  comme  une  main  ,  en  forte  qu^il  peut  ferrer  âc 
même  environner  de  plus  d'un  tour  les  corps  qu'il  iaifit; 
il  refte  quelquefois  long-temps  dans  cette  fituation  làns 
mouvement ,  le  corps  fulpendu ,  la  tête  en  bas ,  îi  épie 
&  attend  le  petit  gibier  au  paATage*";  d  autres  fois  il  fe 
balance  pour  fauter  d'un  arbre  à  un  autre  à  peu  jprès 
comme  les  finges  à  queue  prenante,  auxquels  il  reflèmble 

inclufis,  magna  agUitate  de  arbore  in  arborem  tranfdit.  Petrus  Martyr, 
Océan,  drcad,  i ,  lib,  IX,  pag.  21.  , 

*  Fatet  animal  injlar  vu/pis  aut  martis  :  mordax  eft  ;  vefcitur  Hb enter 
gai  Unis,  quas  rapit  ut  vulpes,  &  arbores  fcandendo  avibus  infidiature 
vefcitur  quoque  facchari  cannis,  quibus  fujientavi  per  quatuor  feptimanas 
in  cubiculo  meo;  tandem  f uni  cui  alUgatum  eratfe  implicans,  ex  comprejj^one 
pbiit.  Marcgrav.  Hijl.  Braf.  png  223. 

^Cauda. . , . ,  qua  piordicùs  Jirmiterque  quidquid  apprehendit  retinet. 
Hcrmncl.  Hifi.  Mex.  pag.  3  3  o.  —  Sa  queue  eft  faite  pour  s'accrocher, 
car  en  le  prenant  par  cet  endroit,  il  s'entortille  auffi-tôt  autour  du- 

doigt La  femelle  étant  prifè ,  fpuffie ,  fans  donner  le  moindre  figne 

de  vie ,  qu'on  h  fufpeixie  par  la  queue  au  deflùs  d'un  feu  allumé  ;  la 
queue  s'accroche  d'elle-même,  &  la  mère  périt  ainfi  avec  fès  petits, 
fans  que  rien  fblt  capable  de  lui  deflèrrer  la  peau  de  (â  poche.  HiftoirÊ 
de  la  Louifiane,  par  M.  le  Page  du  Prat^ ,  tome  II,  page  p  ^. 

^  Il  eft  très-friaiul  des  oileaux  &  de  h  volaille;  aufli  entre*t-il  har- 
diment dans  les  baflès-cours  &  dans  les  poulaillers.  Il  va  même  dans  les 
champs  Whiger  le  mabi  qu'on  y  a  fêmé.  L'infthiâ  avec  lequel  il  fait 
&  cliafle  eft  trés-fingulicr.  Après  avoir  pris  un  petit  oifêau  &  l'avoir 
tué,  il  fè  girde  bien  de  le  manger:  il  le  pofê  proprement  dans  unç 
belle  place  découvene  proche  de  quelque  gros  arbre;  enluite  montant 
fin:  cet  arbre  &  iè  fufpendam  par  h  queue  àcelle  de  Ç^%  bmnches  qui  eft 
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aufli  par  la  conformation  des  pieds.  Quoiqve  carnaffier 
&  même  avide  de  fàng  qu'il  fe  plaît  à  fucer,  il  mange 
aflez  de  tout*!,  des  reptiles ,  des  fnfèd:es ,  des  cannes  de 
fiicre ,  des  patates ,  des  racines ,  Si  même  des  feuilles 
&  des  écorces.  On  peut  le  nourrir  comme  un  animal 
domefliquie ^;  il  n'eft  ni  féroce  ni  farouche,  &  on  1  apri- 
voife  aifément  ,  mais  il  dégoûte  pr  fa  mauvaife  odeur 
qui  ejfl  plus  forte  que  celle  du  renard  "" ,  ôl  il  déplaît  auflî 
par  fa  vilaine  figure;  car  indépendamment  de  fes  oreilles 
de  chouette ,  de  fà  queue  de  ferpent  &  de  fa  gueule 
fendue  jufqu auprès  des  yeux,  fbn  corps  paroît  tou- 
jours iàle ,  parce  que  le  poil  qui  n'eft  ni  liffe  ni  fi-ifé  eft 

la  plus  voiflne  de  l'oifeau ,  il  attend  patiemment  en  cet  état  que  quelque 
autre  oifcau  camaffier  vienne  poiu*  Tenlever;  alors  îl  (ê* jette  deflùs,  & 
Bit  fâ  proie  de  l'un  &  de  l'autre.  Afém.  de  la  Loulfiane,  par  Dûment, 
page  84.  —  II  chaflè  la  nuit  &  fait  la  guerre  aux  volailles ,  dont  il  fiice 
le  fing  &  qu'il  ne  mange  jamais.  Hift,  de  la  Louifiane,  par  Aï.  le  Page 
du  Prati,pagep3.  • 

'  *  Vefdtur  cohortalibus  quas  vulpecutarum  mujlelarumve  fyhefirum  more 
fugulat,  illarum  fanguinem  abforbenSf  c cetera  imoxium  ac  fimprmjjimum 
émimal. . .  •  Pafcitur  etlam  fruâibus ,  pane,  olerlbus  ,frumentaceis,  alufque  ^ 
yeluti  nos  experimento  cognovimus ,  alentes  iftud  dotni,  ac  in  delkili 
habentes.  Hemandès ,  Hift.  Mex.  pag.  330.  —  II  grimpe  légèrement 
iîir  les  arbres  &  fè  noiurit  d'oîfèaux  ;  il  fait  la  chafiè  aux  poules  commç 
le  renard ,  mais  au  défaut  de  proie,  il  fè  notirrit  de  fruits.  Hifioire  nût 
des  Antilles.  Rotterdam,   i  dj  8,  page  121. 

*  Viâitat  camibus  &  fruâibus,  kerbis  f!^  pane;  ideoque  a  multis  animi 
gratiâ  domi  nutritur,  Marcgrav.  Hijl,  Braf,  pag.  222. 

*Les  Caragues  ou  Sarigoys  font  fêmblables  aux  renards  d'Efpagne, 
mais  ils  font  plus  petits  &  (entent  plus  mauvais  de  beaucoup.  Defmpt% 
des  Indes  occidentales ^  par  de  Lait 9  page  8j. 

9.  q  "J 
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terne  &  fcmble  être  couvert  de  boue  *.  Sa  mauvaife 
odeur  réfute  dans  la  peau,  car  la  chair  n'eft  pas  mauvaife 
à  manger  ^' ,  c'eft  même  un  des  animaux  que  les  Sauvages 
chaflent  de  préférence  &  duquel  ils  fe  nourrîficnt  le 
plus  volontiers. 

*  Ils  font  hideux  à  voir  &  leur  peau  paroit  toujours  couverte  de  bouc. 
Mémoires  de  la  Lowftane,  par  Dumont,  page  87.  —  Son  poîl  eft 
gris ,  &  quoique  fin ,  il  n*e(l  janrais  lifle.  Les  femmes  des  Nocurek  le 
Aient  dL  en  font  des  jsirretières  »  qu'elles  teignetit  enfijhe  en  rouge. 
JUiftoire  de  la  Lowftane,  par  M.  le  Page  du  Prat^^  tome  II,  pagi p^. 

^  Tejatur  ipfe  Raphe  comediffi  hoc  animal,  &  ejfe  grati  &  faluhru 
WiirimenlL  Nieremberg.  Uift.  nat.  peregrin.  pag.  157 —  Carmbus  hupu 
animalis  non  folùm  Indi  libentijjimè  vefcuntur,  verùm  eiiam  hanc  cateronm 
animalium  quafcumque  cames  gujlu ,  fuavitate  nobilitatas ,  antteeUere  pne^ 
dicant.  Quaprofier  kgitur  in  hiftoriâ  Indicâ,  çuid  Aabkatores  injitfm  Cubée 
objervanies  magnam  horum  animalium  quantitatem  ikiganiium  fyfcr  arbores 

* 

fecus  littora  infula  cfefcentês,  clanculum  accedentes,  &  de  improvifo,  magno 
impetu  arborem  excutientes,  bas  beiluas  cadcre  in  aquam  eogunt;  nme  w- 
natantts  illas  appréhendant ,  poflea  in  cibos  multififiè  coqwmt.  Afdrov.  de 
guadrup.  digii.  lib.  II  ^  pag.  22  j .  —  La  chair  des  rats  fâuvages  eft  fort 
bonne ,  on  la  mange  &  ils  ont  à  peu  près  ie  goût  du  coclion  de  laik 
Afimoires  de  la  Louifiane,  par  Damant,  page  8f,  —  La  chair  de  cet 
wimal  eft  d'un  très-bon  goût  &  approche  fon  de  celle  du  cochoo 
de  lait.  Hijl^  de  la  Louifiane,.  par  M.  k  Page  du  Pntt^,  page  p^ 
;—  Le  (arigoy  eft  un  animal  puant»  dont  b  chair  eft  cepencfaiu  fitft 
BonniKi  V^age  de  CéreaL  Paris,  sjzx,  tome  I^page  .ij6. 
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D  E  s  C  R  I  P  T  I  O  N 

DU    SARIGUE. 

JL  E  Sarigue  (pi  XLv)  a  le  mufèau  très- long;  la  i)ouche  dl 
fi  grande  que  les  commiflùres  é^  lèvres  (è  trouvent  au  deflbus 
des  yeux  ;  le  chanfrein ,  le  front  &  le  fbmmet  de  la  tlte  font 
fur  un  mênie  plan  en  ligue  droite ,  de  forte  que  le  front  n  a 
point  de  convexité.  Les  oreilles  font  grandes ,  rondes ,  mincd^ 
&  dénuées  de  poiL  La  lèvre  fupérieure  ne  s'étend  pas  antant  en[ 
avant  que  le  nez  ;  on  voit  les  deux  dents  canines  de  la  na&choire 
du  deflùs  qui  fortent  hors  de  la  bouche  &  qui  defcendent  de  chaque 
côté  de  la  lèvre  du  deflbus«  Le  cartilage  du  ne^  e(l  plat»  far& 
large  &  partagé  en  deux  {lirties  égales  par  un  petit  filUai  verCkai> 
les  ouvertures  des  narines  font  fort  éloignées  lune  de  l'autre  »  &; 
placées  chacune  à  la  partie  fupérieure  du  bord  latéral  de  ce  cas* 
tilage»  La  queue  a  autant  de  bngueur  que  le  corps  &  la  tâte  de 
i'anj»al  ;  eUe  efl  pointue  à  l'extrémité  &  g^nie  de  poil  fur  la 
bngueur  de  deux  pouces  &  demi  depuis  fou  origine  \  le  f efb) 
efl  revêtu  de  petites  écailles  comme  ia  queue  du  rat  ^  du  iuroi»*, 
lot ,  &c.  &  il  fort  de  petits  poils  entre  ces  écailles. 

Chaque  pied  a  cinq  doigts  :  dans  les  pieds  de  devant  le  doigf 
du  milieu  cft  un  peu  plus  \oïtg  que  le  iècond  &  k  quatrième^ 
qui  font  aufli  plus  long^  que  le  pKniier  &  le  cinquième;  maiii 
le  fécond  ék  égal  au  troifième,  &  le  premier  au  cinquième* 
Dans  les  pieds  de  derrière  le  pouce  eft  fort  écarté  des  autMis 
doigts  &  beaucoup  plus  gros.  Il  y  a  etitre  le  pretniev  os  du 
métaudie  &  le  fécond  uue  peau  ikhe  <&;  épaiffo»  qui  forme  un 
tubercule  près  de  i  origine  du  po.uce:  les  trois  prçmieo  doigti 
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font  lêmblables  les  uns  aux  autres,  &  plus  longs  que  le  qua- 
trîème.  Le  pouce, n'a  point  d ongle,  il  eft  terminé  par  un  gros 
tubercule  rond;  les  quatre  autres  doigts  ont  chacun  un  petit 
ongle  plié  en  gouttière  &  pointu.  Les  cinq  doigts  àes  pieds  de 
devant  ont  aufli  chacun  un  ongle,  qui  ne  diffère  de  ceux  des 
pieds  de  derrière  qu'en  ce  qu'il  eft  plus  petit.  Tous  ces  ongles 
font  très-mobiles;  il  paroît  que  l'animal  peut  les  avancer  &  les 
Ktiref  en  arrière  à  fon  gré,  de  façon  que  la  pointe  de  I ongle 
ne  (è  trouve  pas  fi  avancée  que  le  tubercule  qui  termine  le 
doigt;  mais  la  dernière  phalange  des  doigts  ne  peut  pas  gliflêr 
à  côté  de  la  féconde-,  comme  dans  le  chat,  le  lion,  la  panthère, 
&c.  elle  fê  renverfè  feulement  fur  la  féconde. 

Le  poil  étoît  de  couleur  brune  roufïèâtre  fiir  toute  la  fcce  fu.- 
périeure  du  corps  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à  la  partie 
écailleufë  de  la  queufe  &  fur  la  face  externe  de  la  cuifle ,  de  !a 
jambe,  du  bras  &  dune  partie  de  l'avant -bras.  La  tête  étoît 
d'un  brun  plus  roufïèâtre  que  les  autres  parties  ;  leur  couleur 
brune  avôit  une  teinte  de  gris  très-luifànte ,  parce  que  la  pointe 
des  plus  longs  poils' étoit  de  cette  couleur;  ils  avoient  cinq  à 
fix  lignes  <le  longueur.  Le  poil  qui  fe  trouvoit  à  la  bafê  des 
oreilles  étoît  de  couleur  de  blanc- fâle:  il  y  avoit  une  tache  de 
cette  même  couleur  de  chaque  côté  de  la  tête  au  devant  de 
Foreille  &  au  deffus  de  lœil.  Le  bout  du  mufèau ,  la  lèvre  du 
deffus,  la  face  interne  du  bras,  de  l'avant-bras,  de  fa  cuifïè  & 
de  la  jambe»  &  une  partie  de  la  face  externe  de'i'avant-bras.; 
ks  quatfe  pieds  en  emier,  &  toute  la  facef  inférieure  de  l'animâf 
depuis  le  bout  du  muleau  jufqu'à  1  origine  de  la  queue  avoient 
dtufTs  une*  couleur  de  blanc-fkle;  on  vûyoitlûr  le 'ventre  quelque 
mélange  de  roux;  la  partie  écaiileufè  de  la'  queue  étoit  en  partie 
Jjrjine  &  en  partie  Wanehôâtre*  ;  i  .  .  .    •   .a 

u 
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La  îongueur  de  cet  animal  nétoît  que  de  neuf  pouces  &  demi 
depuis  le  bout  du  muieau  jufqu  a  1  origine  de  la  queue,  qui  avoit 
neuf  pouces  un  quart  :  ce  ferîgue  (pi  XLVl)  étoit  femelle  & 
avoit  (bus  la  partie  poftéiieure  du  ventre  une  poche  qui  renfer- 
moit  àits  petits. 

La  poche  (pi  xl  vu)  du  (ârîgue  eft  formée  par  une  duplîcature 
de  la  peau  qui  vient  du  pubis  (A),  du  ventre  (B)  &  de  la  face  in- 
terne (CD)  àts  cuiflès ,  &  qui  couvre  les  aines  (E)  &  le  ventre 
(FG)  dont  la  peau  fait  les  parois  internes  &  fùpérieures  (EFG) 
de  la  poche  ;  la  duplicature  de  la  peau  fait  les  parois  inférieures 
(Hl  K;  lapante  droite  des  parois  a  été  coupée  aux  endroits  L  M^ 
à*  les  lambeaux  NO  out  été  relevés  pour  faire  voir  nntérieur  de  la 
poche)  :  lorfque  les  parob  inférieures  font  bien  étendues  contre 
les  parois  fùpérîeures,  leurs  bords  forment  une  fente  longitudinale 
(PQ)  qui  s'étend  depuis  environ  le  milieu  de  la  r^ion  ombili- 
cale preique  jufqu  au  bout  du  ventre.  La  duplicature  de  la  peau 
renferme  des  mufcles  qui,  en  fe  contrariant  &  en  fê  dilatant,  ferment 
&  ouvrent  la  fente  qui  efl  l'orifice  de  la  poche  :  ces  mufcles 
ont  pour  point  d  appui  deux  os  *  articulés  avec  les  os  pubis.  La 
poche  a  beaucoup  de  profondeur  en  arrière  &  fur  les  côtés, 
mais  en  avant  1  extrémité  (Q)  de  fbn  orifice ,  en  forme  de  fente, 
tient  au  ventre.  \\  y  avoit  du  poil  roux  (ûr  les  parois  Intérieures 
de  k  poche  du  (àrigue  dont  il  s'agit  ici. 

Le  fond  de  cette  poche  efl  fort  étroit ,  maïs  elle  devient  de 
plus  en  plus  ample  jufqu'à  (es  bords  »  de  forte  que  fbn  orifice 

^  Ojja  Afar/uphRa,  feu  janltores  Afarfupii.  Tyfon ,  j4â.  Erud.  an.  t  dp  f, 
pag*  ^ti.  Ces  dénominations  doivent  être  changées,  parce  qu*il  y  a  des 
animaux  qui  ont  ces  os  (ans  avoir  de  bour(ê ,  comme  on  peut  le  voir  dans  les 
defcriptions  Tu! vantes  de  la  Marmofè  &  du  CayopoIIin.  Je  donnerai  à  ces  01; 
k  nom  Sos  furnmnirairtt  du  b^ffiu. 

Tome  X.  R  r 
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étant  ouvert  avoît  un  pouce  &  demi  de  hauteur  &  dix  iignes  de 
largeur  dans  la  femelle  de  fârîgue  rt^rékniét  planche  xivi.  li  fe 
trou  volt  furies  parois  internes  &  (iipérieures  de  la  poche,  qui  étoîent 
formées  par  la  peau  du  ventre  de  l'animal,  cinq  grands  mamelons 
dont  les  plus  longs  avoient  ju/qu'à  fix  lignes  ;  ils  étoîent  aplatis  fur 
leur  longueur  &  preique  pointus  à  TeXtrémité  ;  îU^ avoient  une  ligne 
&  demie  de  Wgeur  à  leur  origine;  quatre  de  ces  mamelons 
formoîent  un  carré  par  leur  pofitîon ,  parce  qu'ils  fe  trouvoienfc 
placés  deux  de  chaque  côté,  les  uns  vis -à- vis  des  autres;  le 
cinquième  étoît  au  milieu  de  ce  carré.   Il  y  avoit  dans  cette- 
poche  quatre  petits  ^-igues  qui  paroiflbient 'avoir  été  tués  avec 
la  mère  peu  de  temps  après  leurnaif&nce ,  car  ils  navoient  pas . 
encore  les  yeux  ouverts;  leur  longueur  netoit  que  d'environ^ 
deux  pouces  depuis  le  fommet  de^  la  tête  jufqu  à  i  origine  de  h' 
queue,,  qui  n avoit  pas  un  pouce  &  demi  de  long.  On  diflin- 
guoit  A€]\  leur  fêxe ;'deux  des  quatre  étoient  mâles  &  les  deux, 
autres  femelles*;  on  voj^oit  lorificîe  de  la  poche  qui  commen- 
çoit  à  fè  former  (bus  le  ventre*  àcs  deux  femelles.  Ces  quatre 
petits  farigues  étoient  tous  renfermés  prefqu'en  entier  dans  la 
poche  placée  fous  le  ventre  .de  la  mère  ;  il  ne  paroifibit  au  dehors 
que  la  queue  &  hs  jambes  de  derrière  de  quelques-uns  ;  ils 
Q  avoient  encore  qu'un  petit  poil  peu  aj^^arent. 

Une  autre  femelle  de  fàrigue  qui  étoit  plus  grande  que  h 
précédente  ^  &  dont  les  dimenfions  font  rapportées  dans  la  table 
fui  vante,  avoit  (cpt  mamelons  placés  fur  une  glande  mammaire, 
longue  de  deux  pouces ,  large  d  un  pouce  &  demi  &  épaifîe 
de  fix  ou  fèpt  lignes  ;  les  mamelons  étoient  longs  de  cinq  ou 
fix  lignes,  rangés  fur  cette  glande  en  deux  files  de  \xo\s'(RST, 
pi  XLVii)  chacune  ;  le  fêptième  {f^J  k  trou  voit  placé  au 
centre  d'un  carré  que  formoient  les  quatre  mamelons  antérieurs^ 
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.  Aes  files.  La  glande  mammaire  ^  quoique  grande  &  iâiilante , 
laîiïbit  .de  1  efpace  vuide ,  principalement  dans  les  côtés  ^  contre 
les  aines  &  les  flancs  de  1  animal.  Les  bords  de  la  poche  étant 
rapprochés  formoîent  une  fente  iongîtudînale  (PQ)  longue  de 
trois  pouces ,  &  la  profondeur  de  l'intérieur  étpit  de  deux  pouces 
en  arrière  &  iûr  les  côtés  ;  I  orifice  étant,  ouvert  en  entier  avoît 
à  peu  près  deux  pouces  de  diamètre.  Il  s*eft  trouvé  dans  la  poche 
un  petit  iarigue  (X)  à  peu  près  de  la  même  grandeur  que  les 
petits  de  1  autre  femelle  dont  il  a  déjà  été  fait  mention.  On  a  re- 
préfenté  le  petit  fârîgue  A^ attaché  au  mamelon  V  du  milieu  ;  /on 
corps  &  les  trois  mamelons  du  côté  gauche  font  couverts  par  les 
parois  inférieures  H IK  àt  la  bourfè. 

picdsJ  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier ,  rnefuré  en  ligne  droke 

depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à  Tanus i.     3.     4. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  niufêau  jufqu'à 

l'occiput .      H      3.    ï  I  . 

Circonférence  du  bout  du  mufêau tt  2.  8. 

Circonférence  du  muf^u,  priiè  au  defibus  des  yeux,  h  ;.  2. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche^ h  3.  8, 

Diflance  entre  lés  deux  mïèaux  ..  J  •.•..••••..  ir  *  h  4. 
Diflance  entre  iè  bout  du  xnu(êaii'&  l'âiigle  antérieur 

de  l'ôeiL  .'.•...... •.:;;:. h      t.    p, 

Dîftante  entre  Tâiigle  pôftérîeur  &  rotcîllc  ••..•••#       i .     3 . 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  lautre .  •' ^       t       5  f. 

Diflance  entre  les  angfcs  antérieurs  des  yeux  ^^en  fui- 

vant  la  courbure  du  chanfrein  /  .• ir       i .     4, 

La  même  dîftance  en  figne- droite.  •.•;.;•...  < . .      n       i.    .1, 

Circonférence-  de  fa  tête  enve  les  yeux  &  les  oreilles,      a      6^    ^ 

L>ongueur  dès  oreilles •  •     h      i  .     8. 
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piedi.  pouc  ligii«{ 

Largeur  de  la  hsSk  y  mefiurée  iiir  k  coinrbure  extérieure,  u  i .  ; . 

Diftance  enu-e  les  deux  oreilles ,  prifè  dans  le  bas,  •  •  //  i.  p. 

Longueur  du  cou  •  • • #  i  •  5. 

Circonférence  du  cou g  4.  i  o« 

Circonférence  du  corps ,  priie  derrière  les  jambes  de 

devant «  •  •  -• •  •  .  •  •  a  6,  6. 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros m  p.  y. 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  •  u  7.  2. 

Longueur  du  troixçon  de  la  queue i  •  4.  iv 

Circonférence  de  la  queue  à  Porigine  du  tronçon.  «  •  a  3«  # 

Longueur  de  Tavant-bras  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet n  2.  II. 

Largeur  de  Favant-bnis  au  coude ^f  i*  i» 

Épaiflèur  au  même  endroit • •  •  •  0  0  8. 

Circonf^ence  du  poignet* 0  1 .  i  •• 

Circonférence  du  métacarpe.  •  •  • 0  %•  i« 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'aU  bout  des  ongles.  0  1  •  7* 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  juiqu'au  talon.  0  3  •  tf. 

Largeur  du  haut  de  h  jambe 0  0  10. 

Épaiilêur • 0  0  85. 

•  •  ■  »     » 

Largeiur  à  Pendroit  du  talon.  •.••.••.••• 0  0  y. 

Circonférence  du  métatarfe.  •  •  • 0  x.  0 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.  .  0  ^.  x. 

Largeuf  du  pied  de  devant ^.».  0  i.  0 

Largeur  du  pied  de  derrière •  •  0  i.  i* 

Longueur  des  plus  grands  ongles 0  0  4. 

Lsy-geuï  à  la  ba(ê. •.•••.••• %  0  0  #  f. 

•^  Ibuverture  de  Tabdonien  le  foie  s*eft  trouvé  prefqu'aitaiit 

à* gauche  ^^ua  droite,  &  Tçlloinac  autant  à  droite  <|u'à  gaucbei 
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L'épîploon  étoît  en  partie  détruit  par  i'impreffion  de  Te/prit-de- 
vîn,  où  i  animai  dont  il  s  agît  avoît  été  gardé  pendant  iong- 
temps;  cependant  on  voyoit  encore  que  i'épîpioon  avoit  pu 
s'étendre  au  moins  ]uf(\uz  la  moitié  de  i  abdomen. 

Le  duodénum  fê  replioit  en  dedans  prefqu  au  (brtir  de  l'eflomac  ; 
le  jéjunum  faifbit  fes  circonvolutions  dans  la  région  ombilicale, 
dans  le  côté  &  dans  la  région  iliaque  droits.  Les  circonvolutions 
de  i'ileum  étoient  dans  la  région  hypogaftrique»  dans  l'iliaque  Se 
dans  le  côté  gauches.  Le  cœcum  fè  trouvoit  dans  la  partie  anté- 
rieure du  côté  droit ,  où  il  s'étendoit  en  arrière.  Le  colon  étoît 
fort  court  &  ibrmoit  un  arc  ckns  la  région  épîgaftrique  & 
dans  la  partie  antérieure  du  côté  gauche  avant  de  le  joindre  au 
rcélum. 

La  partie  gauche  fA,  pi  XLVlii,fig.  ij  de  leftomac  étoît 
beaucoup  plus  grande  que  la  droite  fBJ,  auffi  le  grand  ail-de-iac 
étoit  très-profond;  la  petite  courbure  ^CJ  n'avoit  que  très-peu  de 
longueur  entre  i'œlbphage  fDJ  ^  le  pylore  f£);  Tângle  que 
forme  la  partie  droite  étoit  très-peu  ienfible,  &  Teftomac  n avoit 
que  peu  d'étendue  au  delà  de  cet  angle.  Le  duodénum  étoit  à 
peu  près  de  la  même  groflèur  dans  toute  Ion  étendue;  mais  le 
jéjunum  formoit  plufieurs  groiïès  poches  qui  avoient  quelques 
apparences  de  cœcum,  tant  elles  étoient  courtes  fur  la  longueur 
de  Imteftin,  &  iaîllantes  fur  fon  côté  inférieur.  L'ileum  avoît 
auifi  des  renflemens:  la  portion  (A, pi  xzviii,fig.  2)  de  cet 
înteftin  qui  touchoit  au  cœcum  (BC)  étoît  la  plus  petite.  Le 
cœcum  étoit  prefque  cylindrique  &  un  peu  courbé  du  côté  de 
Tileum.  Le  colon  (D)  n'étoit  pas  plus  gros  que  le  cœcum. 

Le  foie  étoit  compofë  de  trois  lobes  ;  un  grand  dans  le  milieu  ; 
qui  s'étendoit  un  peu  plus  à  droite  qu'à  gauche;  un  moyen  placé 
à  guicbe,  &  un  petit  à  droite  :  le  grand  lobe  étoit  dlvilë  en  deux 
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parties  à  peu  près  ^ales  par  une  /êîflure  profonde  où  k  trouvoît 
k  véfiquie  du  fiel  :  fe  ligament  fulpenfbire  étoîl  très-petit  &  très- 
foible ,  &  tenoit  à  la  face  antérieure  de  la  partie  gauche  du  grand 
lobe  :  le  petit  lobe  étoit  dîvîfë  en  deux  parties ,  1  une  pointue , 
&  1  autre  aflêz  large.  La  véfiaile  du  fiel  avoit  à  peu  près  k  forme 
dune  poire*  La  rate  étoit  beaucoup  plus  krge  dans  le  milieu 
qu'aux  deux  extrémités,  dont  i inférieure  étoit  un  peu  moins 
étroite  que  la  fupérieure. 

Les  reins  étoient  pkcés  à  peu  prè$  I  un  vis-à-vis  de  Tautre  :  ik 
«voient  peu  d'enfoncement 

Les  poumons  étoient  en  très-mauvais  état.  Le  droit  ma  paru 
compofé  de  trois  lobes  »  un  grand  &  deux  petits  ^  dont  f  un  (è 
trouvoit  (îir  k  partie  antérieure  du  grand ,  &  l'autre  (ùr  k  partie 
poftérieuré.  H  u  y  avoit  qu'un  lobe  dins  le  poumon  gauche. 

La  kngue  étoit  mince  &  arrondie  par  le  bout,  &  frangée  (ùr 
les  bords  de  là  partie  antérieure;  le  refte  avoit  beaucoup  d'épaiP 
feur:  k  partie  moyenne  a<iérieure  étoit  hériflee  de  grofles 
papilles^  dures  &  dirigées  en  arrière  ;  il  ne  s'en  trouvoit  que  de 
très-petites  (ur  les  autres  parties  :  il  y  avoit  (ùr  k  partie  pofté- 
rieure  trois  gkodes  à  calice»  une  en  arrière  &  deux  en  avant# 
Le  palais  étoit  traverfè  par  neuf  filions  fort  krges ,  principalement 
ietroifième  &  le  quatrième,  qui  avoient  jufqu'à  quatre  lignes  de 
krgeur  &  étoient  parlêmés  de  petites  papilles;  on  en  voyoît  aufli 
quelques-unes  fur  le  (êcond  &  (ùr  le  cinquièr^e;  les  bords  de 
tous  les  filions  étoient  élevés  &  convexes  ^n  avant;  l'arête  du 
dernier  bord  étoit  hérîdee  de  papilles  en  forme  de  franges» 
li'épîglotte  étoit  grande  &  ronde. 

Les  parties  de  k  génération  étoient  à  plufieurs  égards  très* 
différentes  de  celles  Ags  femelles  ^çs  autres  quadrupèdes  que  j*ai 
diflequées  jufqu'à  prélent  ^  &  conformées  d'une  manière  tièi^ 
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particulière;  ce  qui  eft  fort  remarquable,  parce  qu'il  ne  fe  trouve 
que  peu  de  différence  entre  les  parties  de  la  génération  de^ 
femelles  des  quadrupèdes  de  différentes  efpèces,  tandis  que  les 
différences  font  au  contraires  très -fréquentes  dans  les  parties  dç 
la  génération  des  mâles. 

La  vulve  *  formoit  une  fente  tranfverfele  (YZ,ph  xlvii), 
longue  de  deux  lignes  &  demie  :  la  lèvre  inférieure  (A  ,pL  xiix) 
avoit  une  L'gne  de  faillie;  &  âce  interne  formoit  plusieurs  plis  (B) 
qui  s'étendpient  depuis  le  bord  de  cette  lèvre  jufqu'à  la  diliance 
de  quatre  lignes  ,  où  fe  trou  voient  deux  cavités  placées  lune 
contre  l'autre.  Le  gland  du  clitoris  a  voit  deux  branches  (CD)^ 
dont  chacune  fortoit  de  lune  de  ces  caviltés.  Comme  j ai  trouvé 
^ns  tous  les  animaux  beaucoup  de  reffemblance  entre  le  gknd 
du  clitoris  de  la  femelle  &  le  gland  de  la  verge  du  mâle, 
je  foupçonnai  que  celui  de  la  verge  du  fàrigue  avoit  une  con- 
formation particulière,  &  que  peut-être  il  étoit  double  comme 
celui  du  clitoris  de  la  femelle  :  j  etois  d  autant  plus  porté  à  le 
croire  que  je  voyoîs  dans  le  vagin  des  parties  doubles,  qui  font 
uniques  dans  les  autres  animaux.  £n  efffet,  le  gbnd  du  lârigue 
mâle  eft  fourchu  :  Cowper  la  obfervé  &  en  a  &it  mention  dans 

^  La  vulve  étoît  blen.fêparée  de  Tanus,  quoique  la  cloifbn  qui  fê  trouvolt 
entre  deux  fut  fort  mîhce ,  comme  on  le  verra  *dans  la  table  fuivante.  Dans 
certaines  circonftances  cette  cioîfon,  rentre  au  dedans  du  cprps,  puifque  Tyfon 
n'a  vu  au  dehors  qu'une  ouverture  pour  l'anus  &  pour  la  vulve.  Hic  (vagîna) 
propter  numerofa  vafcula  fanguifera  rubens ,  in  reélo  denique  inteflino  prope 
anum  itafigebat  tenninum,  ut  in  animait  vivo  non  aliud  Jbrmmn  extrinfecum,'^ 
quhm  quod  ad  rtélum  ducit,  patefcertt.  InftStione  tamen,  tUvatâ  cute  in/latu 
valvulœ  illud  tegente,  foratntn  ipfum,  viam  ad  canakm  communem  ojlendensg 
ac  flatinn  ptr  tubulum  ad  veficam  itrinariam  parittr  atque  uterinoê  partes, 
netnpe  vaginas,  uteros  i^  cornua  admittens,  cernebatttr;  adeo  ut  fœcibus, 
urina  iX  fœtibus  eliminandis  non  niji  unicum  in  cute  firamen  conducat,  KA* 
£rud«  AippI*  tom.  HI;  re<5l.  4.^  pag.  ij6» 
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une  lettre  adreflee  à  Ty (on  *  qui  avoît  difleqiié  la  femelle.  Chacune 
des  branchés  (CD)  du  clitoris  de  celle  dont  il  s'agît  ici ,  étoit 
dirigée  en  arrière,  aplatie ,  longue  d  une  ligne  &  demie,  large  d'une 
ligne  à  la  bafe ,  &  légèrement  échancrée  (ur  le  côté  interne  près 
de  la  pointe  :  il  y  uvoit  à  deux  lignes  &  demie  au  delà  de  ces 
branches  du  gland  du  clitoris,  une  cavité  plus  grande  que  celles 
dont  il  a  déjà  été  fait  mention  ;  il  ma  paai  que  c etoit  le  fond 
du  prépuce  du  clitoris.  Le  vagin  &  l'urètre  n  avoîent  qu'un  canai 
commun  (E)  jufqu'à  fèpt  lignes  au  delà  de  celte  cavité,  ce  qui 
faifbit  treize  lignes  &  demie  au  delà  des  bords  de  la  vulve.  A  cette 
dîftance  de  la  vulve  il  y  avoit  quatre  orifices ,  l'un  (F,  marqué 
par  un  flitet  G)  dans  le  milieu  pour  l'urètre ,  &  un  (H H)  de 
chaque  côté  pour  la  continuation  du  vagin  ;  le  quatrième  orifice  ^ 
étoit  placé  au  defÏÏis  de  celui  de  l'urètre ,  dont  le  canal  avoit 
depuis  fon  orifice  (F)  julqu'à  la  veffie  (I)  quatorze  lignes  de 
longueur  :  les  orifices  (H H)  qui  fè  trouvoient  à  côté  de  celui 
de  l'urètre  en  continuation  du  vagin ,  étolent  les  entrées  de  deux 
canaux ,  dont  chacun  avoit  une  ligne  &  demie  de  diamètre,  & 
s'étendoit  en  ligne  droite  jufqu'au  col  (K)  de  la  veffie.  (La 
conté  du  canal  du  coté  gauche  efl  marquée  par  les  Jlilets  L  L  et, 
MM:  ce  canal  a  été  oimrt  à  Tendron  N  pour  faire  voir  les  parois 
intérieures  ;  le  canal  OOPPPP  du  côté  droit  a  été  ouvert  dans 
toute  fa  longueur,  &  coupé  tranfierfalenwnt  à  l'endroit  Q).  Cliaque 
canal  s  elolgnoit  du  col  de  la  veffie  en  dehors ,  il  fe  recourboit  en 
avant  &  cnfuîte  en  dedans,  &  rçvenoit  vers  le  col  de  la  veffie; 
aînfi  il  Ëiifbit  une  finuofité  en  forme  d'ovale  pre(qu'enlier ,  dont 
le  grand  diamètre  étoit  tranfver&I»  relativement  au  corps  de 

*  Voyez  les  A<Ses  de  Léîpfic,  année  tyo^  f  p^g»  i  f}  if  m  x^ 
^  Tyfbn  n'indique  que  trois  de  ces  orifices  i  il  ne  fait  aucune  mention  da 
quatrième. 

ranimai. 
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fanimal,  &  avoit  un  pouce  de  longueur  depuis  le  centre  du  col 
de  la  veflie  jufqu'au  côté  extérieur  fRJ  du  canal;  le  petit  diamètre 
étoît  d'un  demi-pouce  ;  la  portion  fNJ  de  ce  canal  courbe,  la 
plus  éloignée  du  col  de  la  veffie,  avoit  un  demi-pouce  de  largeur 
étant  aplatie;  k$  parois  intérieures  (NPPPP)  formoîent  des 
rides  longitudinales  ;  elle  étoit  beaucoup  plus  groflè  à  proportion 
que  les  parties  de  ce  même  tuyau  qui  fe  trouvoient  près  du 
coi  de  la  ve(Iîey  &  qui  n'a  voient  que  deux  lignes  de  largeur» 
A  Textérieur  ces  deux  canaux  étoient  continus  Tun  avec  lautre ; 
maïs  à  l'intérieur  ils  étoient  en  très -petite  partie  fèparés 
par  une  Ibrte  de  raphé  (S)  qui  le  irouvoît  entre  les  orifices 
des  deux  cornes  (TV)  de  la  matrice.  Ces  orifices  étoient 
fort  petits  &  avoient  des  bords  iaillans  ;  ils  étoient  à  une  ligne 
de  di{hnce  du  raphé  ^  ainfi  la  petite  cloifon ,  terminée  par  le 
laphé ,  n  avoit  au  plus  qu  une  ligne  de  iaiilie  ;  elle  avoit  la  figure 
d'un  croif&nt  ;  les  deux  anneaux  communiquoient  l'un  avec  l'autre 
dans  le  refte  de  leur  ouverture ,  &  le  réunifibient  dans  une  feule 
capacité  (X)  qui  s'étendoit  le  long  de  l'urètre  &  formoît  un 
canal  (Y  Y)  en  prolongement  des  deux  précédens  :  l'orifice  de 
ce  canal  étoit  le  quatrième  qui  le  trouvoit  au  defibus  de  l'orifice 
de  l'urètre.  Tyfon  fait  mention  expreflè  d'une  membrane  qui 
termine  exaélement  &  qui  12pare  entièrement,  à  l'endroit  du 
col  de  la  vefTie ,  les  deux  canaux  courbes  qu'il  regarde  comme 
deux  matrices  '*'.  Mais  il  ne  parle  en  aucune  façon  du  canal  de 
prolongement  qui  revient  le  long  de  l'urètre  julqu'à  Ion  orifice* 

*  Duo  uteri  eirea  meditim  prœcisi ,  ubi  cormta  duo  termîmtm  acqutrunt^ 
Jungî  invicem  ac  extrinfecus  non  niji  unum  corpus  continuum  efficere  vidcbantUTp 
iab  hoc  tantim  conjunéHonis  loco  juxta  veficas  coUum  utrinque  protenfwn,  ac 
poftmodum  ad  idem  veficœ  coUum  ,  ubi  vaginam  uteri  ingreditur,  reflexum» 
/£ec  ipfa  nUiihminus  pars  continuitatem  prœfeferens,  citm  poft  wflatiomm  i^ 
txficcatïonem  difficareturp  a  numbranâ  inftar  diaphragauuis  tranfverfa,  )uxta 

Tome  JL  S  f 
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Il  eft  vrai  qu'indépendamment  de  la  feîllie  (S) ,  en  forme  de 
croî(&nt ,  qui  eft  entre  les  orifices  des  trompes ,  j'ai  aperçu  quel- 
ques fibres  tianiverlàles  (Z)  près  du  coi  de  fa  veffie  dans  le 
canal  de  prolongement  ;  niais  je  nai  point  vu  d'autres  veftiges 
de  cloifbn ,  ni  dans  le  refte  de  ce  canal ,  ni  entre  les  deux  canaux 
précédens.  En  ikilant  cette  difledion  je  me  (ùis  aflùfé ,  autant 
qu'il  ma  été  polTibie ,  6gs  diffèrens  canaux  &  de  leur  route  en 
y  introduilant  di^s  ftilets  &  en  les  y  laiflant ,  &  je  n'ai  ouvert 
aucun  à^  canaux  qu'après  avoir  (ùbftitué  .à  fa  pface  du  ftiiet  une 
fonde  creufê  pour  conduire  les  cifeaux  ;  les  vilcères  avoient  été 
fi)rt  altérés  par  l'imprefTion  de  l'elprit-de-vin  où  l'animal  avoit  été 
confervé  pendant  long-temps  :  Talr  qui  y  étoît  introduit,  à  l'aide 
du  chalumeau,   ne  les  difatoit  que  très  -  impai-fàitement.   Les 

eornuum  înfertionem  in  duo  cor  para  adto  ixaS}  ftparabatnr ,  ut  nutla  inttr 
titrumque  intercederet  communication 

Uteri  taies  non  œqui  alis,  ac  ovaria,  tubœif  cornua  alligabantur ,  fed ,  ubi 
ml  cornuum  infntionem  inter  fe  uniuntur,  ftrïéHiiS  longi  cum  coUo  vejicœ, 
çuàm  intercedentibus  membranis  cum  reâlo  co/utrefcebant  ;  qm  in  fau  coUum 
vepcœ  ipji  diaphragmati ,  quod  diftinélionem  gemini  uteri  inferre  fuit  diéium , 
incumbebat.  Atque  hic  loci  corpus  utriufque  uteri  crajjitiem  extremi  digiti  œmu* 
/abatur,  peripheria  vero  unumpollicem  actres  quartas  menfurabatur*  Cùm  autem 
uierque  inde  utérus  lateraUter ,  non  verojicundùmjpina  longitudinem,  proton 
deretur,  cavitas  ejtis  interna  fuccejftv}  ificrefcebat ,  ac  circumfereruia  circa 
reflexionis  angubim  duos  poUices  cum  dimidio  aquabat»  E  diverjb^  dum  uteri 
JiC  lateraliter  ad  pollicem  unum  àt  très  quartas  protenfi  ad  veficœ  denua 
ce  Hum  rejfeûebantur ,  dsmumque  in  duos  yaginasfab  urethrâ  hcatas  defmebant^ 
ab  angulo  refleélionis  cavitas  utriufque  uteri  paulatim  imminuebatur ,  ac  multa 
anguftior  reliquâ  uteri  parte  reddebatur,  Idcirco  capacitas  utriufque  uteri  ad 
ixtermvn  prominentiam  ubi  refleéli  incipit^  erat  maxima;  qua  tametji  primian 
communis  videretur  ad  longitudinem  poUicis,  poflea  nihilominus  inter  ni  mem-- 
brana  detegebatur,  ab  intemo  uteri  latere  ac  potijjimtm  a  cornibus,  ubi  huera 
%iterorum dupUcantur t produéla ^  liancque  cmiitatem  exporte  dryidens p  Saphrag* 
-maxis  propterta  feeundi  vel  imperftâi  nomine  infgnienda,  AA.  £rud.  Tup pl« 
loin,  m ,  feâ.  4.1  pag.  1 5  j  &  156. 
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cornes  de  la  matrice  avoient  un  pouce  huit  lignes  de  longueur^ 
leur  largeur  n'étoit  que  d  environ  une  ligne  près  du  corps  de  la 
matrice ,  mais  elies  devenoient  beaucoup  plus  larges  en  appro- 
chant àts  tedicules  ;  elles  avoient  ju(qu  a  quatre  lignes  :  leut* 
extrémité  étoit  un  peu  courbée  en  dehors:  leurs  membranes 
étoient  épaidès ,  &  il  y  avoit  quelques  rides  longitudinales  (ùr 
les  parois  intérieures  (V);  mais  je  n'y  ai  trouvé  aucîuns  vertiges 
«ie  la  cloifbn  dont  Tyfon  fiiit  mention  *•  Les  tefticules  (a  a) 
étoient  longs  de  trois  lignes ,  larges  de  deux ,  &  placés  très-près 
de  l'extrémité  des  cornes.  Les  tromj^es  (hhcc )  tenoient  à  un 
pavillon  (dd)  comme  dans  les  autres  animaux. 

Il  réfulte  de  cette  de(cription  que  le  vagin  du  firigue  ne  re(^ 
ièmble  à  celui  à^  autres  animaux  que  iùr  la  longueur  de  treize 
lignes  &  demie  depuis  le  bord  de  la  vulve ,  &  qu'au  delà  de 
cette  diflance  il  efl  très -différent.  Les  deux  canaux  dont  les 
orifices  fê  trouvent  aux  côtés  de  celui  de  l'urètre,  m  ont  paru 
être  la  continuation  du  vagin ,  prce  qu'ils  correfpondent  par  leur 
pofition  latérale  aux  deux  branches  de  la  Verge  du  mâle.  Oïl 
pourroit  £iife  beaucoup  de  raifbnnémèns  fur  cette  conformation 
fingulière;  mais  il  vaudroît  bien  mieux  difl^quer  une  femelle 
pleine  À:  près  de  fôn  terme.  L'animal  dont  il  s'agit  étant  fort 


^  Cornua  vteri  hflûta  magnhudiium  Aatetant  cakuà  atifirini,  '^  longtiu^ 
Jimm  unius pollicis  atque  dhnidUs  aUs  uteri  adlumefctbant .in  utroque  termitio 
4Jîquaniian  incurvata,  àt  quidem  in  uteros  ubi  abeunt,  introrfum,  extrorfian 
vero  altéra  extremiiate  reflexa.  Subftaritia  ipforum  craffior  videbatur  uteris  ipfis^ 
non  tant/en  œqiil  trnnfparens ,  prapter  copibfà  vaJHttaJhnguiferû,  quibiis  iindique 
brrigabamur.  Etenim  in  parte  iaterni,  tûOifuperiùt  qitàin  inferiùs  cmnem  cor^ 
nuum  longitudinem  ampli  vafadommfanguineorum  pernptahant  trunci,  p/ures 
i  lateribus  emittentes  ramulos,  haud  dubi}  in  gratjam  fœtuum,  qui  in  anima* 
lièus  muhiparis  uteri  cornua  ihhabitant  ibique  fonnantur»  Atque  hic  intern} 
pœn^a  quéedatH  Jnterims  Tmetnbranœ  netabatin'  elongaiiog  uterl  cornua  quafi  ià 
cellulast  licèt  imperfiéii,  di/pefcem,  Aâ.  £rud.  fuppl.  tom^  III»  pag.  ij4|. 

S  il] 


324         Description 

commun  en  Amérique ,  j'e^)ère  qu'il  k  trouvera  (ûr  les  fieux 
quelqu'Obfêrvateur  qui  iâifira  llnflant  le  plus  fâvorabie  pour  oet 
examen ,  ou  que  je  parviendrai  moi  -  même  à  avoir  d'autres 
fujets  pour  faire  de  nouvelles  diflèflions.  On  en  (ait  à€]ï  aflez 
pour  détruire  Terreur  de  Pifbn,  qui  prétendoit  que  le  j&rigue  n  a- 
voit  point  d'autre  matrice  que  la  poche  qui  efl  au  dehors  du 
corps  ;  il  eil  bien  confirme  qu'il  a  au  moins  une  matrice  à  l'in- 
térieur ,  6c  qu'il  ne  (è  trouve  aucune  communication  entre  cette 
matrice  &  la  poche  extériewe  qui  fèrt  de  retraite  aux  petits  après 
leur  nai(&ice. 

li  y  avoit  de  chaque  côté  de  fextrémîté  du  reclum  (e)  une 
petite  poche  (  f  g)  qui  contenoit  une  matière  jaunâtre  :  chacune 
de  ces  pochés  avoit  un  canal  excrétoire  qui  communiquoit  fur 
le  bord  de  l'anus  (h,  pi  XLix;  &^h^  pL  XLvii.  La  poche  f, 
du  côté  droit,  efl  repréfentée  ouvene,pU  XLIX,  &  Jon  canal excré^ 
îoire  efl  ntarqité  par  tm  flilet  î  k^. 

pieds,  pouc  Kjpe^ 

Longueur  des  inteflîns  grêles  depuis  le  pylore  jufqu'au 

cœciun • 3.     ^.     g 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 
gros •  •  •  •     H      a.     6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces a      x.     h 

Circonférence  du  je|unum  dans  les  endroits  les  plus 
gros  •  •  • M      2.     # 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  •  •  •  h  i.  a 

Circonférence  de  Tileuni^  dans  les  endroits  les  plus  gros,  fi  i«  1 1» 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  ....  #  i  •  i  • 

Longueur  du  cœcum §1  3.  # 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros.  .•••••••••  u  2*  $• 

Circonférence  à  Tendroit  le  plus  mince.  •  •  • //  2.  6. 

Çkconfërence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros,  .  #  ^•9* 
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pieds  pouc.  lignés. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  •  •  •  •  •  u  2..  6. 

Circonférence  du  reiflum  près  du  colon • . ,  #  2.  4. 

Circonfi^rence  du  reéhiin  près  de  Tanus //  2.  i  o. 

Longueur  du  colon  &  du  redhim  pris  enfêmble.  •  •  •  //  ^.  > 

Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier  y  non  compris 

le  cœcum  * ••••••  4.  6.  0 

Graixle  circonférence  de  l'eftomac #  p.  4. 

Petite  circonférence ••.••••••••»•  g  6.  7. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  I*œ(bphagc 

julqu'à  Tangle  que  forme  la  partie  droite g  a  4, 

Longueur  depuis  l'œlbphage  jutquViu  fond  du  grand 

cul-de-£ic  •  •  •  •  • •  • •••••••••  /r  r.  7. 

Circonférence  de  Toeiophage.  •••«,.*•«,••••••  u  %.  i  o. 

Cif conféreiKe  du  pylore ' •••••••••  a  i .  %^ 

Longueur  du  foie.  ••••••••••.•••••«•••••••  //  2.  5, 

Largeur.  ••• ••.•••«.••••• u  3.  3, 

Sa  plus  grande  épaiflêur  •••, •»•••••»  #  ir  jp. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel ^ .  ^  #  /#  \0m 

Son  plus  grand  diamètre •.•••••••  a  a  6^* 

Longueur  de  la  rate • ••••••••  u  2.  8« 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure ...  « •  • .  u  u  6. 

Largeur  de  Texuémité  fupérieure. •  •  •  •  0  a  3.. 

Épaiflêur  dans  le  milieu  •••••••••••••  r 0  0  2  |w 

Longueur  des  reins •••••...» 0  i.  i. 

Largeur • ^  •  •  •  •  •  0  u  6* 

Épaiflêur • • •  •  0  //  4. 

*  Si  Ton  compare  les  dîmenfsons  rapportées  dans  cette  table  aux  dinenfions  que 

7y(on  a  données  d*un  individu  de  la  même  efjpcce  que  le  nôtre,  on  y  trouvera  de- 
grandes  différences ,  qui  peuvent  venir  en  partie  de  ce  que  notre  animal  avoic  été  gurdé 
dans  i'efprit-iie-Ym  pendant  long-tcmpt* 
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pieds.  p«uc.  ligncsj 

Xongucur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine -cave 

|ufqù*à  la  ])ointe h       //     1  o* 

Largeur • • u       i  •     6. 

Largeur  de  h,  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

iSc  le  ilernam .  .  •  •  • •••.••.•••••      //       i.      2. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux h  i  .  9. 

Cilconférencé  de  !a  bafe  du  cœiir  ..:../.•..•..  t  a  p. 

Diamètre  de  l'aortè ,  pris  de  defiors  en  dehors //  u  2.. 

Longueur  dé  la  Lingue  •  •  J  .' ir  1.  p. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu'à 
l'extrémité  •  • '.' • •  •      a       f .     4, 

Largeur  de  la  langue. • •  •  â  u  7. 

Diftaiïce  entre  Tanûs  &  h  vulve « 0  a  uf. 

Longueur  dti  vagin  .^  <««•••«•••  » «  •  »  p  2.  3 . 

Grande  circonfërence  de  la  y^e  «#««#«#«.«••.  n  6.  p. 

Petite  cîrcoilférence  •••#••.••••.. « .  * .  0  5.  4. 

Le  mufew  {A,  ph  i;  &ph  Li,fig.  1)  de  fa  tête  décharné  du 
foîgue  eft  aplatr  ftir  les  côt6  :  les  os  du  nez  (BC,pl  Li)  font  plus 
longs  ^ue  le  mtjfeaa  ;  leur  extrémité  antérieure  (Ê)  eft  feilfante 
&  pointue  ;  lextrémité pofttrîeupe  (C)  forme  une  échancrure  dans 
I  os  frontal ,  &  s'étend  entre  les  deux  orbîte5  (D)  ét&  ytvx  :  ces 
orbites  n'ont  point  de  bord  ni  de'pai-ols  oOeux  dans  leur  partie 
poRéiîeure  fE^.  Le  iranea  peu  d'étendue;  il  y  a  ftir  le  fommet 
de  la  tète  une  arête  longitudinale  fF/,  &  for  Foccîput  une  arête 
tranfveH&Ie  fG/.  La  mâchoh:e  inférieure  (^///^  eft  convexe  en 
dcflbus  (ur  la  Jongoeur;  fes  branches  font  très -courtes  jiilqua 
l'apoph^fe  amàyiôiàt  ( I ) ,  mm  la  coronoïde  (K)  eft  très- 
grande  ;  il  fo  trouve  aulH  au  deilôus  de  la  condyloïde  une  troi^ 
fième  apophyfe  (L)  qui  eft  terminée  pair  une  pointe  dirigée  en 
arrière. 
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Les  dents  font  au  nombre  de  cinquante,  (avoir ,  dans  la  mâ- 
choire (ùpérieure  dix  incifives ,  deux  canines  &  quatorze  mâche^ 
lîères  ;  &  dans  ia  mâchoire  inférieure  auffi  quatorze  mâchelières , 
deux  canines  &  feulement  huit  incifives.  Toutes  les  ificifîves  font 
très -petites,  cependant  la  première  fAfJ  de  chaque  côté  de  la 
mâchoire  du  deflus  efl  plus  longue  que  les  autres ,  &  il  y  a  un 
efpace  vuide  entre  ia  première  &  la  ieconde.  Les  deux  canines 
(NJ  de  cette  mâchoire  (ont  beaucoup  plus  grandes  que  celles  fO) 
du  dcflbus.  La  première  mâchelière  fPQJ  de  chaque  côté  de 
chacune  des  mâchoires  efl  petite  &  n  a  qu'une  pointe  ;  la  première 
mâchelière  fPJ  du  deffus  efl  afîèz  éloignée  de  la  féconde  (RJ  pour 
laifîer  un  e^ce  vuide  fSJ  où  la  féconde  mâchelière /^7^  du  dcfîbus,. 
qui  efl  grande ,  fè  trouve  placée  lorfque  la  bouche  efl  fermée  : 
la  féconde  {RTJ  &  la  troifième  dent  mâchelière  {VXJ  nbnt 
qu'une  pointe  comme  la  première  fPQJ»  Les  quatre  dernières 
(YYÏYZZZZJ  font  de  vraies  mâchelières  qui  ont  chacune 
pluûeurs  pointes. 

Les  apophyfês  épîneufes  de  la  féconde  (A,  pi  Li,  fig'2),  de 
la  troifième  (B)  &  de  la  quatrième  (C)  vertèbre  cervicale  font 
très -longues,  fort  larges  &  fort  épaifîcs,  &  fê  touchent  dua 
bout  à  l'autre;  celle  de  la  féconde  vertèbre  s'étend  en  avant  fîir 
la  première  vertèbre  (D),  &  a  deux  fois  autant  de  largeur  que 
les  deux  autres  (BC).  L'apophyfê  épineufe  (E)  de  la  cinquième 
vertèbre  efl  aufTi  longue  que  cdles  dts  trois  vertèbres  précédentes^ 
mais  moins  large  &  moins  épaifle.  Les  apophyfês  éplneufb  de 
la  fixième  (F)  &  de  la  fèptième  vertèbre  (G)  font  beaucoup» 
plus  petites  &  pointues.  La  branche  inférieure  (H)  de  Tapophyle 
oblique  de  ia  fixième  vertèbre  efl  fort  large ,  &  s  étend  plus  en: 
arrière  qu'en  avant. 

Il  y  a  treize  vertèbres  doives  &  treize  côtes  de  chaque  côté^^ 
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fcpt  vraies  &  fix  fiiuflcs.  Les  apophyfes  épineiifes  des  vertèbres 
doriales  font  dirigées  en  arrièi'e  ;  celles  àt^  fix  ou  (êpt  premières 
font  étroites  &  pointues  ;  celles  des  autres  ont  beaucoup  plus  de 
largeur ,  &  font  aufli  larges  à  l'extrémité  que  dans  le  refte  de 
ieur  étendue.  Le  fternura  cft  compofè  de  fix  os ,  dont  ie  fixîème 
cft  le  plus  long  &  le  cinquième  le  plus  large.  Les  premières 
côtes ,  une  de  chaque  coté ,  s'articulent  avec  la  partie  moyenne 
antérieure  du  premier  os  ;  l'articulation  Ats  fécondes  côtes  eft 
entre  le  pi^emier  &  ie  fécond  os ,  celle  des  troîfièmes  côtes  entre 
le  fécond  &  fe  troîfième  os,  &  ainfi  de  fuite  jufqu'aux  (ixièmes 
&  feptièmes  côtes  qui  s'articulent  avec  ia  prtie  poftérieure  du 
cinquième  os  du  fternum. 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  fix  ;  leurs  apophyfes 
tranfverfès  font  peu  apparentes  dans  les  deux  premières  ;  celles 
des  autres  font  dirigées  en  avant  :  ies  apophyfes  épineufês  ont 
beaucoup  de  largeur  à  proportion  de  ieur  hauteur. 

Le  fâcrum  n'efl  cpmpofè  que  4e  deux  fiiufîes  vertèbres  (AB, 
pi  LÏ,  fig.  j):  il  y  en  a  vingt-neuf  dans  la  queue. 

Uos  de  la  hanche  (ÇDEF)  efl  fort  étroit  &  fort  fong. 
Les  os  ifchions  (G  H)  &  les  os  pubis  (IK)  font  grands ,  de 
forte  que  la  gouttière  (LM)  qu'ijs  formejit  a  beaucoup  de 
largeui'  &  de  profondeur. 

Les  os  furnuméraires  (NO  PQ)  du  bafTm  ont  un  pouce  & 
demi  de  longueur,  environ  une  ligne  d'épaifîèur,  &  une  ligne 
&  demie  de  largeur  fur  toute  leur  longueur ,  excepté  à  l'extré- 
mité poftérieure  (O  Q)  qui  a  jufqu'à  cinq  lignes  de  largeur  ;  ils 
ipnt  articulés  avec  le  bord  antérieur  du  corps  des  os  pubis» 

Uangle  fupérieur  de  l'omoplate  a  fi  peu  de  âillie  que  le  côté 
fupérieur  45c  la  bafo  forment  un  arc  de  cercle  à  peu  près  comme 

dans 
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dans  le  chat;  lapophyfe  coracoïde  eft  très -apparente,  &  l'acro- 
mion  a  beaucoup  d'étendue. 

Les  clavicules  font  très -courbes, 

L  os  du  bras  a  une  forte  arête  longitudinale  qui  s'étend  for 
le  devant  de  la  partie  fopérieure  &  de  (â  paitie  moyenne;  Tex- 
trémîté  Inférieure  eft  large  &  a  for  le  côté  externe  une  arête 
très  -  (aillante. 

Uos  du  coude  eft  aplati  en  avant  &  en  arrière,  &  H  y  a 
une  petite  cannelure  longitudinale  for  &  face  antérieure  ;  cet  os 
&  le  rayon  font  courbes  for  leur  longueur  :  au  contraire  Tos  de 
la  cuiffe  eft  droit ,  mais  ceux  de  la  jambe  font  courbes  comme 
ceux  de  1  avant-bras  &  fort  longs  :  le  péroné  dX  prefqu  aufli  gros 
que  le  tibia. 

«  Les  deux  rangs  du  carpe  font  compo(?s  chacun  de  quatre  os. 
Le  premier  os  du  premier  rang  eft  très -petit  &  fo  trouve  placé 
entre  hs  parties  internes  de  los  du  rayon  &  du  premier  os  du 
lêcond  rang  du  carpe;  le  focond  os  du  premier  eft  au  deflbus  de 
1  os  du  rayon ,  le  troificme  au  deflous  de  l'os  du  coude ,  &  le 
quatrième  derrière  le  troifième.  Le  premier  os  du  (êcond  rang 
eft  au  àd![ixs  du  premier  os  du  métacarpe  &:  au  deflbus  du  pre- 
mier os  du  premier  rang  &  d'une  partie,  du  fecond  os  de  ce 
même  rang  ;  le  focond  os  du  fecond  rang  fe  trouve  entre  le  fe- 
cond os  du  métacarpe  &  une  partie  du  fecond  os  du  premier 
rang  du  carpe  ;  le  troifième  os  du  .fecond  rang  eft  au  deflîis  du 
troifième  os  du  métacarpe  &  au  deflbus  dijhe  partie  du  fecond 
os  du  premier  rang  du  carpe  &  d  une  partie  du  quatrième  os  du 
fecond  rang.  Ce  quatrième  os  eft  au  deflus  du  quatrième  &  du 
cinquième  os  du  métacarpe  &  au  deilbiis  du  troifième  os  dir 
premier  rang  du  carpe. 

Le  tarfe  a  huit  os,  dont  fept  font  placés  coaime  dans  les 
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autres  animai;x  ;  le  huîticme  (^>  p^  ^J »  fg^  ^)  fe  trouve  au 
côté  interne  du  premier  os  cLinciforme  ;  il  eft  oUong  &  terminé 
par  une  pinte  qui  seteiid  au  coté  interne  de  lexlrénûté  poôé- 
rieure  du  premier  os  ( B)  du  métatavfe; 

Le  premier  os  du  métacarpe  efl  le  plus  petit  de  tous  ;  mais 
le  premier  os  f  BJ  du  métatarie  eft  plus  long  que  le  cincpiième 
{CJ,  &  fort  écarté  du  fécond  (DJ. 

La  (êconde  phalange  f£J  du  pouce  des  pieds  de  derrière  n'eft 
pas  terminée  en  pointe  comme  les  autres  dernières  phahnges 
des  autres  doigts  qui  ont  des  ongles. 

jMs,   pOlIC.  lî^CB* 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 

julqua  locciput u       3.      7. 

La  plus  grnnde  Lirgear  de  k  tête ;  .  .  •      h       i  .     p  ^ 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  (on  extré- 
mité aïKérîcure  )u(c|u'au  bord  poftérieur  de  lapo- 
phylè  condytoïde /r       2.    11. 

Largeur  de  la  mâclioire  înfe'rieiire  à  Pendroir  des  dents 

o 

*  canines •  •  .  • tr       0       ;  y. 

Largeur  des  branches  au  deflous  de  Fa  plus  graixlc 

échaïKrure • m       0     i  o  j. 

Épaîfleur  de  a  partie  antérieure  de  l'os  de  k  mâ- 
choire fupérteure 0       0       u  ^ 

Largeur  de  cette  mâchoire  2  Tendroii  de$  dents  încî- 

fires  extérieures •  •  •  •  •      0      //      6» 

Largeur  à  l'etxlroit  des  dents  canines //  u  %. 

Diftance  entre  les  orbites  âc  f ouverture  des  narines.  0  i.  3  7* 

Longueur  de  cette  ouverture  ....r ••••  0  0  4^. 

Largeur •..•«»•.••.... •••  0  0  4* 

Longueur  des  0$  propres  du  nez .  0  i.  9. 

Lmt^cuip  à  l'endroit  le  phis  iîirge.  »••.•..••••••  #  .  0  3  f. 


f« 


a' 
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pieiib.  pouc.  Iignr4« 

Hameur  des  orbites • //       n      6  t. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 

de  i'os //               .3 

Longueur  des  dents  canines • //       //       4.^. 

Largeur  à  h  bafe « .  //       //       i  ^ 

•     •  • 

Longueur  des  plus  groflès  dénis  mâchelières  au  dehors 

de  ÏQi • «  •  •  .  •  u       n       i  \* 

Largeur ^  .  ,. ,  //       //       zl 

Épaiflèur • ».•..•.  /;       //       2  ' 

Longueur  des  branches  de  l'os  hyoïde.  ......•..••.  ^       ^      5* 

Longueur  de  Tos  du  milieu •  «       f*      4« 

Loi^eur  du  cou .•.•.•»•..... if  .     x  •   1  o. 

Largeur  du  trou  de  la  premièœ  vertèbre  de  iiaut 

en  bas , •«•••••  u      »      3  f  • 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre. »  •  •  •  »       n       3  ^« 

Longueur  des  apophyles  iran(verfes  de  devant  en  arrière,  //       tt      4  j. 

Longueur  du  corps  de  la  (ccoixle  vertèbre.  .•••••  u       n       5  }• 

Hauteur  de  I  apophyfe  épineufe  .  .  .  ; //       //       y  j. 

Largeur «.....»•//       //    .6. 

Épaiflèur •  .  • J .  ^  •  //       //       2  x* 

Hauteur  des  apophy(ès  épineufès  de  !a  troiflème  &  de 

la  quatrième  vertèbre ' h       h       y. 

Largeur • n       n      3  -|>. 

Épaiflèur •.*'•.••...«...••.«....  n       n      3. 

Longueiu*  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale ,  qui 

cft  compofèe  des  vertèbres  dorlàlcs .  ,  //      4.     3  i. 

Hauteur  de  Tapophylè  épineufè.des  premières  ver-^ 

tèbVes  qui  (ont  les  plus  longues •  u      u       5^ 

Largeur  à  rextrémité*  • //      n      i« 

Ttij 
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pieds*  pouc.  figiMb 

Hauteur  de  ï'apopliyfê  épineufê  des  dernières  vertèbres 

qui  /ont  les  plus  counes. •••» •  »  ti  2. 

Largeur  à  Tcxtremité .  •  •  •  * .•••.••••*•  //  n  4 1. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre  qui   eft 

la  plus  longue.  ••.•*••». *..•».•••  11  u  4  |r 

Longueur  des  premières  côtes*  •*.•••»..••»•»*  //  //  7  f  • 

Di/lance  entre  les  premières  côtes  à  l'endroit  le  plus 

Large • •  *  •  •  » //  //  8  |. 

Longueiu*  de  ia  huitième  côte  qui  eft  h  plus  bngue.  »  %.     6^ 

Longueur  de  la  dernière  des  faufles  côtes  qui  eft  la 

plus  courte.  ......•»...•••  r  ...••...  «^ .  /r  i.  5. 

Largeur  de  h  côte  fa  jAus  faige.  •  •  •  •  .  .^  •  •  •  «^ .  •  ,  r  jr  ir  i  f . 

Longueur,  du  ftemum ....•••.••*•..  «^  ir  2.  i  r« 

Longueur^  du  Hxième  os  qui  eft  le  plus  long.  ..*•..  //  n  %{. 

Largeur  du  cinquième'  qui  eft  fe-  plus  large. tt  -a  4, 

Hauteur  de  Fapophyfê  épineufe  de  ia-flxième  vcrtèln-e 

lombaire  qui  eft  la  plus  haute.  •»^..»«..^«....  it  m  3!^ 

Largeur  de  celle  de  la  quatrième  vertèbre  qui  eft  b 

plus  largjCL • •...,.•• a  a  7,. 

Longueur  du  corps  de  la  quatrième  vertèi^re  qui  efl. 

la  plus  longue • - »  •  .  •  if  a  7.. 

« 

Longueur  de  l'os  (àcrum. ••..••  //  #  i  k. 

Largeur  dé  la  panie  antérieure. .  ..*..••. m  #  8  j. 

Longueur  des  plus  longues  £iuilès  vertèbres  dç  ta  quepe.  ».  .  a  io\^ 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  Tos  de  la  hanche.  •  .  jil  u  3  >« 

Longueur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  la-  cavité  coty^ 

loïde.  ...........  w n^  1 .  8  f. 

Longvieur  de  la  gouttière.  / J.  ^  .  /f  n  9. 

Largeur.  .......:.:;..:;;.........*....  à^  ir  r  1  fr 

ftofoiideur.  •..*...  • .  .  ...*/.*.  . .  ;  ;.."  ;  ;  ;  ; . .  •  tK"  r  7^ 
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pieds,  pouc.  lignes* 

Longuair  des  trous  ovalalres ••••••••  .^  •  •  t  //  6^^ 

Largeur //  //  4,1. 

Largeur  du  badin  •  .  •  r  •  •  •  •  « •  • u  u  i  o« 

Hauteur ^  •  •  .  r •  .  •  .  .^  •  •  •  •  .  •  //  i .  2. 

Longueur  de  l'omoplate  •  .  •  •  •  «^  •  •  1 •  •  //  a,  i  i* 

Largeur  dans  le  milieu.  .•••...••••••  ^ u  i .  i  « 

Largeur  de  l'omoplate  à  l'endroit  le  plus  étroit u  a  ^ 

Hauteur  de  L'épine,  à  l'endroit  le  pFus  élevé.  ..•»•••  et  u  2* 

Longueur  des  clavicules.  ..••••*.  »^  • «  •  •  //  i .  4. 

Longueur  de  l'humérus. •••...•••••.•••  #  z.  2I.. 

Circonférence  à  l'cixlroit  le  plus  petit  ...•.••.».  u  n  6« . 

Largeur  de  la  partie  fupérieure •.•.••••.  »  h  y. 

Largeur  de  la  parde  inférieure.  • «^  ...•••  •  j  '  u  7  ^ 

Longueur  de  i'os  du.  coude • •  •  •  m  x.  S  {0- 

Hauteur  de  l'oiécrane.  • .....••.••••  //  tt  4* 

Longueur  de  i  os  du  rayon  ..•••••..••. •  •  tt  2.  ^. 

Largeur  de  l'extrémité  fiipérieure . .' tt  u  2,\.. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure •  tt  u  3, 

Longueur  du  fëmur •  •  . .  ^  •  • n  2.  8. 

Diamètre  de  la  tête  •  .  •  • •.•••••••  §■  m  31^. 

Diamètre  du  milieu  de  l'os. w  ti  %^^ 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure  ••• #  g  6f. 

Longueur  du  tibia  •  ^  . #  2.  1 1 1> 

Largeur  de  la  tête •  .  »^*  ••••••.•••  #  0  51^ 

Circonférence  du  milieu  de  l'os a  a  6|, 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure •  •  .^••.  •  .  .  //  1/  2 ?.. 

Longueur  du  péroné  •••••• ^  ••.••••• .  /y  2,  1 1  f*- 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince ir  ^^4* 

Largeur  de  la  parue  fupérieure.  ••••••  •  > 0  u  y.. 

T  t  ïïl 
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pied»,  pouc  ligne». 

logeur  de  b  partie  inférieure n  g  zj. 

Hauteur  du  C3iy>e va  i. 

Longueur  du  cofcanetun *.....  t  a  ;. 

Longueur  du  uoiftème  os  tlu  mâacarpe ,  <|ni  eft  le 

plus  long. Ê  «  7. 

Longueur  du  premier  ot  du  méDtarfà g  a  6-, 

Longueur  du  uoifièine  qui  eft  le  plus  long a  a  ji. 

Longueur  du  quatriènie  qui  eft  le  pku  court a  a  6. 

Longueur  de  la  preinière  plulnrige  du  troînéme  doigt 

des  pieds  de  devant h  0  4^ 

Longueur  de  b  ieconde h  «  i,\. 

Longueur  de  b  troîiïcitie a  «  Xj. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  M^ifiimc  doigt 

des  pieds  de  derrière g  j  cl. 

Longueur  de  b  ièconde »  §  aj. 

Longueur  de  la  uoifième «r  «  si. 
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LA    MARMOSE*. 

JLi' ESPÈCE  de  la  Marmofe  paroît  être  voifine  de  celle 
du  Sarigue,  elfes  font  du  même  climat  dans  le  même 
continent;  &  ces  deux  animaux  fe  refTemblent  par  la 
forme  du  corps ,  par  fa  conformation  des  pieds ,  par  lu 

*  La  Mnnnolê ,  Matmafa ,  nom  que  les  BraHIiem  donnent  i  cet 
animal ,  ftbn  Seba ,  &  que  nous  avons  adopte'.  Les  Nègres  de  nos 
ifles  appellent  le  fàrigue  AîanicQU ,  <Sc  la  marmofê ,  qui  eft  plus  petite  qu^ 
le  lârîgue  ,  Rat  manicou. 

Afas  fihejtris  Americanus  Scalopes  diâus.  Seba,  vol.  I,  pag.  46", 
Tab.  3  I ,  fig-  I  &  2.  Nota.  Que  ce  nom  Scahpès  que  Sebît  donne  à 
cet  animal ,  &  que  M."  Kfein  &  Briflon  ont  auffr  adopté ,  a  été  très-mai 
appliqué.  Le  fcalopès  des  Grecs  n'eft  certainement  pas  la  marmofè  du 
Brcfil.  Et  d'ailleurs  il  n'eft  pas  poffible  de  déterminer  ce  que  c'eft  que 
le  fca/opès  par  les  indîcîitîoas  des  Anciens  :  adfinem  quidam  mures  funt 
quos  fcafopcs  yocant  nt  Scholiajfcs  Arifiophanis  in  Achamenfibus  animât!^ 
yertit»  AFdrov.  de  quadrup.  digit.  vivip.  pag.  ^16,  Je  crois  que  voifâ 
lii  ieule  notice  que  nous  ayons  du  fcalopès ,  elle  ne  fuffit  pas  à  beaU'* 
coup  près  pour  déterminer  une  e(pèce,  &  encore  moiiis  pour  en 
appliquer  le  nom  à  un  an'unal  du  nouveau  monde. 

Philander  faturate  fpadiceus  in  dorfo ,  in  ventre  dilute  flavus,  pedibus 

albicantitus.  -. Philander  Americanus  ,   le  pliilajïdre  d'Amérique, 

Briflbn,  Regn»  animal,  pag.  291. 

Af urina.  Didelphis  caudâ  femi  pilosâ ,  mammis  fenis.  Linn.  Syfi.  nat, 
cdît.  X ,  pag.  5  5 .  Nota,  i  .*  Que  M.  Linnaeus ,  qui  préfente  ici  le  murini 
après  l'opofliim ,  fait  une  queftion  qui  (uppo(ê  un  doute  mal  fondé, 
sn  pullus  precedentis ,  dit-îf  du  murîna  refativement  à  ropoffùm.  Cela 
ne  peut  pas  être ,  car ,  tkr  Tareu  de  M.  Lînnaeus ,  Ion  opoflum  a  une 
porche  kvs  fc  rentre;  &  par  la  dcfarrption  de  Seba ,  îf  ert  cfair  que  fa 
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queue  prenante  qui  eft  couverte  d'écaiiles  dans  fa  plus 
grande  partie  de  fa  longueur,  &  n'efl  revêtue  de  poil 
qu'àfon  origine,  par  l'ordre  des  dents ''^  qui  font  en  plus 
grand  nombre  que  dans  les  autres  quadrupèdes:  mais  fa 
marmofe  efl  bien  plus  petite  que  fe  fàrigue ,  elle  a  fe 
mufeau  encore  plus  pointu,  fa  femelle  n  a  pas  de  pocfie 
fous  le  ventre  comme  celfe  du  fàrigue,  il  y  a  feulement 
deux  plis  fongitudinaux  près  des  cuifTes  entre  fefquefs 
ies  petits  fe  placent  pour  s'attactier  aux  mamefles.  Les 
parties  de  fa  génération,  tant  du  mâle  que  de  la  femelle 
marmofes ,  refTemblent  par  fa  forme  &  par  fa  pofition 
à  cefles  du  fàrigue;  le  gland  de  fa  verge  du  mâle  efl 
fourcliii  comme  celui  du  fàrigue  ,  il  efl  ^  placé  dans 
l'anus  ;  &  cet  orifice  ,  dans  fa  fcmelfe  ,  paroît  être 
auffi  f'orifice  de  fa  vulve.  La  naifïànce  des  petits  fembte 
être  encore  plus  précoce  dans  f'efpèce  de  fa  marmofo 
que  dans  celle  du  fàrigue;  ils  font  à  peine  auffi  gros  que 
des  petites  fèves  forfqu'ils  naifTent  &  qu'ils  vont  s'atta- 
cher aux  mamelles  ;  les  portées  font  auffi  plus  nom- 
breufes.  Nous  avons  vu  dix  petites  marmofes ,  cliacune 
attachée  à  un  mamelon  ,  &  il  y  avoit  encore  fur  le  ventre 
de  la  mère  quatre  mamelons  vacans ,  en  forte  qu*elfe 

femelle  du  murina  n*en  a  point.  Nota,  2.*  Que  la  phrafê  indicative 
pèche  en  cç  qu'elfe  donne ,  comme  un  caradère  conflant ,  fix  ma- 
meUe$  à  la  marmoie ,  tandis -que  le  nombre  des  mamelles  varie,  &  que 
la  marmoie  que  nous  avons  vue  avoit  quatorze  mamelles. 

^  Les  dents  y  dans  le  fàrigue  &  Li  marmofe,  font  au  nombre.de  cin- 
quante. Voy€^  ci'dcvûrU  ^  ci-après  la  dcfcription  de  ces  deux  animaux. 

avoit 
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avoît  en  tout  quatorze  mamelles  :  c'eft  principalement 
fur  les  femelles  de  cette  efpèce  qu'il  faudroit  faire  les 
obfcrvations  que  nous  avons  indiquées  dans  1  article  pré- 
cédent ,  je  fuis  perfuadé  que  ces  animaux  mettent  bas 
peu  de  jours  après  la  conception ,  &  que  les  petits  au 
moment  de  Texclufion  ne  font  encore  que  dts  fxtus 
qui ,  même  comme  fœtus ,  n'ont  pas  pris  le  quart  de 
leur  accroiffement;  Taccouchement  de  la  mère  efl  tou- 
jours une  fauffe  -  couche  très  -  prématurée ,  &  les  fœtus 
ne  fàuvent  leur  vie  naiflànte  qu'en  s  attachant  aux  ma- 
melles fans  jamais  les  quitter  jufqu'à  ce  qu'ils  aient 
acquis  le  même  degré  d'accroiffement  &:  de  force  qu'ils 
auroient  pris  naturellement  dans  la  matrice  fi  l'exclufion 
n'eût  pas  été  prématurée. 

La  marmofe  a  les  mêmes  inclinations  &:  les  mêmes 
mœurs  que  le  làrigue  ;  tous  deux  fe  creufent  àts  terriers 
pour  fe  réfugier ,  tous  deux  s'accrochent  aux  branches 
des  arbres  par  l'extrémité  de  leur  queue ,  &  s'élancent 
de-là  fur  les  Jifeaux  <&  fur  \ts  petits  animaux  ;  ils  mangent 
auffi  des  fruits ,  des  graines  &  des  racines ,  mais  ils  font 
encore  plus  friands  de  poiffon  &  d'écreviffe ,  qu'ils 
pèchent,  dit -on,  avec  leur  queue.  Ce  fait  efl  très- 
douteux  6l  s  accorde  fort  mal  avec  la  flupidité  naturelle 
qu'on  reproche  à  ces  animaux  qui ,  félon  le  témoignage 
de  la  plufpart  des  Voyageurs ,  ne  iàvent  ni  fe  mouvoir 
à  propos  9  ni  fuir ,  ni  fè  défendre. 


Tome  X.  Yu 
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DESCRIPTIO  N 

DE    LA    MA  RMÙ  SE. 

JLA  Marmofe  (pL  lu)  ell  de  beaucoup  plus  petite  que  le 
Sarigue  ;  mais  elle  n'en  diffère ,  pour  la  forme  du  corps ,  qu'en 
ce  qu'elle  a  le  mufêau  plus  pointu  &  les  oreilles  moins  arron- 
dies ;  le  fbmmet  de  la  tête  eil  un  peu  convexe ,  &  l'extrémité 
de  la  queue  fê  recourbe  en  dedans» 

Il  y  a  plus  de  différence  entre  la  marmofë  &  le  (arîjgue  dans 
les  couleurs  du  poil  que  dans  la  figure  du  corps  ;  les  yeux  de  \k 
marmofe  fbnt  entourés  d  une  bande  noirâtre  qui  eft  plus  large 
au  devant  de  l'œil  &  fur  la  paupière  fîipérieure  qu'en  arrière  & 
fur  la  paupière  inférieure  :  l'endroit  ài^  mouftaches  efl  de  cou- 
leur brune.  Le  fbmmet  de  la  tête ,  l'occiput  y  le  deflus  &  les 
côtés  du  cou ,  l'épaule ,  le  dos ,  la  partie  fupérieure  des  côtés  du 
corps,  la  croupe,  l'origine  de  la  queue  &  la  face  externe  du  bras,, 
de  l'avant -bras,  de  la  cuiflè  &  de  la  jambe  fbnt  de  couleur 
mêlée  de  cendré  &  de  fauve,  parce  que  chaque  poil  a  une  couleur 
cendrée  fur  la  plus  grande  partie  de  ^  longueur  depuis  la  racine, 
&  une  teinte  de  fauve  à  l'extrémité.  La  lèvre  fupérieure  depuis 
les  moudaches  jufqu'aux  coins  de  la» bouche,  les  côtés  de  la  tête, 
la  mâchoire  inférieure,  la  gorge,  la  poitrine,  le  ventre,  le  bas 
des  côtés  du  corps  &  la  face  interne  du  bras,  de  l'avant -bras, 
de  la  cuifîe  &  de  la  jambe  fbnt  d'une  couleur  blancheâtre,  légère- 
ment teinte  de  fauve  fur  \ts  côtés  du  corps  &  du  cou ,  entre  le 
cendré  de  la  partie  fupérieure  du  corps  &  la  couleur  blancheâtre 
de  la  partie  inférieure  :  l'entre -deux  èi^  yeux  &  le  chanfi:eîn 
ont  auiïi  une  couleur  fauve.  La  queue  n'eft  revêtue  de  poil  que 
fur  la  longueur  d'environ  trois  lignes;  tout  le  refle  eft  gumi  de 
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fort  petites  écailles.  Le  poil  des  pieds  eft  très -court  &  de  cou- 
leur blancheâtre ,  très-légèrement  teinte  de  fauve.  Les  doigts  & 
les  ongles  reflemblent  à  ceux  du  larigue  pour  le  nombre  &  pour 
la  forme. 

pieds,  pouc.  lignes* 

Longueur  du  corps  entier  ,  mcfuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus n  6.  8. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

Tocciput //  I  •  S. 

Circonféj:ience  du  bout  du  mufeau .  //  i  •  n 

Circonférence  du  mufeau ,  prifè  au  defibus  des  yeux,  tt  i .  1 1 . 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche //  i .  4. 

Diflance  entre  les  deux  nafêaux //  //  2. 

Diflance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  antérieur 

de  roell //  //  8. 

Dîftance  entre  I  angle  pofléricur  &  l'oreille //  »  5- 

Longueur  de  Tceil  d'un  ajigle  à  l'autre - .  n  ti  37. 

Ouverture  de  l'œil .•••..  //  //  1  ^. 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en  fliivant 

la  courbure  du  chanfrein m  a  7. 

La  même  diflance  en  ligne  droite //  //  57. 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  //  2.  i  o. 

Longueur  des  oreilles •...•• //  a  p  f. 

Largeur  de  la  bafê ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  1  tt  9. 

Diflance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas .  •  •  //  //  p  f* 

Longueur  du  cou //  u  7* 

Circonférence  du  cou. //  2.  i  • 

Circonférence  du  corps ,  prifè  derrière  les  jaml^es  de 

devant ^ n  3«  9* 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros.  •  •  • .  m  4.  i  • 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  deirière.     »  2.  1 1  • 

Vui] 
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piedi.  poUc.  lignes. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue •  •  * .    "      ^'     7* 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tfonçon.  •  •      m       //     i  i. 

Longueur  de  lavant -bras  depuis  le  coude  ju(qu'au 

poignet ' u       i  •      i* 

Largeur  de  1  avant  -  bras  au  coude //  //  j . 

Epaiflèur  au  même  endroit u  u  47. 

Circonfêrence  du  poignet • .  h  b  y\. 

Circonférence  du  métacarpe.  •  •  • //  »  i  i  • 

Longueur  depuis  le  poignet  |u(qu'au  bout  des  ongles.  //  n  7. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  ju(qu*au  talon,  u  \.  5 . 

Largeur  du  haut  de  la  jambe  • u  u  6. 

Épaiflêur • 0  0  3  |. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon 0  0  2  £• 

Circonférence  du  miétatarfè • //  //  11. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.  .  0  //  1 1  • 

Largeur  du  pied  de  devant •  .  0  //  4  ~. 

Largeur  du  pied  de  derrière //  h  6. 

Longueur  des  plus  grands  ongfes 0  u  i  \. 

Largeur  à  la  ba(è u  //  /y  ^, 

Jai  vu  une  marmoiê  femelle  (pi.  z////qui  étoit  moins  grande 
que  le  mâle  (pi.  lu),  dont  ies  dimenfions  font  rapportées  dans 
la  table  précédente ,  car  elle  n'avoit  que  cinq  pouces  trois  lignes 
de  longueur  depuis  le  bout  du  mulêau  jufqu*à  l'anus ,  mais  la 
queue  étoit  longue  de  fix  pouces  deux  lignes;  les  oreilles  avoient 
huit  lignes  &  demie  de  longueur ,  &  huit  lignes  de  largeur  à  la 
bafe.  Cette  femelle  refiembioit  au  mâle  pour  la  figure  de  la  tête  » 
des  oreilles ,  du  corps ,  de  la  queue  &  des  pieds ,  &  pour  le  nombre 
&  la  forme  des  dents ,  &o  mais  elle  en  difïëroit  un  peu  pour  les 
couleurs  du  poil ,  en  ce  que  la  teinte  fauve  étoit  plus  foncée^ 


• 
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Cette  marmofe  femelle  avoit  dix  petits  attachés  à  la  partie 
poftérieure  du  ventre ,  entre  ies  cuifles ,  au  même  endroit  où  fe 
trouve  k  poche  de  la  femelle  du  lârigue.  Chacune  ^t%  petît^ 
marmofes  tenoît  par  la  bouche  à  un  mamelon ,  de  manière  cjûe 
ion  ne  pouvoit  pas  len  fèparer  aif^ment ,  &  il  y  avoit  de  plus 
quatre  mamelons  qui  n  étoient  pas  fâifis  par  àes>  petites  marmo/ês, 
mais  qui  paroiflbient  avoir  été  tirés  &  fucés  :  cette  femelle  avoit 
donc  en  tout  quatorze  mamelons.  Les  marmofes  étoient  beau- 
coup plus  petites  à  proportion  que  les  autres  animaux  nouveaux- 
nés  ,  car  leur  tête  n  avoit  que  deux  lignes  de  longueur  depuis  le 
bout  du  mufeau  jufqu a  locciput ,  &  le  corps  quatre  lignes  depuis 
l'occiput  jufqu  a  l'origine  de  la  queue ,  dont  la  longueur  n  etoit 
que  d  une  ligne  &  demie.  Cette  femelle  n  avoit  point  de  poche 
comme  celle  du  lârigue ,  mais  il  y  avoit  un  petit  pli  longitudinal 
contre  chacune  àt%  cuiflès  qui  fembloît  limiter  l'e/pace  quoccu- 
poient  les  petits  ;  en  effet ,  ils  étoient  tous  places  entre  ces  deux 
plis  qui  n  avoient  au  plus  qu'une  ligne  &  demie  de  hauteur  & 
dix  iignes  de  longueur  ;  leurs  extrémités  antérieures  étoient  à 
lept  ou  huit  lignes  de  diftance  l'une  de  l'autre,  &  les  poflérieures 
ieulement  à  quatre  lignes. 

La  defoiption  des  vifcères  a  été  faite  fur  une  marmofe  mâle; 
qui  n'avoit  que  quatre  pouces  &  demi  de  longueur  depuis  le  bout 
du  mufeau  ju(qu  a  l'origine  de  la' queue;  les  oreilles  étoient  longues 
&  larges  de  fept  lignes  ;  la  queue  avoit  lix  pouces  trois  iignes 
4e  longueur. 

Uépipioon  étoit  fort  court  &  caché  entre  i'eflomac  &  les 
întdftins.  Le  foie  fe  trouvoit  en  aufli  grande  partie  à  gauche  qu'à 
droite. 

Le  duodénum  s'étendoit  dans  le  côté  droit ,  &  fe  replioit  en 
dedans  près  de  la  région  iliaque  ;  le  jéjunum  &  l'ileum  Êûlbient 

y  u  ii; 


342  Description 

quelques  grandes  finuofités  dans  la  région  ombilicale  &  dans  les 
cotés  ;  le  cœcum  étoît  placé  dans  ie  milieu  du  côté  gauche ,  & 
dirigé  de  gauche  à  droite  :  le  colon  &  le  reélum  s'étendoient  en 
iîgne  droite  depuis  le  milieu  du  côté  droit  juiqu  a  i  anus. 

La  partie  droite  (  A,  ph  Liv,fig*  i )  de  icftomac  étoit  beau- 
coup plus  grande  que  la  gauche  (  B  )  ;  le  grand  cul-de-(àc  /^^ 
avoit  peu  de  longueur  &  (ê  terminoitprefqu  en  pointe;  la  partie 
droite  ne  formoit  point  d'angle  entre  Tœfbphage  (C)  &  le 
pylore  (D)  ;  elle  étoit  courte ,  mais  elle  avoit  un  grand  dia- 
mètre. L'eftomac  de  la  marmofe  femelle  ( repréfentée pltviche  lui) 
reflèmbloît  à  celui  que  je  viens  de  décrire  ;  maïs  1  eftomac  de  la 
marmofe  mâle ,  dont  les  dimenfions  font  rapportées  dans  la  table 
précédente,  avoit  la  partie  droite  (A,  pi.  liv,  fig.  2)  fort  petite 
&  le  grand  cul-de-iâc  '(B)  très -large.  La  forme  de  cet  eftomac 
étoit  fi  extraordinaire  qu'il  avoit  prefqu  autant  de  hauteur  depuis 
ie  fond  (C)  de  la  grande  courbure  que  de  longueur  depuis  le 
fond  (B)  du  grand  cuUde-(âc  jutjuau  pylore  (D):  la  grande 
circonférence  avoit  deux  pouces  onze  lignes,  &  la  petite  deux 
pouces  fix  lignes.  La  diftance,  qui  fe  trouvoit  entre  1  œfophage  (E) 
&  1  angle  que  forme  la  partie  droite ,  n'étoit  que  d'environ  une 
ligne  &  demie ,  &  il  n  y  avoit  guère  qu'une  ligne  de  diftance 
entre  cet  angle  &  le  pylore  (D)  :  la  profondeur  du  grand  cul- 
de- lac  étoit  de  fix  lignes. 

Les  inteftîns  grêles ,  le  cœcum  &  le  refte  du  canal  inteftinal 
jufqu'à  lanus  avoient  tous  à  peu  près  le  même  diamètre  qui  étoît 
de  trois  lignes ,  excepté  aux  endroits  de  quelques  étranglemens 
qui  fe  trouvoient  dans  les  înteftihs  grêles.  Le  cœcum  (A  B, 
pi  LiVffig'j)  avoit  un  demi  -  pouce  de  longueur  ;  il  étôît  un 
peu  recourbé  vers  i'ileum  (CJ;  fon  extrémité  avoit  un  peu  plus 
de  groflèur  que  fon  origine.  La  portion  (D)  du  canal  inteftinal. 
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qui  s'étendoît  depuis  le  cœcum  jufqu  a  l'anus ,  étoit  très -courte; 
elle  n  avoît  qu  un  pouce  huit  lignes  ,  tandis  que  ies  înteftins 
grêles  ^voient  huit  pouces  &  demi  de  longueur  depuis  le  pylore 
|ii(qu a  lanus  :  ainfi  la  longueur  du  canal  inteftinai  en  entier,  non 
compris  le  cœcum ,  ctoît  de  dix  pouces  deux  lignes.  Les  mem- 
branes àcs  inteftins  navoient  que  très -peu  d'épaifleur. 

Le  foie  étoit  compofë  de  quatre  lobes  ;  ks  deux  plus  grands 
étoient  placés  lun  à  droite  &  1  autre  dans  le  milieu ,  &  les  deux 
autres  à  droite ,  lun  en  devant  &  1  autre  en  arrière  ;  le  poftérieur 
étoit  le  plus  petit  de  tout ,  &  embraflbit  la  partie  antérieure  du 
rein  droit  ;  le  lobe  moyen  étoit  partagé  en  deux'  portions  iné- 
gales par  une  petite  échancrure  cfans  laquelle  fe  trouvoit  la  véficule 
du  fiel  ;  la  petite  portion  étoit  à  droite  ;  le  ligament  fufpenlbire 
tenoit  à  la  iàce  antérieure  de  la  portion  la  plus  grofiè. 

La  rate  (pL  Liv,fig.^)  a  voit  trois  branches  de  longueurs 
inégales  ;  la  plus  longue  branche  (A)  s  etendoit  obliquement  en 
avant  à' côté  de  icllomac  ,  comme  la  rate  des  autres  animaux 
fiflipèdes;  la  branche  la  plus  courte  (B)  étoit  dirigée  en  arrière 
en  ligne  droite  avec  la  longue  branche  ;  celle  (C) ,  qui  avoit 
une  longueur  moyenne ,  s'étendoit  de  gauche  à  droite  oblique- 
ment de  haut  en  bas,  &  de  derrière  en  devant. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  toute  & 
longueur. 

Le  poumon  droit  étoit  compofè  de  quatre  lobes  diipof^s  comme 
dans  la  pluipart  des  animaux;  le  lobe  moyen  étoit  preiquauïïi grand 
que  Tantérieur  &  que  le  poftérieur ,  mais  il  ne  l^  fêparoit  pas 
entièrement  lun  de  l'autre,  car  ils  étoient  réunis  à  leur  racine: 
il  n'y  avoit  qu  un  fêul  lobe  dans  le  poumon  gauche. 

L'orifice  du  prépuce  le  trouvoit  placé  contre  le  coté  inférieur^ 
de  i'aiius ,  de  forte  que  le  gland  de  la  verge  étoit  ibus  le  reélum.. 
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Le  glaiid  avoît  plus  de  longueur  que  la  verge,  &  étoît  compole 
de  deux  branches  cylindriques  dirigées  en -arrière,  placées  Tune  à 
côté  de  l'autre  ,  toutes  les  deux  contre  le  re<5lunn.  La  verge 
formoît  un  coude  près  du  gland ,  &  étoit  placée  le  long  du  gland 
qui  fe  trouvoît  entrelle  &  le  redum  ;  aînfi  la  verge  setendoit 
en  avant  le  long  de  la  gouttière  formée  par  les  os  pubis  & 
îlchions.  L'urètre  étoit  fort  long  &  très  -  linueux.  Il  (e  trouvoît 
de  chaque  côté  trois  corps  ronds  ;  il  y  avoît  un  pédicule  qui  abou- 
tiflbit  au  bulbe  de  lurètre  ;  ces  corps  ronds  m  ont  paru  être  les 
véficules  (eminales.  Les  tefticules  étoîent  prefque  ronds  ;  les  ca- 
naux déférens  avoient  peu  de  longueur  :  maïs  toutes  ces  parties 
setoîent  déformées  &  racornies  par  refj^-ît  -  de  -  vin  dans  lequel 
l'animal  avoît  été  gardé  pendant  long- temps. 

La  marmole  mâle ,  dont  les  dimenfions  font  rapportées  dans 
la  table  àç:s  parties  extérieures ,  avoit  le  gland  &  la  verge  au 
dehors  de  Tanus  &  du  prépuce  comme  dans  l'état  d'éreélion  ;  le 
canal  de  l'urètre  (e  termmoit  à  l'endroit  de  la  bifurcation  du  gland, 
mais  il  étoit  en  quelque  façon  continué  julqu'au  bout  éts  deux 
branches  par  deux  gouttières ,  qui  fe  trouvoient  le  long  de  chaque 
branche  &  qui  formoient  un  canal  complet  ,  lorfque  les  deux 
branches  étoîent  l'une  contre  l'autre.  Les  fix  corps  ronds,  dont 
il  a  déjà  été  fait  mention ,  étoient  placés  comme  dans  l'autre 
marmofe ,  mais  l'urètre  de  celle  dont  il  s'agit  ici ,  étoît  déformé 
par  un  fircome. 

La  vulve  de  la  marmofè  femelle  n'étoît  pas  apparente  au  dehors: 
on  ne  voyoit  que  l'anus.  A  une  ligne  de  diftance  de  la  partie 
inférieure  de  fbn  bord ,  il  fe  trouvoît  fur  fès  parois  internes  une 
fente  parallèle  à  ce  bord ,  &  longue  d'une  ligne  &  demie  ;  cette 
fente  étoît  la  vulve  ;  on  voyoit  à  l'entrée  deux  petites  émînences 
formées  par  ks  brançhçs  du  clitoris ,  autant  qjiie  j'ai  pu  lés 
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reconnoître  dans  un  fujet  aufli  petit  ;  il  y  avoît^  àts  rides  longi- 
tudinales depuis  les  branches  du  clitoris  jufqu  a  Ibrifice  de  l'urètre 
qui  étoit  placé  à  quatre  lignes  de  diflance  de  lenlrte  de  la  vulve. 
Dans  cet  endroit  le  vagin  formoit  deux  canaux  de  prolongement , 
comme  dans  la  femelle  du  langue,  mais  leurs  orifices  étoient 
peu  lenfibles  ;  je  n'ai  pu  les  trouver  que  par  le  moyen,  du  (lilet. 
Dans  des  vîfcères  auffi  petits ,  auflî  délicats ,  &  de  plus  altères 
par  l'impreffion  de  l'elprit-de-vin ,  le  ftilet  peut  aifément  percer 
au  lieu  de  dilater,  cependant  je  crois  que  l'orifice  des  canaux 
dont  il  s'agît  exifloît  réellement ,  &  qu'il  n'avoît  réfifté  à  Tair , 
que  j'avois  eflâyé  à'y  faire  pafîèr  à  laide  d'un  chalumeau ,  qu'à 
caufè  du  coude  que  formoit  le  canal  en  ,fè  recourbant  en  dehors 
comme  dans  le  fàrigue ,  car  les  canaux  de  prolongement  forment 
un  ovale  comme  dans  cet  animal,  &  fê  réunifient  près  du  col  de 
k  veffie  en  un  canal  commun  qui  s'étend  le  long  de  l'urètre  & 
fe  termine  par  un  orifice  placé  au  defîûs  de  celui  de  l'urètre  r 
ce  canal  de  réunion  étoit  à  proportion  plus  large  dans  la  marmot  « 
que  dans  le  fârîgue.  Avec  l'attention  la  plus  fcrupuleufè  je  n'aî 
aperçu  aucun  veflige  de  cloilbn  longitudinale ,  ni  dans  ce  canal  » 
ni  à  lendroit  où  les  deux  canaux  courbes  fe  réunifient  près  du 
col  de  la  vefDe;  mais  jai  vu  le  raphé  qui  eft  au  point  de  réunion 
àcs  deux  canaux.  Il  y  avoit  aufTi  àçs  rides  longitudinales  le  long 
de  la  portion  courbe  de  ces  canaux ,  à  peu  près  du  double  plus 
nombreufês  que  dans  le  larigue.  Les  cornes  de  la  matrice ,  les 
trompes  &  les  ovaires  de  la  marmofe  m'ont  paru  refîèmblans  à 
ces  mêmes  parties  vues  dans  le  fârigue ,   aufli  n'ai -je  aperça 
aucune  cloilôn  "^  dans  les  trompes  ni  dans  la  portion  courbe  des 
canaux  de  prolongement  du  vagin. 

*  Voyez  d-devaat  la  defbrîption  du  farlguc^  où  îl  eft  dît  mention  de  cet 
doilbns. 
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Le  fqudétte  (pi  LiV,fg'^)  de  k  marmofe  a  beaucoup  <!e 
rapport  à  celui  du  lârîgue  ;  cependant  k  ttianHofe  a  le  éiine  ptus 
ferge ,  le  mufèau  urt  peu  phis  court ,  les  apophyfes  côronoïdes 
de  k  mâchoire  inférieure  moins  lai-gei,  &  les  orbites  des  yeux 
beaucoup  plus  grandes  ;  auffi  les  arcades  zigortiatiques  ont  p!us 
de  convexité  en  dehors  :  il  n'y  a  point  d  arêtes  ofleufo  fur  lé 
ibmmet  de  k  tête  ni  (ùr  l'occiput. 

La  marmofe  a  cinquante  dents  comrtie  le  brigue  ;  mais  k 
feconde  àts  mâchelières  du  defîbus  n  eft  pas  plus  grande  que  k 
troifîème ,  aufli  ny  a-t-  il  point  d efpace  vuide  entre  la  première 
&  k  feconde  mâchelière  du  deflus  ;  k  dernière  àes  mâchelières 
de  cette  mâchoire  a  une  forme  différente  de  cette  même  dent 
du  (ârîgue  :  au  refte  fes  dents  de  ces  deux  animaux  m  ont  paru 
reflèmbiantes. . 

Le  iquelette  de  k  marmofe  difi^re  encore  de  celui  du  krigue 
par  les  caradères  fuivans  :  l'apophyfe  épineufe  de  la  feconde  ver- 
tèbre cervicale  a  moins  de  hauteur ,  &  s  étend  autant  en  arrière 
qu'en  avant  ;  les  cinq  dernières  vertèbres  n'ont  prefqu'aucun 
vertige  d'apophyfe  épineufe;  celles  des  vertèbres  du  milieu  du 
dos  font  couchées  en  arrière ,  celles  des  vertèbres  lombaires  font 
médiocrement  larges. 

Les  os  furauméraires  du  baifin  ont  trois  lignes  un  tiers  de 
longueur,  &  une  demi-ligne  de  krgeur  for  toute  leur  longueur ^ 
excepté  à  l'extrémité  poftérieure  qui  a  une  ligne  de  lai^etir. 

Le  côté  fopâ-ieur  de  l'omopkte  forme  for  &  longueur  lâie 
convexité  très-kiiknte.  Je  n'âfi  pis  vu  dans  k  rii^umôfe  le  pn&- 
mier  os  du  premier  rang  du  (carpe ,  mais  j'ai  trouvé  les  trois 
autres  &  les  quatre  os  du  jfeeond  rang.  Le  huitième  os  du  tarfe 
éloit  à  peine  fenfibie. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  té;e  depuis  le  bout  des  os  du  nez 

julqu'à  l'occiput n  i.  3. 

lia  plus  grande  largeur  de  la  tête 9  9  8  f • 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  (on  extré- 
mité antérieure  jusqu'au  bord  poftérieur  de  l'apo- 

phyfe  condyloïde -• n  h  i  i. 

Largeur  de  la  mâchoire  Inférieure  à  l'endroit  des  dents 

canines. ••••••  9  it  i. 

Largeur  de  la  mâchoire  iupérieure  à  l'endroit  des  dents 

inciiives  extérieures.  •  •  \ u  u  i\. 

'Largeur  à  l'eixlroit  des  dents  canines» //  //  2  f. 

'Dilhnce  entre  les  orbhes  &  l'ouvertive  des  narines.  •  //  a  47. 

Longueur  de  cette  ouvenure  •  • «•••.••  9  //  i . 

Largeur •  •  • //  11  1 1. 

Longueur  des  os  propres  du  nez //  9  6\. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large  •  •  •  • '.  //  //  i . 

Hauteur  des  orbites.  •  • .  • .  .  .  • n  m  37. 

Longueur  des  plus  longues  dents  inciiives  au  dehors 

de  Tos ti  II  //y. 

Longueur  des  dents  canines 9  9  i  f . 

Largeur  à  la  bafe •  • •...•.•  9  9  11  f. 

Longueur  des  plus  longues  deitô  mâchelières  au  dehors 

de  Vos •  • •  .  .  •  • 9  9  9j* 

Longueur  des  branches  de  l'os  hyoïde  •  •  •  •  • //  9  9  f. 

Iliongutur  de  l'os  du  milieu ••  m  9  ir  |» 

fugueur  des  branches  de  la  .fourchette 9  7/  1  f • 

^geur  du  trou  de  ia  première  vertèbre  de  haut 

jen  bas 9  9  i. 

LpngHpur  d'un  côté  à  l'autre •  •  •  •  9  0  %{• 

Lçngueur  d^  corps  de  la  féconde  vertèbre. 9  u  1  ^. 

Hauteur  de  l'apoph^rlè  épineu/ê •  •  •  if  »  ¥  ^* 
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piedf.  pouc.  Il^ick 

Largeur •  •  • ë  t  i  f . 

Longueur  de  h  portion  de  la  colonne  vertébmle,  qui 

cft  compolee  des  vertèbres  doriâles it  x .  m^. 

Hauteur  des  apophyiès  épincufês  des  premières  venè- 

bres  qui  (ont  les  plus  longues  •.••.•.•••••••  a  n  \\. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  venèbre  qui  eft  la 

plus  longue • • 9  »  i# 

Longueur  des  premières  côtes. n  $i  1 1« 

Diftance  entre  les  premières  côtes ,  à  Tendroit  le  plus 

Lirgc •  . ,. H  a  3  y. 

Longueur  de  la  huitième  côte  qui  ell  h  plus  longue,  h  $  9  !• 

Longueur  de  la  dernière  des  fâuflès  côtes  qui  eft  la 

plus  courte  .••..•••• •  •  9  a  4  ^» 

Longueur  du  ftenium »  u  1 1. 

Longueur  de  Tes  iâcrum • n  9  3» 

Largeur  de  la  partie  antérieure 9  9  2^ 

Longueur  des  plus  longues  fâuflès  vertèbres  de  h 

queue.  .• .  . 9  9  ^\. 

Largeur  de  la  pnnie  antérieure  de  Tos  de  la  haiKhe.  9  9  \* 

Longueur  de  Tos  depuis  le  milieu  de  fa  cavité  coty- 

loïde.  •••• •.,  9  9  6,. 

Longueur  de  la  gouttière. 9  9  2  y 

Largeur  .  •  •  •  • 9  si  x{. 

Profondeur  •  •  •  • • ••.•«•.»••  9  9  2  j^ 

Longueur  des  trous  oviJaires. » •  • .  9  9  a  }• 

Largeur » * 9  9  i\. 

Largeur  du  badin • •  • ^.  •  9  9  3 1. 

Hauiem* •••.•••••     9      9      3. 

Longueur  de  l'omoplate  • 9  9  tff. 

Largeur  dans  le  milieu  ••#••••••••»••••••»•  9  0  x\. 
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I»cdi.  pouc^  ligncfc 

Larcreur  de  l'omophte  à  l'endroit  te  plus  ^oÎL ....  "   ,  J>  1 . 

Hauteur  de  l'épiiie  à  l'endroit  le  plus  éfevé. «       g  a  \. 

Longueur  des  cbvicuies «       0  4|. 

Longueur  de  l'humérus. * «       u  8. 

Longtieur  de  l'os  du  coiule. .••■•  '       "  ^^\* 

Hauicur  de  i'olécrâiie t      a  i. 

Longueur  de  l'os  du  rayoo h       m  ^, 

longueur  ilu  fémur t       m  10. 

Longueur  du  dbia «       «  ii|. 

Iiongueui  du  péroné a      g  ii|. 
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LE    CAYOPOLLIN*. 


£  pr<Hni€r  Auteur  ^  ait  parlé  Je  cet  anirnui  €§t 
•Femandès*;  le  «GayopeHm,  <Iit-H,  eft  im  petit  animal 
un  peu  plus  grand  qu'un  rat ,  r eflemblant  au  iàrigue  par 
le  mùfeau,  les  oreilles  &  fa  queue  qui  eft  plus  épaiiïe 
&  plus  forte  qiit  celle  d'un  rat,&  de  laquelle  il  fe  fert 
comme  d*unè  hiain  ;  H  a  les  oreilles  minces  &  dia- 
phanes,  le  ventre /feVjariiBés  Si  les  pieds  blancs:  les 
petits ,  lorfqu'ils  ont  peur  ,  tiennent  la  mère  embraflee  ; 
elle  les  élève  fur  les  arbres  :  cette  efpèce  s'eft  trouvée 
dans  les  montagnes  de  la  Nouvelle  -  Efpagne.  Nierem- 
berg^  a  copié  mot  à  mol  ces  indications  de  Fernandès, 

*  Le  Cayçpol/in  ou  Kayopollm* 

Coyopollirip  Fiermudcs,  Hifi.  Nov.  Hifp.  pag.  lo. 

Animal  Cmdimdnum  fèu  CoyopoUm,  Nieremberg ,  Hift.  nat,  Pcregrin. 
pag-  I  5  8. 

CoyopoUîn,  Jonfton  ,  de  quadrup.  pog.  1 1 8. 

AIus  Indicus  diâus  CpyopoUin*  Charleton^  Exercit*  pag.  25,  n.**  j. 

AIus  Africmus  Kayopollin  diâus»  Seba ,  vol.  I ,  pag.  3  ^ ,  Tab.  31, 
%*  3  *  No^^»  Qu'il  y  a  erreur  dans  cette  iixlication ,  cet  animal  n'étant 
pas  d'Afrique ,  mais  d'Amérique.    • 

Philander  faturatè  fpadiceus  in  dorfo,  in  ventre  ex  aibo  favicans ,  cauda 
ex  faturatè  fpadiceo  maculata . . .  • .  Philander  Africanus ,  le  Phiiandre 
d'Afrique.  Briflbn  ,  Regn,  animal,  pag,  2jf2:  même  erreur  (ùr  le 
climat  y  copiée  de  Seba. 

*  Franc.  Fcrnandès,  Hijl.  quadrup.  Nova  Hifpania.  Romat,  162^, 
cap.  XXIX,  pag.  10. 

*  Euf.  Nieremberg,  Hift.  nat.  Peregr.  lib.  IX;  cap.  v,  pag.  i  j8. 
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èi  ï\y  a  rien  a/oûté.  Seba  *,  qui  le  premier  a  fait  deffincr 
&  graver  cet  animal ,  n'en  donne  ancime  dcfcrîption , 
il  dît  feulement  qu'il  a  la  tête  un  peu  plus  ëpaifle  &  la 
queue  un  tant  fbit  peu  plus  grofle  que  la  marmofe  ;  & 
que  quoique  (bit  du  même  genre  ,  H  eft  cependant 
d^in  autre  climat,  &  même  d*un  autre  continent;  &  il 
fc  contente  de  renvoyer  à  Nieremberg  ôl  à  Jonfton  pour 
ce  qu'on,  peut  defirer  de  plus  au  fiijet  de  cet  animal  : 
mais  il  paroît  évidemment  que  Nieremberg  &  Jonfton 
ne  l'ont  jamais  vu ,  &  qu'ils  n'en  parlent  que  d'après 
Fernandès.  Aucun  de  ces  trois  auteurs  n'a  dit  qu'il  fût 
originaire  d'Afrique,  ils  le  donnent  au  contraire  comme 
naturel  &  particulier  aux  montagnes  des  climats  chauds 
de  l'Amérique;  Se  c'eft  Seba  fcul  qui,  fans  autorité 
ni  garants ,  a  prétendu  qu'il  étoit  Africain.  Celui  que 
nous  avons  vu  venoit  certainement  d'Amérique  ;  il  étoit 
plus  grand,  &  il  avoit  le  mufeau  moins  pointu  &  la 
queue  plus  longue  que  la  marmofe;  en  tout  il  nous  a 
paru  approcher  encore  plus  que  la  marmofe  de  l'efpèce 
du  farigue.  Ces  trois  animaux  fe  reffemblent  beaucoup 
par  la  conformation  des  parties  intérieures  &  extérieures, 
par  les  os  furnuméraires  du  baflîn  ,  par  la  forme  des 
pieds,  par  la  naiflance  prématurée  ,  la  longue  &  conti- 
nuelle adhérence  des  petits  aux  mamelles ,  &  enfin  jxir 
les  autres  habitudes  de  nature  ;  ils  font  aufli  tous  trois 
du  nouveau  monde  &  du  même  climat  ;  on  ne  les  trouve 
point  dans  les  pays  froids  de  l'Amérique  ;  ils  font  naturels 

,    ♦  Seba^  vol  1^  jpaf^  ^ ,  Tab.  ^ipfg*  3* 
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aux  contrées  méridionales  de  ce  continent,  &.  peuvent 
vivre  dans  les  régions  tempérées  ;  au  rt  fte  ce  font  tous  des 
animaux  très-laids;  leur  gueule  fendue  comme  celle  d'un 
brochet,  leurs  oreilles  de  chauve-fouris,  leur  qutue  de 
couleuvre  &  leurs  pieds  de  fmge  prcfèntent  une  forme 
bizarre  qui  devient  encore  plus  dcfagrcible  par  la  mau- 
vaife  odeur  qu'ils  exhalent ,  &  par  la  lenteur  &  la  ftuprdité 
dont  leurs  aélions  &  tous  leurs  mouvcmtns  paroilTcnt 
accompagnés. 
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DU    CAVO  PO  LLIN. 

LE  Cayopoifti  fpl.  ivj  qui  a  fervî  de  (îijet  pour  cette  deP 
crîption ,  étoit  plus  grand  que  les  marmofes  »  dont  il  a  été 
£ût  mention  <kns  la  deicription  de  ces  animaux  :  II  leur  reflèmbloit 
teiucoup  par  les  proportions  des  parties  du  corps  »  ^xœpté  le 
mufêau  qui  étoit  plus  épais ,  les  oreilles  qui  étoient  moins  grandes, 
&  la  queue  qui  avoit  plus  de  longueur.  Il  y  avoit  des  différences 
plus  apparentes  dans  les  couleurs  du  poil  :  Les  yeux  étoient  feu- 
lement bordés  de  noirâtre ,  mais  non  pas  entourés  d  une  baâde 
<ie  cette  couleur  comme  ceux  de  la  marmole.  Une  bande  étroite 
xle  même  couleur  noiiitre  s'étendoit  le  long  du  milieu  du  chant 
fi«in;  le  refte  du  chanfrein  étoit  de  couleur  grife- cendrée.  Le 
iront,  le  fbmmet  de  la  tête,  l'occiput,  le  deflus  &  les  cotés  du 
cou ,  l'épaule,  le  dos ,  les  cot6  du  corps,  la  croupe,  la  partie  de 
k  queue  qiu  étoit  revêtue  de  poil,  la  ûlcc  externe  du  bras,  de 
l\ivant-bras,  de  la  aiifle  &  de  la  jambe,  le  deifus  du  métacarpe 
&du  métatarfe  a  voient  une  couleur  cendre,  mêlc%  de  âuve  & 
de  gris;  chaque  poil  étoit  de  couleur  cendre  fur  la  plus  grande 
partie  de  iâ  longueur  depuis  k  racine»  &  k  pointe  avoit  une 
couleur  huve  ougriiè^  le  fàu*/e  dominoit  fur  l'occiput  &  fur  le 
oou.  Les  cotés  de  k  tête^  k  mâchoire  inférieure,  k  gorge,  le 
deflbus.  du  cou ,  k  poitrine ,  le  ventre ,  la  face  interne  du  bras, 
de  l'ayant -bras,  de  k  cuifie  &  de  k  jambe  étoient  de  couleur 
jaunâtre  très -pâle  &  prelque  bfancheâtre.  Les  plus  longs  poils 
avoient  cinq  lignes;  ceux  des  pieds  étoient  très  -  courts  :  Les 
«rciUes  ji  en  avoient  que  fur  k  face  extérieure  de  leur  baf^*  Les 
Tvme  X.  Y  y 
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mouAaches  étoient  longues  de  quinze  lignes.  Les  pieds,  fes  doigts 
&  les  ongles  reflèmbloient  à  ceux  de  la  iiiarcnoiê.&  du  brigue. 
La  queue  nctoit  couverte  de  poîi  que  fur  b  longueur  d  un  pouce 
dix  lignes  depuis  fbn  origine  ;  Je  refte  étoit  levétu  d  écailles  à 
proportion  plus  grandes  que  celles  de  la  queue  de  ia  marmofè  ; 
on  voyoit  quelques  petits  poib  entre  ces  écailles.  La  partie 
écaiUeufè  de  la  queue  avoit  diflerentes  couleurs  ;  elle  étoit  brune 
fiir  environ  le  tiers  de  la  longueur  du  c^é  de  la  partie  garnie 
de  poil ,  &  il  n'y  avoit  fur  le  rede  que  des  taches  brunes  fur 
un  fond  jaunâtre ,  1  extrémité  étoit  entièrement  jaunâtre. 

pîedi«  poyc  Dgiiefc 
Longueur  du  corps,  entier ,  mediré  en  ligne  droite 

depuis  ie  bout  du  muicau  julqu'à  lanus n      7.      3» 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mulêau  ju(qu*à 

*    l'occiput • 0      X*      t. 

Circonférence  du  bout  du  muieau é  •  .  .  •  f  i.  7. 

Circonférence  du  mufèau,  prUê  au  deflous  des  yeux,  h  2.  5. 

Contour  de  Fouverture  de  h  bouclie n  i  •  6. 

Dilbnce  entre  ks  deux  naieaux 0  a  2. 

DiftaïKe  entre  le  bout  du  jnufèau  &  l'angle  antà-ieur 

de  l'oeil »       0      ^-^ 

Diftancé  entre  l'angle  poftérieur  &  Toreiflc 0       u      69. 

Longueur  de  Toeil  d'un  angle  à  lautre 0      0      4. 

Diddnce  enu-e  les  angles  antérieurs  des  yeux,  en  fki- 

vont  h  courbure  du  chai^ein 0       0      8~» 

La  même  diftance  en  ligne  droite 0  0  y. 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  lès  oreiDes»  0  3  •  8; 

Longueur  des  oreilles • '•     0  0  8  ^. 

Largeur  de  la  bafê ,  me(îirée  (ùr  la  courbure  extérieure.  0  0^  7 1. 

DiAance  entre  les  deux  oreiUçs,  prife  dans  le  bas.  •  •  0  i»  a. 
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pieds,  (KHic.  l^cf. 

Lon^;Lieur  du  cou .  •  •< •  •  • //       //       j{. 

Circonférence  du  cou n       2.      8. 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant h       4.      z^ 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros //  y.  2. 

La  même  circonférence  devant  les  jambes.de  derrière. .  //  3 .  3. 

Longueur  cfa  tronçon  de  h  queue .'•-...•  m  ï  i.  5, 

Circonférence  de  fa  queue  à  Torigine  du  tronçon.  •  .  t/  i.  2. 

Longueur  dfe  Tarant -bras  depuis  le  coude  jufqu'au 
poignet , •      0       I  •     4. 

Largeur  de  l'avant-bras  au  coude •  //  *f  47» 

EpaiHeur  au  même  endroit. .  •  • u  y  4  i. 

Circonférence  du  poignet •  //  u  i  o. 

Circonférence  du  métacarpe.  •  .  •  •  r h  i  .  # 

Longueur  depuis  le  poignet  juiqu'au  bout  des  ongles.  //  st  10. 

Longuciu*  de  la  jan\be  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.  //  i .  1 1  • 

Largeur  du  haut  de  la  jambe.  • •  .  .  tf  u  p. 

Epaiflêur. if  n  4  7^ 

liirgeur  à  i*endroit  du  talon u  11  3. 

Circonférence  du  métatarfe //  i .  5 . 

Longueur  depuis  le  talon  juiqu  au  ]x>ut  des  ongles.  .  n  1.4. 

Largeur  du  pied  de  devant.  •  •  •  • •  .  u  u  yi. 

Largeur  du  pied  de  derrière. .  •  ^ •  •  it  u  8  ^. 

Longueur  des  plus  grands  ongles •  u  //  2  j. 

Largeiu"  à  la  ba(è f  u  y  \* 

Le  foie  ne  s  etcndoît  que  peu  à  gauche ,  1  epîploon  étoit  caché 

^  entre  l'eftomac  &  les  inieftîns. 

Le  duodénum  fe  replioit  en  dedans  prefqu  au  lôrtir  de  leP- 

toniac»  &  fê  joignoit  au  jéjunum  qui  failbit  les  circonvolulions 

Yyjj 
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dans  ia  partie  antérieure  de  la  région  ombilicale  &  dans  les  cotés  r 
celles  de  i'iieum  étoient  dtins  ia  partie  poftérleure  de  là  régionr 
ombilicale..  Le  ccecum  iê  trouvoit  dans  llSaque  droite ,  où  if 
setendoit  en  avant  contre  i'ileum  ;  il  fêiiq^lioît  en  dehors ,  (ê  pro* 
iongpoft  en  arrière ,  &  enfin  il  (e  recourboit  en  avant.  Le  colon 
s'étendoit  en  avant  dans  fe  côté  droft,  paflbft  de  droite  à  gauche* 
derrière  i'effomac  &  (è  prolongeoit  dans  le  côté  gauche  avanc 
de  iê  joindre  au  reétum  qui  étoit  en-  partie  c^ns  la  région  iliaque 
gauche. 

La  partie  gauche  (A,  pi  LVI,  fig.  i )  de  leftomac,  étoit 
beaucoup  pkis  grande  que  la  droite  (B) ,  aufli  le  grand  cui-de- 
fec  (A)  avoit  beaucoup  d'étendue  ;  Fangle  (€)  de  la*  partie 
droite  étoit  très -peu  marqué  :  r^ftomac  &  les  înteftins  avoient 
àts  membranes  très- minces  &  à  demi  tranfparentes. 

Le  duodénum  étoit  le  plus  gros  des  inteflins  grêles  &:  TiléunT^ 
(A,fg.:iJ  le  plus  rnince;  fe  coccum  fB  C  D  E)  avoit  peit 
de  diamètre ,  il  étoit  long  &  contourné  en  /pirale  ;  le  colon  (FJ 
avoit  beaucoup  plus  de  groilèur  près  du  cœcum  que  dans  l6 
refte  de  (bnr  étendue.^ 

Le  foie  étoit  compoie  de  quatre  lobes ,  &s  deux  plus  grancb 
l'un  étoit  placé  à  gauche  &  lautie  à  droite;  celui-ci  setendoit 
un  peuau-devant  du  lobe  gauche  &  étoit  dîvife  par  une  pro*- 
fonde  (ciflure  qui  ne  faiflbît  qu'une  petite  partie  à  gauche;  iâ 
partie  droite  étoit  beaucoup  plus  grande  ,  &  avoit  ia  véfîculê 
du  fiel  incruflée  dans  ia  face  poflérieure.  Les  deux  autres^  lobes 
étoîenr  à  droite  derrière  la  grande  portion  du  grand  lobe  d^oî^, 
ils  fè  trou  voient  placés  i  un  derrière  loutre ,  le  pc^érieur.  étoit 
fort  petit.  Je  ne  fais  mention  »  ni.  de  la  couleur  ni,  du  poids  du 
foie  y  &c.  parce  que  l'animal  avoit  été  ^dé  dans  Te/prit-de^viu; 
pendant  bng-temps.^ 
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•  La  raie  (plLvi,fg'  ^)  étoU  eompo(2e  dé  trois  branches,  la 
plus  longue  (A)  avoit  cinq  lignes  &  s'étendoit  en  arrière  le  long 
da  rein,  une  autre  (B)  étoit  dir^ée  en  avant  &  avoit  quatre 
iignes  de  longueur;  la  troifième  (C)  étoit  de  k  même  longueur  & 
dirigée  en  dehors  vtxi  le  fond  du  grand  cul-de-iàc  de  leAomac, 
elle  avoit  moins  dç  largeur  &  d'épaifleur  que  les  deux  autres. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  ie  gauche  de  toute  la 
longueur. 

Il  n  y  avoit»  à  propremait  parler,  qu'un  lobe  de  chaque  côté  du 
poumon  ,  &  un  petit  près  de  la  baie  du  coeur  ;  mais  il  fè  trouvoit 
dans  le  poumon  droit  une  échancrure  à  l'endroit  où  le  lobe  an- 
térieur eft  ieparé  du  lobe  moyen  dam  la  pluipan  de$  animaux. 

La  langue  étoit  mince  à  resOi'émité,  couverte  de  très -petites 
papilfes  &  pariemée  de  grains  glanduleux  :  il  y  avoit ,  comme 
iùr  la  langue  de  la  niarmofe ,  trois  glandes  i  calice  difpoiëes  eiv 
^iangle ,  deux  en  avant  &  une  en  arrière*  Le  palais  étoit  traverfè 
par  fix  ou  iêpt  filions  ;  ceux  du  milieu  avoient  juiqu'à  une  ligne 
&  demie  de  largeur*  Prefque  tous  les  bords  de  ces  filions  étoient 
convexes  en  avant  ;  ils  avoient  julqu'à  un  qmart  de  ligne  de 
hauteur*  Uépiglotte  étoit  échancrée  dans  le  milieu.^ 

H  n'y  avok  au  dehors  qu'un  orifke  pour  l'anus  &  pour  la 
verge  ;  il  étoit  à  trois  lignes  de  diHance  de  l'origine  de  la  queue  : 
le  fbotum  fe  trouvoit  placé  au-devant  de  cet  orifice' à  la  dii^ 
tance  de  neuf  li^es;.  H  avoit  iêpt  lignes  de  Iiauteur  &  de  largeur» 
.&  trois  lignes  &  demie  d'épaifleur. 

L'ouverture  du  prépuce  étoit  dans  la  partie  inférieure  de  l'anus 

(A,pk  LVi,  fig.  ^),  les  extrémités  des  deux  branches  (B B/ 

du  gland,  (jji  étoit  feurchuy  paroifloient  à  i'opifice  du  prépuce; 

ces  branches  étant  tirées  au  dehors ,  ië  font  trouvées  longues  de 

iix  lignes  &  demie  »  elles  avoient  chacune  une  ligne  de  largeur^ 

'\/t     ••• 
Yy  11^ 
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&  un  quart  de  ligne  d'épaiflèur  ;  elles  étoient  placées  I  une  contre 
1  autre  ;  il  y  avoît  le  long  de  leur  face  interne  une  gouttière  qui 
s  etendoit  d  un  bout  à  l'autre  &  qui  fêmbloit  être  une  continuation 
du  canal  de  i  urètre  qui  auroit  été  divifè  iongitudinalement  en 
deux  parties  »  comme  le  gland  en  deux  branches  :  ces  branches 
étant  réunies  lune  contre  l'autre ,  ieurs  gouttières  formoient  un 
canal  entier  :  lorfqu  on  écartoit  les  branches ,  i  orifice  (marqué 
var  un  ftilet  C)  de  l'urètre  fè  trouvoît  dans  1  angle  de  leur  bh 
fercation  à  l'origine  des  gouttières.  Le  corps  (D)  du  gland 
m'a  paru  avoir  deux  lignes  &  demie  de  longueur  jufqu'à  la 
bifurcation,  &  environ  trois  lignes  de  circonférence  :  En  (up- 
pofint  la  bngueur  totale  du  gland  de  neuf  lignes,  la  verge  (E) 
n'auroit  eu  que  trois  lignes  ;  l'endroit  de  Tinfèrtion  du  .prépuce 
étoit  fort  équivoque.  Les  branches  du  gland  ét^t  recouvertes 
de  leur  prépuce  dans  l'état  ordinaire  (e  trouvoient  couchées  dans 
la  gouttière ,  formée  par  la  réunion  des  os  pubis  &  iichîons,  elles 
étoient  dirigées  en  arrière  dans  cette  fituation ,  comme  la  vulve 
dts  animaux  quadrupèdes.  L'urètre  (F)  avoit  environ  un  pouce 
de  longueur  depuis  la  verge  julqu'à  la  veffie  (G).  S'il  y  avoît 
àts  corps  ronds  aux  côtés  de  l'urètre  près  de  la  verge ,  comme 
ceux  dont  il  a  été  fait  mention  dans  la  defcription  précédente 
de  la  marmoiê ,  ils  étoient  très-petits ,  fort  altérés  par  l'elprît- 
de-vin  &  confondus  avec  la  graillé,  de  £içon  qu'ils  ne  (è  font 
pas  fait  reconnoître.  Les  proflates  (H)  étoient  près  du  cou  de 
la  veffie.  Les  canaux  déférens  (II)  n'avoîent  qu'un  pouce  de 
longueur.  Les  telUcules  (KL)  étoient  ronds. 

Il  y  avoit  de  chaque  côté  de  l'extrémité  du  reélum  (M) 
ileux  poches  (NO)  comme  dans  le  (arigue  &  la  marmofe; 
ces  poches  communiquoient  dans  l'anus  (A)^\xa  tuyau  ex-^ 
crétoii^  (marqué  dun  jlikt  P  Q). 
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pieds,  pouc.  iigites 

Longueur  des  înteftiiis  grêles  depuis  le  pylore  jufqu'au 

cacum • I  .^  4.      H 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros 1 !  •  •  •  ^  I  •      4- 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces u  i.      3. 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  eixlroits  les  plus 

gros • //  I .      // 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  •  •  •  •  n  11      51, 

Circonférence  de  Tilcum  dans  les  endroits  les  plus. 

gros. ^ //  //  I  a* 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  ....  u  n      6. 

Longueur  du  cœcum 0  r .      S. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros ir  //       8. 

Circonférence  à  Teridrolt  le  plus  mince. a  n       ;. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  //  1.6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  •  •  •  •  0  a      p. 

Circonférence  du  re<îlum  près  du  colon u  u       p.  ' 

Circonférence  du  reâum  près  de  l'anus //  u  i  o. 

Longueur  du  reélum  &  du  colon  pris  enfcmble  ...  0  5 .     4. 

Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier ,  non  compris 

le  cœcum « i  •  ^.     ^^ 

Grande  circonfifrence  de  Teftomac //  4.     x. 

Petite  circonférence ^»  u  2.  11. 

Longueur  de  la  petite  courbiire  depuis  i'œfbphage 

juiqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite 0  0      3  |. 

Longueur  depuis  l'œibphage  jufqu'au  fond  du  grand 

cul  -de  -(âc •  •  •  • #  M      7* 

Circonférence  de  l'œfbphage 0-  0      7. 

Circonférence  du  pylore.  • •  •  •  • .  //  0  4» 

Le  mufeiii  du  fquelette  (p/.  ivir,fig.  1)  du  cayopollin  eft  jAif 
lafge  que  celui  de  h  marmofè  ;  les  orbites  dés  yeux  font  plus 
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petites ,  &  îa  partie  des  bords  ofleux  qui  eft  interrompue  a  moinf 
de  longueur;  auffi  les  apophyfes  orbîtaîres  de  I os  frontal  font- elles 
plus  grandes.  Uapophyfe  qui  fe  trouve  au  deiïbus  de  la  condy-r    , 
loïde,  efl  pkis  laige,  &  cette  partie  de  la  mâchoire  n'^  pas  tant  ^ 
repliée  en  dedans  que  dans  le  (ârigue  &  dans  la  marmoiè. 

Le  cayopollin  a  quarante- huit  dents,  avoir,  dix  InciTives  (û- 
pérîeures,  huit  inférieures  &  quatre  canines,  deux  dans  chaque 
mâchoire;  toutes  ces  dents  font  fomblables  à  celles  du  forigue 
&  de  la  marmofê.  Le  cayopollin  a  auffi  fopt  dents  mâchelières 
de  chaque  coté  de  la  mâchoire  du  deHbus  comme  ces  deux 
animaux  ;  mais  la  troifième  reflemble  à  la  quatrième  &  noa 
pas  à  la  féconde ,  car  elle  a  plufieurs  pointes  :  Il  \\y  a  que 
iix  dents  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  deflus  ;  la  féconde 
eÛ  reilêmblante  à  la  féconde  &  à  la  tioifième  de  la  mâchoire  du 
deflus  de  ia  marlnofè  &  d.u  farîgue.  (Voyei  les  figures  2  &j,  où 
latèé  dufquekîte  du  cayopollin  efi  repréfentée  de  grandeur  naturelle)^ 
Les  vertèbres  cervicales  reflemblent  à  celles  de  la  marmole* 
Les  côtes  &  les  os  du  flernum  ne  diffèrent  de  ces  méme$  parties 
éa  fàrigue  &  de  la  marmolè,  ni  pou]^  le  nombre,  ni  pour  (es  arti- 
culations ;  mais  les  côtes  font  à  proportion  beaucoup  plus  laig^^p 

Les  vatèbres  ipnibaires  font  9u  nombre  de  fix ,  &  il  n'y  a 
que  àçux  Mufles  vertèbres  dans  le  fâcrum  comme  dans  celui  du 
iàrigue  &  de  la  marmofê  ;  mais  il  fè  trouve  trente -fix  faufïes 
"vertèbres  dans  h  queue  »  tandis  qu'il  n'y  en  a  que  vingt-neuf 
dans  la  queue  4e  la  marmofê  &  dans  celle  du  iarigue. 

I^  os  fûmuméraires  du  baffin  ont  cinq  lignes  &  demie  de 
longueur  &  deux  tier^  de  ligne  de  largeur  for  toute  leur  longueur, 
excepté  à  l'extrémité  poflâiepre  qui  a  -une  ligne  trois  quarts  (fe 
largeur. 

L'jirc  de  conile  que  forment  je  côté  fûpérieur  &  h  bafo^ 

l'omoplate 
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Tomopiate  efl  plus  convexe  que  dans  ie  fârigue;  maïs  les  ckvi- 
odes  ne  font  pas  à- propoitioR  aufli  courbes. 

LWte  Aillante  au  côté  externe  de  l'os  dû  bras  efl  terminée 
en  pointe  par  fbn  extrémité  /upérieurei 

Les  os  de  l'avant- bras^,  de  là  cuîflê ,  de  la  jambe-  &  des  pieds 
reilemMeitt  à  ceux  de  lamarmofe  &'du  fârigue;  fai  trouvé  ie 
carpe  &  le  tsurfe  ièmblabies  au  carpe  &  au  tarfê  de  la  marmofe» 

piçds.  pouc.  lignes; 

Longueur  de  la  têtedepuis  le  bout  Ae^  os  du  nez  juf^ 

qu'à  l'occiput.. •. •  •. • //       i.   i  o. 

La  plus  grande  hrgesir  de  b  tête //      i.     i. 

Longueur  de  la  mâdioire  inférieure  depuis  (on  extré* 
mité  antérieure  ju(qu'au  bord  poftérieur  de  Tapo- 
phyiè  coodybïde n      i.     4?. 

Largeur  de  h  mâchoire  infi^ieure  à  l'endroit  des  dents 
canines.  ••.••••••« n.^    11      2  j« 

Largeur  de  la  mâchoire  fiipérieure  à  Fendroit  dts  ^ 

dents  incifrvesr  extérieures* a  u  2  f. 

I:i9rgeur  à  Tendroit  dt%  dents  canines. •  »  »  4  f  • 

.  ]>fflance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines»  •  if  n  6x* 

Longueur  de  cette  ouverture >.  •  •  a  //  2. 

Largeur • u  u  2 1, 

Longueur  des  os  propres  du  nezi u  ti  p. 

Largeur  a  l'endroit  ie  plus  large.  •  •  • w  a  \\. 

HtMiteur  des  orbites^ u  $  5. 

Longueur  dbs  plus-  longues  dents  incifîves  au  dehors 

de  l'os.  .  « » • n      n      it\. 

Longueur  des  dents  canines. m ...     #      u      3  ^. 

Largeur  à  h  balê • #      9      \\. 

Lpngueur  des  plus  longues  .dents  machelières  au  dehors 
de  l'os t . , .  •  f  • ,  « .  ^  «     #.      u      i; 
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Longueur  des  branches  de  Fos  hyoïde* 

Longueur  de  l'os  du  milieu.  ..••••••• u 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette* f 

Largeur  du  trou  de  la  première  venèbre  cervicale  de 

haut  en  bas • // 

Longueur  d^un  côté  à  l'autre  •  •  •  • tt 

Longueur  du  corps  de  la  féconde  venèbre. # 

Hauteur  de  Tapophyfe  épineufè •  •  •  •  u 

Largeur « «r 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale  qui 

eft  conipofëe  d^s  vertèbres  dor£des a 

Hauteur  des  apophy(ês  épineufès  des  premières  ver- 
tèbres qui  (but  les  plus  longues. f 

Longueur  du  corps  de  b  dernière  vertèbre  qui  eft  b 

plus  longue. •••  u 

JUongueur  d^s  premières  côtes •  •  •  •  » 

Didance  entre  les  premières  côtes  à  Tendroit  le  plus 

large « • m 

Longuetu*  de  b  huitième  côte  qui  eft  b  plus  longue.  •  t 
Longueur  de  b.  dernière. des  âuflès  côtes  qui  eft  b 

plus  coune.  •••••. #  •  k 

Lionsueur  du  ftemum • u 

Longueur  de  l'os  Çicruin.  •  •  •  •  • k 

Largeur  de  la  parue  antérieure p . ,  • . . .  n 

Longueur  des  plus  longues  fàuflês  venèbres  de  b  queue.  » 

.  Largeur  de  b  partie  antérieure  de  l'os  de  b  hanche.  •  •  •  » 

.  Longueur  de  Tos  depuis  le  milieu  de  b  cavité  cotyloïde.  sf 

.  Longueur  de  b  gouuière •....••  0 

Largeur •••• ••••••^•»*.»..  0 

.  IVofondfur. «»•«•«•••. •»•»••»  0 
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*  piedi,  pouc.  I^ec. 

Longueur  des  trous  ovakires »  «  j  i. 

Largeur *  «  3. 

Largeur  du  baflùi a  u  ;. 

Hau;eur a  u  6, 

Longueur  de  l'omoplate n  »  i  i. 

L,iirgeur  dons  te  milieu  . t  u  j . 

Largeur  de  l'omoplate  à  Tendroit  le  plus  étroit.  ...  «  a  %, 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  A&sé u  n  2 1. 

Longueur  des  cLivicuIes u  u  7  -î. 

Longueur  de  l'humérus h  i  ,  1  ■^, 

Longueur  de  l'os  du  coude a  i .  4  i. 

Hauteur  de  l'olécrane //  //  2, 

,  Longueur  de  l'os  du  rayon a  i.  2I. 

Longueui-  du  fàuur a  i .  j. 

Longueur  du  tibia «  i.  (f. 

Longueur  du  péroné jr  i.  i. 
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DESCRIPTION 

DE   LA    PARTIE    DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  VHifidn  Naturelle 
DU  PACA,  DU  SARIGUE,  DE  LA  MARMOSE 

ET    DU    CÀTOPOLI.IN. 

N.^    D  C  D  L  X  V. 

Un  fœtus  de  paca. 

C£  fœtus  a  trois  pouces  lept  lignes  de  longueur  depuis  le 
(ommet  de  la  tête  julqu  i  i  origine  de  h  queue  :  cette  partie 
qui  lie  paroît  plus  lorïqûe  Taninia!  a  pris  un  Certain  degré  d'ac-: 
croUIement,  eft  longue  de  deux  lignes  &  demie  dans  ce  fœtus. 

n;    d  c  d  L  X  V  L 

Un  jeune  paca. 

Il  a  été  tué  ckns  un  âge  encore  moins  avancé  que  le  paca , 
qui  a  iervi  de  fujet  pour  la  defcription  de  cet  animai  ;  car,  il  n'a 
que  lept  pouces  quatre  b'gnes  de  longueur  depuis  le  bout  du 
muiêau  jufqu  a  i  origine  de  la  queue  :  cette  partie  eil  apparente 
comme  dans  le  fœtus  précédent ,  mais  à  proportion  beaucoup 
jdus  courte ,  la  longueur  n  étant  que  de  deux  lignes  ;  lâns  doute 
que  la  queue  difparoît  lorlque  le  paca  efl  un  peu  plus  grand ,  car 
celui  que  j'ai  décrit  n'en  avoit  aucune  apparence.  Le  poil  du 
paca  dont  il  s*agit  ici ,  eft  très-court  &  de  couleur  cendrée  lîir 
toutes  les  parties,  où  lautre  avoit  le  poil  de  couleur  brune, 
fxcepté  le  iômmet  de  la  tête ,  qui  a  une  teinte  de  châtain;  le 
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defibus  de  la  tète  &  du  ctiu  »  k  poitrine  »  le  ventre  &  la  face 
interne  des  jambes  ont  une  couleur  jaunâtre,  moins  foncée  que 
celle  de  l'autre  paca.  Les  taches  ne  (ont  ni  fi  larges  ni  même  fi 
nombreufes  que  fur  cet  autre ,  mais  elles  font  difpofëes  de  la 
même  manièie;  les  yeux  font  fermés;  les  deux  mamelons  de 
la  poitrine  &  ks  deux  du  ventre  font  bien  apparens. 

N.*^    D  C  D  L  X  V  I  I. 
La  peau  dun  paca. 

N."    D  C  D  L  X  V  I  I  L 

Le  fqaelette  dun  paca^ 

Ce  fîjucïette  &  la  peau ,  rapportée  (bûs  lé  numéro  précédent,, 
viennent  du  paca.,  qui  a  fêrvi  cfe  fûjet  «pour  la  defcription  de 
cet  animal  Ce  paca  &  les  deux  autres  mentionnés  fous  \^  nf^ 
DCDLXV  &  DCDLXVi,  nous  ont  été  donnés  par  M.  l'abbé 
Nolin,  Chanoine  de  Saint-Marcel,  à  qui  ils  avoient  été  envoyés^ 
de  Surinam. 

n:  d  c  d  l  X I X. 

Un  jeune  farigue^ 

Ce  Êrigue  eft  defl&hé ,  il  n  a  qu'environ  quatre  pouces  de 
bngueur  depuis  le  bout  du  mtiieau  jufqu'à  f  origiife  de  la  queue, 
qui  a  aufii  quatre  pouces  àt  ioi^eui; 

N."    D  C  D  L  X  X- 

Une  femelle  de  fatigue^  avec  quatre  petits  dans  la 

poche  qu'elle  a  fous  le  ventre. 

C'efl  la  femelle  de  ^igue  qui  a  fervî  de  fùjet  pour  la  def^ 
cription  des  parties  extérieures  de  cet  animal ,  &  qui  efl  repré- 

ientée  dans  la  planche  xlv  de  ce  volume. 

Z*«» 
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N.*    D  C  D  L  X  X  I. 

Les  parties  de  la  génération  à"  la  poche  d'une  femelle 
de  farigue ,  avec  un  petit  dans  cette  poche. 

1 

La  partie  gstuche  àss  parois  inférieures  de  cette  poche  eft 
cdupée  &  relevée  pour  mettre  à  découvert  une  partie  de  ia 
glande  mammaire  &  qiiatre  mamelons.  Un  petit  farigue  a  i'un 
de  cts  mamelons  dans  la  bouche,  comme  il  efl  repréienté  ckns 
ia  planche  xlvii.  On  peut  voir  dans  les  parties  de  ia  géné- 
ration les  deux  canaux  de  prolongement  du  vagin ,  &  les  autres 
parties  que  repréfente  la  planche  xlvii  i. 

N."    D  C  D  L  X  X  I  I. 

La  langue  cT un  farigue. 

Les  papilles  qui  bordent,  comme  une  frange,  k  partie  anté- 
rieure de  cette  langue,  (ont  très -apparentes. 

N."    D  C  D  L  X  X  I  I  L 
Le  fquelette  dun  farigue. 

C'eft  le  Iquelette  qui  a  fèrvi  de  lùjet  pour  la  defcriptîon  & 
les  dimenfions  des  os  du  iàrigue» 

N."    D  C  D  L  X  X  I  V. 

L'os  hydide  dun  farigue. 

Cette  pièce  paroît  avoir  été  en  partie  altérée  &  même  détruite 
par  rimpreflion  de  leiprit-de-vin,  où  1  animal  dont  elle  a  été 
tirée,  avoît  été  gardé  pendant  long -temps  :  elle  n'eft  ^  compofee 
que  de  trois  os  entiers ,  ceKii  du  milieu  efl  large ,  plat  &  re- 
courbé en  avant  ;  ceux  des  côtés  ont  beaucoup  de  largeur  à  pro- 
portion de  leur  épaiiïèur;  il  tient  à  i  un  de  ces  os  latéraux  un 
oflèlet  très -large  &  fort  mince  qui  nefl  pas  entier» 
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N."    D  C  D  L  X  X  V. 

Une  marmofe  mâle. 

N."    D  C  D  L  X  X  V  I. 

Les  parties  de  la  génération  dune  marmofe  mâle. 

Cette  pièce  &  l'anîmal ,  rapporté  fous  le  numéro  précédent , 
font  décrits  dans  ce  volume  à  la  page  ^-^.  La  marmofe  maie 
vient  du  cabinet  de  M.  f  abbé  NoDn ,  à  qui  elle  avoit  été  envoyée 
de  Surinam. 

N.**   D  C  D  L  X  X  V  I  I. 

Une  marmofe  femelle  avec  neuf  petits,  qui  tiennent 

à  fes  mamelles. 

Ceft  la  marmoiê  représentée  dans  la  planche  lui  de  ce 
volume  :  elle  vient  du  cabinet  de  M.  de  Boisjourdain. 

N.*     D  C  D  L  X  X  V  I  I  I. 

Le  fquelette  dune  marmofe. 

Ce  (qudette  a  iêrvi  de  fîijet  pour  k  defcriptidn  &  les  &• 
menfîons  des  os  de  ia  marmofe. 

N.'    D  C  D  L  X  X  IX,^ 

Vos  hyoïde  d'une  marmofe. 

Cet  os  eft  compoië  de  cinq  oflèlets ,  un  dans  le  milieu  & 
deux  de  chaque  côté ,  l'un  en  avant  18c  l'autre  en  mikK  ;  ie 
pofiéjrîeur  eft  beaucoup  plus  long  que  l'antériçur. 


3^8        ï>ESCRlPTl(y  N,  &€, 

N.*    D  C  D  L  X  X  X. 

laCS  parties  de  la  génération  d^un  cqyopolRn. 

Cette  pièce  cft  décrite  à  la  j)age  ^yS  de  ce  volume;  on  y 
voit  très-diflinélement  les  deux  branches  du  gland  &  les  ^tres 
parties  reprélêntées  ckns  la  planche  l  v  K 

N*    DCDLXXXI. 
Le  fqmlette  d*un  €(^poirm. 

Ce  iquelette  a  fêrvi  de  (îijet  pour  la  de(cription  &  les  di- 
menfîons  des  os  du  cayopoQin.  L'animai  entier  nous  a  âé  donné 
|nr  M.  l'abbé  Noiiq ,  à  qui.  on  i'avoit  envoyé  as.  Surinam. 

N."     D  Ç  P  L  X  X  X  ï  L 
L*m  fy(nde  d*m  €<t)iopôiBn» 

Cet  os  eft  compofè  de  cinq  oflèiêts  comme  celui  de  h 
marmofê ,  mais  i  oflèlet  du  milieu  efl  à  proportion  plus  long  » 
&i  les  deux  oûèlets  antérieurs  plus  courts» 


Fin  du  dixième  volume^ 
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